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PRÉFACE 


Le Code des Lois de Manou øst le prejnier lisTe saoskrit 
qui ait dtd tmduit dans uno langue europtienne* Dés la fiii dti 
aiéclo dertiier* en 1794, Sir William Jonens eo donnait une 
traduction anglaise qui, rualgré Viiai impurfait ou sse trouvait 
alora la philologio san^krite, est une ceuvre d*un trfes grand 
mérite. Les défaute qu'on pourrait lui reproeher sont impu- 
tables ik Fépoque oit el le a dté éerite, plut5t qu^å Tauteur lid- 
m^me, et nø Font pas empécbåo de rester la base de tous les 
tnivau^ postérieurs ooneemant lo Mtina va DUarnia SistraÆn 
1833, HQ savant fran^ais, LoIseleur-DøslongebampSs pnbliait 
å son tour iine traduction du Code de Manou, la seule qui ait 
pam GU notrø iaugue jusqu'å ro jour* Ello eat généralømont 
øxacto øt Qdélc, å part quelques orreurs de détaJl^ etd^une 
Qllure élégante; parfois méme les difficidtéa du texte y sont 
rend ues avec un rare bonheur d'expression. On pourrait 
Moubalter seulement pour la commodité dea lectours uon 
LndiaDistos^ que Tintelligenee des passages obscurs fdt faci- 
Htée par un eommontaire pius sum et plus abondant. Cette 
publication \ bien quo rdéditée en 1850, a disparu dø la eir- 
cuiatioQ, et il cst difficile aujourd'boi de se la proGurer- Le 
professeur Jolly a doono dans la Zeii^chri/l /5r vef*shi^heråde 

i a« 1831, que ntKtft n'avoEU p«? eae schus a été repro- 

duitQ du isn danfl 1 a coLlectioa livT^ sacréi dø rOiføDt pobliée par 
PwulbLør* Paris, Firmin Didal. La S* ddUioa A pam diuiabi aa^tello cDlJec- 
Ion des Moralistfii anciens piibli^e par Lelitvre, V* Leooa, PWis, 1850^ 
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Rechtsteissensckqfl (vol. HI), une version aUemando du 
livrtj VIII et du début du li^Te IX (vers 1-102). Cea der- 
nitrea années ont ra éclore eneore deu.^ nouvelles tm- 
diictions en langue auglaiae. L 41 premiere a pani (Lms la 
TrQbner'm Orieniaf Series cm 1884, EUeost du« & M. Arthur 
Coke Burnoll quo la mort a malheureusemont empéché de 
mettre la doriiiére mam å son ouvrage. Ce soin a été contié 
a M. Edward W. Hopklns, qui l'a complété en traduisant 
!ea cinq dérnioia livres. Malgrd les Inconvéuionts d'ime col“ 
laly)ratioD posthume, qui aemble devoir nulre a l’unitd de 
ræuvie, celle-ei n'on est pas moina nppeléa å rendre de 
préciem services; le teste est scrrd de trfes prts'et tradult 
avec uue fidélité et une concislon extrémes, D'autre part, gu 
1880, M. Btlhler a pubiié une tracluction dans la colloction 
dirigde par lo pmfesseur Max M dl ler et connue sous le nora 
de n Sacred Books of India », Oxford, C'lurondon-Pross.Comme 
il fallait a'y attcndre do la purt d’un indlåniate aussl fiminent, 
ce travail est iin eher-d'ocuvre, tant par la nettoté cl l’éléganca 
d'une intprpréttttion iinpoccable, que par rértidition richo ot 
var ide du commGiitaire perpétucl qui raccompagne. 

Apr fes tant d'oxcdlcat« ou vragea suscitda par le livre do 
Manou, c'dtalt le caa do rdpdtor nn mot célfebro : n Tout est 
dit, il ne reste plus ricn qu'k glaner api'fes les andens et los 
liabilos d’entre les moderues. n Aussi lorsque mon mal tro et 
ami M. Rogttaud*, le savant professeur do rOniversité lyoU' 
naise, me proposa de la part do M. de Milloud d’ins^rer dmia 
les Annates du Musée Gutmei une nouvelle traductiun du 
Månava Dlrnrma Såstra, destlnée å rem placer celle de Loiso- 
leur-Deslongoliamps, j'hésitai d'abord 6 me chargor do cetto 
entreprise, tant par uno juste dédance de mes propres forces, 
que parce que je sentais que j’aurais toujours & lutter con tre 

1. Jc soli da A< Ber^aifteo, mjiuf je doia anul bcaciCQiilj> 

SU I urceUents conseUs de U. Roguettil, 
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le bieu dire de mes devaiiciers, et que niéme si je léoEsifiBeiB å 
faire unc ueuvpo i pcu pres satisfaisante, je □'aurais jamais'quo 
lemérite seconduired'avoir suivl sans m'égarer la vole qu'ila 
m’avaient s| magistralement tracéo. Mes scrtipolos ent cédé 
pourtant aus censidérations aulvantes« Le Code des Lois de 
Maaou est un de ces livres d'un caract&re universel et en 
quolque sorte humanitaire, qui n'interessent pas aeulement 
l'érudit, le philologue, rindianiste: les queslions qu'it tratte 
méritent d'attiror l'attention du grand public. Le pbilosophe 
peut y chcrcher des nmtériaux peur rbistoire des idtøs mo¬ 
rales dans rantiquité; le jurisconsnlte pcutlui demander des 
rensetgnements sur la conception du droit civil et criminel 
dans le pays qui passe pniir avoir été le liorceaii des races 
europeennea’. Or, comme on Ta dit, l'envrage de Loiseleur- 
Deslongebamps est dés longtemps épuisé, et malgrd les md- 
rites rdela do sa traduction, il y a lien, aprés celles qui ont 
paru depuis, do faire au tre chose qu'tme si mple réimpression 
de l’édition de 1850. D'autre part, ks Iraductious en langues 
étrangj^res, pour oacellontes qu'elles soient, ne sent pas 
access ibles aux personnes qui n'ont de ces langues qu'uue 
connaissance imparfaite, votre mdme nulle, et nc laissent 
apercevuir roriginal qu'å travom uu double décalque, ce qui 
en alfaiblit encore davantage rimpression. On a done pensé 
qu'une nouvelle trarluction fran^aisc, mettant å proGt los 
résiiitats acquLs et accompagiide d'un commeutaire explicatif 
un peu moins sobre quo celui de Loiseleur Destongcliamps, 
pourraltobtenir un accueil favorable aupr^ du grand public. 
Voici les principes qui m'out gnide dans Teadeution de mon 
travail. Voulant avact tout quo mon mterprétation fut intel- 
ligible 5 tous, j'al évité autant que posslble d'émaillor le 
toxte frai)<;ais de mots sanskrits, bion qu'il soit parfois plus 

1. Ctiiia opiflim a dM lortveumt bnuun ea bniebo duns c«s dernlets tempi. 
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commodf] et plus silr de transcrire purcmont et sinipleinent 
un terme spécial de droit ou de roUgion* que de lui etiercLer 
en notre langue un tkpuTalent qni risquo d'étre ineun^t et 
insufliseni. Tout en sernint de fort pres [e tcxte de Mnnou, il 
m'a fnllu remédier presquo enufiteninicnt å Eiii iti-#espérantc 
eoncision par des explicalions ct des paruplirases tirées du 
commentnire hiudou; ce$ tulditious d Toriginal sont iudi- 
quées par l’emploi de parenth^sea. EnTin, pour nts pas døroo- 
ter le lecteur, j'at adopté dans la tran^crjption des nomJi 
propres ou aiilrcs iin syatcme qui n'eat pas å Tab ri do la nri- 
tique ot quo je eroia devoir justifier. Dans lo texte mAinc do 
ina traduction je mo sers de la grapkie la plus simplo ot la 
plus naturelle^ c’est-å-dire cello qui reproduit le soo tradi- 
tionnel* de la lettro sanskrite quand il y a licu, ot no lieua 
aueun conipto des phnubmos pr opr os å Talpbabet hIndoUf 
pour iosquels le nfitre no poss^de point d’oquivalonts. Ainsi 
jetranscris rkhi et nou fsliL, Soudra’ et non t^udra, TcliAn- 
dillaetnoo Citn^la, Viebnou et non VisUnu. Par contre, dans 
los notes, qui ont un caraetére plus savant et oCi j’ai étd amend 
parfois & reproduiro titre d^éclairoiFisemenl des mot^i ot doa 
e^epresstons du tes:te ou du oommontairo sanskrita, il m’a Ilion 
fallu recourir au systime artideiel géneraleinent admia yxiur 
la transcription des caraclfercs dévanilgaris en lettres latinea. 
Il on résulte qu'on verra le m^me mot figui’or avec dem 
opthograpliea 16 gfcrement différentea, suivant qu'il se trouvn 


1. Pm erempla 1« mot pulrikl ■ ane BUo qn’uo pOre liuts Bnlnnl 

mile prend an lien de OU, on tant qn’tl Kvendiquo pnar dli lo DJa do 
coUo-ci». Jo roflda ee lernw por « subslitoéfl ■ on ■ ddligute,* » qoi o’eat 
qn'on i pou jitéi: il outdié plu.a oiaé et nwiBiCDmprtnnBltont de gardoT lo 
niDl sans trit. 

a. L> taleua tdrttablo do tootea Ina leiLr« »sskrit« n'«l paa toujwn 
bien »dsuOl 

5* J’dorta Soudra et non Soildra, parce uti'on Iran^uia il n'oai paa d'nwga 
lalinRner par l'bcrilare Ina deui »nå do ou, « qu* d’ailleura oo mot 
ropftniit c^nsUmmenU 
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dans la traduction ou dans uno citation faite en note. On mo 
pardoniiora, joTespere, cetto apparonte contradictlon dont jo 
donnc par avance la raison. Les Dote9 qui accompaipiant pas 
å pas la traduction tantet foumissent les notions mytliolo^ 
giqucs qui pouvent n'étre ivas con anes de tons ot pour le com- 
plémont desquclles on pouri'a rccourir au Dictionnalm de 
DoDvson {Ctossicat Dictioftary t^kindu Mythalayy)^ tant(^t 
apportent des explieations et des eicmples enipruntés au 
célébro exégfete hindon Koulloukadont j'ai presque toujonra 
Etiivi t'interprétation. Enlin, pour fnire profiter dans une 
certaine mosure le lecteur des travaux do mes devanciers, 
dans tons los passages (et ils sontnombreux) qui admettent 
plusieurs sens, j'al reproduit cn regard de celui que fadop- 
tais, Jes diverses interpretations snivies par les autres tra- 
ducteur,s 

Il me reste å dire quelques mots du Livre des Lois et & 
resumer brihvemont la question d&s orlgines et de la dato 
probable du MAnava Dharma Såstra, teJIo qu'elle a étd posée 
et réaolue par les divers savan^ qui s'en sont occupés. 
M, Max Malter, M, Fr, ioboentgen dans un travail intitidé: 
Ueber dtts Geaetshueh des Mmiii (Berlin, 1863), M. Bur- 
neil et surtout M. Bahler, dans J'important et instmetif Mé- 
moiré dont il a fait précédcr sa truduction, ont réuni en un 
faisceau tous les arguments intrinsbques et extrinséques qui 
pouvaientéclairer cette obscure question. D laut bien ravouer, 
aucun de ces arguments pris å part n’est tout A fait péromp- 
toire et de nature h apporter une certitnde absolue; mais 
lour réunion donne aux hypothfeses de ces savants un carac- 
tére de vraisemblance d’anfant plus acceptable, qu'ils aont 
orrivés par des voies un pau diverses å des oonclusiona assoz 

ca abTégå dans les notes psår L. la trailucHan df ijiuDLeiir- 
Dealougtiliaropfi» pat D, cellu de BdhLer, et pat b:h. ctUe de Bnmell et 
Hopkina, 
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analogiios, surtout ou co qui conccmo los sourees de Tou- 
vrage. ♦ 

Lom de nou6 foiirnir aueun renseigoemeut sur son véri- 
taLlo auteur, le Månavo Dlmrina Såstra débute par uno 
attribution tout h fait fantaisiste du livre au Créateur lui- 
mérno. n est dit en clfet dans le prdambule que les grands 
richis ou sages vont trouver Itlanou, Itls de Svajambhoti, 
Vétre existsnt par lui-méme, et le prient de leur exposer en 
détait taloi des quatrecasfes. Manou eonsent b leur re<iuéte, 
et apres avoir tracé dans les clnquante-sept premiers vors 
une sorte de cosmogonie^ il céde la parole au grand sage 
Bhrigou, iGquel a appris dc sa boiirbe le livre révélé li lui 
Manou par Bmhmå, et va le leur réciter en entier. Sans voir 
dans cette attribut ion mythologiquo, biencronformeaiixbabp 
tudes et aux traditions de Tinde, uno intention arrétée do 
surprendre la crédulité des lecteurs, en ne peut s'cmpéeber 
de cemstater qu’ello eontribuait a donner une origine BurDa- 
turede & line oouvra liumaine, & Ini assurer uno plare part 
parmi d'autres com positions analogues, et å iniposer å la 
croyanco univcrsGlle des penpies un traito quid’abord nVvait 
eu d’autoritd quo dans lo cercle asasx reslreint d’une secto 
religieuse.DéjadureBtolo commentaleur bindou Medldititlu 
reconnaissait que le debut n'est qn’uno in trod uc tion ot quø 
Ton vrage eommence réellement au livre II. 

Les Mnnuels de lois ne manquont pas dans la littératuro 
sanskrlte', et å edté de celui de Manou plusienrs noua out 
été cousorvés. Les noms de Yådjnavalkya. d'Åpastamba, de 
Vichnou, de Brihaspati, de Baudbåyana, de Nårada et 
d’autres dont la liste semit longue, nous prouvont que ctiaque 
écolo br&lunanique a été préoccupée de donner ii ses secta- 

1, CODfuIter S cc njol l'sFtide d« Slenitler dniulcToliuaeli du tnttiicha 
Stadien de Weber, p, 832 
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teuTS des guicjes pré^^U et détttiUés de la loi roligieiisø et 
iDorale. A Torigine U a existé un certain nombre de Traités 
dcrits en prose aphoristiqiie par les preeeptetirs des divnrsoi 
écoles védiques pourl'usage de leurs éléres et dont rautoritd 
tr&s eirconscrite ne dépa^^it pm les limites mémes de la saefce 
dans taquelle ils étaient ensei^és* Ces Manuel s appelés 
Snutras n'étaient en gdnéral considerés que comnio des 
compositions purement biunaincsp malgro leur prétentiond 
sø rattoeher aiix doetrines du Vckia. C'étaioiiL les [nstitutions 
fragmentaires, éparses dans les anciens livres ^icrés* quo 
les BrAlimanes arnuigeniejil paiir la comraodité de leur en- 
aeignement en enOlades d'aphnrismes ou Soutras, et qnij 
outre les sis scienees accessoir'ea du Veda ou Védångas, 
rituel^ grammaire, phondlique, métriqiie, étymologie et 
oatronemie, comprenaienl encoré la Loi S8créo\ Løs prinei- 
palos qnestions traitées dans lea Dbarma-Sontnis ijont les 
suivantos * les réglos de conduito, los régios de peuitenee^ la 
décision dea proefea^ radministmtion de la justice^ ot Lnei- 
demmoDt les prineipes de la poJitique* des rois ot da gouver- 
nemont, Coa Soutras dont rantiquité est assOK reouléa 
(AL Afax Muller leux aMigne comme limites entre dOO ot SOO 
avant 3.-C.) out sorvi de baso anx Mauaels versifiés ou 
Smritia mOtriques, qui sont d'origine relalivoment plus mo¬ 
derne^ alnsi quo lo prouvent tant lo carsetére des doctrines 
et la fonno de røiposition, quo remploi du sloka ou distique 
épiquø dontLapparitiondanslalittératnro sarLskritono paralt 
paii døvoir étre reportée i une dato trfes ancionne, Cbacun 

dos Man uels vers ifids repose Traisemblable mftnt sur an So utra 


1. Kl&tlliataE rUea domflJOqtuM d aai sacTOmean ^^appellisiU 

Soutra. Lu ^ impiira* Im Grlliji Suulraa d\\s- 

2’ Lea ouvrogeviiiii Epdcialtinieiil do la politiqua BappoUeat Niti- 
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ftntfirieur dont il reproduit la doctrino, et quL avait éW com- 
po$é pour servir de niaauol å tcllc ou tcUe école religieuse. 
Or, parini les ancicnnes ecolea védiqucs, nous SAvom qu’il y 
en avait uae conaue sous le nom do M^tnavas forinaat uno 
des six suMivisions du la secte I^Iaitråyantya dont les dis¬ 
ciples étaieotadliéronts duYadjour-VédaKoir. Notre MAnava 
Dbarma Såstra ne seiaitdonc qu’uao roEonte, 
d'un Månava Dbarma Soutra; lo ou les romaniours, soLt poiir 
lui donncr plus d*autorité ot lo reudro obUgatoire a Funivet- 
saiité dus Åryas, soit qu'ih crussent réelleraent aux originea 
SQcrécs do I'tsuvre, Tont mis dans un oadro légondairo; et 
Toa voit oa mAmo tcmps Tavautago qui résultait de Tattri- 
butiou du Livre au deiui-dieu* Manou. En eifot, d^s les 
premiers temps, lo inytbique Manou, rancÆtro prtmordial de 
l'bimumité, Vurnteasdt comme diraient lea AUeoiands, était 
coDsidéré comme lo fondateur de Tordro social et moral, lo 
révélateur des rites roligiouxet des maxiiues legales; et outra 
cela, une superchorio étyniDlogiquø, doat los Hindous sont 
asaez coutumiers, permeltait do retrouvor son nom dans 
l’adjectif dérivé MAnava, et d'entendre par MAnava Dbarma 
SAstrale Code de Manou nussi bien que le Code des MAnavas*. 

Tellc ost, résuméo en pen de mots, la thé^ de M. Max 
Mullerj tiitise aujourd'bui admise sans con testation ot quo 
M. Buliler a reprise pour son compte en l’appuyant d'une 
argumentation si solide et si serrée qu'il lui a dooné prosque 
la cerlitudo d'un fait lustorique. Quo lo Livre des Luis do 
Manou sous sa forme actuello soit un reuianlemcnt d'un ou- 
vrage antéricur, c’est cequi éclateauxyeux du lecteur mdmo 

L Ft^preEnent le rækL MadOi$. 

£. U m'eil pa^ LotpcKoible tautelølA Té^^ole des MAnaviu i^oni 

di M&ciqd et prélfiiiiill sa Uiu.1 pArticaliårcmfiQi 4 lui. QhjijiL i 1 a 

tSieorle do Mojiqo rbnouaibA^ eUo f lutdt 

br&bmiaiquR. 
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le moins prévenu, tant par les ddfaats de composilion et les 
hors-d'cDtiVTe qai naisent å la rigncur du plaiii, quepar lea 
doetrmes contradktoires qui B*y bourtent å cliaque pas et 
dent le ddsaceord s^e3cpliquerait mal ånm ime æuvre de 
premier jet. On a ddjå fait remarquer que rattribnlba my- 
thologique du début Hemblait trahir la préoccupation do 
tlonoer uue autori té surnaturelle k une eomposition purement 
liLLLLiaine et par la de l^imposer å la croyaacc universelle des 
Åryaa. Or, rien do pureil no so trouve dam les Dliarma 
Soutrasp ou Manuela porLieuUoni des dcoles védiques- Tout 
ce flui est dil dans k premier livre au sujet de la créatiou du 
mondet de Torigine des cawteSp ainsi que respécé de tablo des 
matiisres qui k termin e asaez maladroitoment est une addi¬ 
tion postérieurOi étrangére au vé ri tab le sujet'« Co caractére 
est mftme si sensible qu"U n"a pas laissé d'inspirør quolqnea 
serupules å des cumnieutateurs indienB ordmairoment portés 
å envisagør toutes ces traditions mythotogiques avec les yøux 
d^uno fol avøugk- Autant pourrait-oii en dire du livre XII ^ 
qui rønferms un loog exposé philosophiqiie base sur les doc- 
trincs euselgnéos dans les ocoles Såntbyap Yoga et \ édånta. 
La elassification dos actions Lumaiiiossoiis trois cbofs relatifs 
auv quiilitøs de Bonté (sattva). do Passion (rajas) etd^Obscu- 
ritÆ- ainsi quo la longuø péroraison traitaat de la 

transmigration et de la béatitude linale, forment tine digres¬ 
sion fort intéressanto ^ coup sdr, mais assez déplacée dans 
un Manuel de lok propremønt dLt. Le livre Vil lui-méme^ 
consacré å la politiquo et au gcmvernemønt des rois, bien 
qu^il se rattache plus diroctement au plan gdnéral, pnurrait 

L A ua fiflrtiSn poinl de vne paurimi on pocirait irOuiFOf que Mttu 

Mt Afiiez eil s4 plat« un qu3 * la prflt^atlufl d Ira 

une tu Eli? d'au1^y^^^kpudilx ptiilowphiiiuei mumlø roljjcffO!!** cmbKiSM ni 

cfi qiu co4)CBiiji& le {Mcipinuiiifeiiieiil-ct la du dra cJiosuSp el rGtiilHiDl etiuipls 
de r&rtuigemeot unli^ersel. 
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bien fitrfl eDCOrn un bor^-d'æi-ivi'o, les matiftfes qu'il tratte 
fiC trouvant plus kur plaoo dans un ^Itt S&stra {ManueL 
de PoUtiqite) que dans im Dharma Silstra. Quant am con- 
tmdiction^^ non seulemont olL«s fourmilkDt ati cours do 
l'ouTrage, mats encorc parfois ollos a'otalent cåto ^ c6te,5ans 
quo rautour preime la peine de les MucUior entre elles, ou 
tout nu moiiiB de nous indiqiier queUo cst la théorio qu'il 
approuve. Ainsi la vente des filles interdite au livre Ilt, 
V, 51’54, ost autorbéo au livro Villj v, 204. Méme inccrti- 
tude en ce q ui concemo rauborisation dos fem mos ou des 
vcuves o avoir dos enfnnts avec d'aulres qu’avec leurs dpoui 
(livre IX, V, 57 sqq.)* Dans le cbapitro dos pénitences nous 
voyons imposor pour la mfimo faute uno série d'eipfatlons 
diiiérenloa, chnqtie terme de l’énumdration ^tant rcHé nu 
procédent par un simpk « ou bien », qui no Uisse aucunc- 
ment apercovoir In préfdronce de rauteur. C’est comme uno 
gnidatiou de chitimenta, qui va parfoia d’une extrÉmo 
riguenr i une indulgence asse£ commode, 11 poroit vraisem- 
blable qii*on se trouvo en priksenee de doctrines d’opoque 
différenle, altostnnt un reUehement succosslf djvDslasévdrité 
primitive des erpiatioms imposées am ])écbøurs; car il semit 
peu admUsiblé qu'on proposAt ainsi ralternative entre des 
pénalitéa si dido ren tes, le ebois nepo uvant étrø doutem et 
devant néeossatrement inclinor vers U pénitcnco la plus 
douce. On semit méme tentd d*en inférer qu'il y a eu U unø 
aérie de remanlements succossifs d'un premier te-vte, main- 
droitement placés ou du moins eonservds los uns h c6lé des 
autres, et par suite, d'attribuer au livre de Manmi une plu- 
ralité do composition. Maia co semit allor trop loin flnns la 
voiø dø 1 induetion. Eln etfet, M, Buhler fait remarquer quo 
ces oppoflitionSj dont les commentnteura ne se mon (rent pas 
médiocrøment ombarrassés, peu vent s'expliquer d'unc fa^a 
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trés nalurollc; Vautear, suivant un usag^ comraiin cUbz les 
Hm(3oU3, placo efi regard di veraes opmioas ayaat coors, Ct 
donao en dernier liou la sienne, qui ost uafj refutatioa doa 
précédentes, les néocasités metriques et la formo concise du 
Bloka ne lut permettaat paa de marquor plus explieitcment 
que la derniérB théorie duoucée eat iiiatement celle qu'il pré- 
cenisc. Enfirv la litlérature sanskrite ©llo-métDf? nous foiinu- 
rait au besoin le tétnoignage qu'il a esiski plusieutu nédac- 
tious du Code de Mauou, Outre qii^il eat fait allusion a uu 
Brihan Mannu (lo grand Mannu) ot i un Vriddlia Manou (le 
vieux Manou)* on connalt aussi la tradition d’apr&s laquello 
lø Livro des Lois nuraitBxiBtéorigioairemeiilen 100,000 vors, 
arrangéa en 1,080 cbapitros, succesa ivement réduits å 12,000 
par Niradn et a 4,000 par Soumati, fils dc Blingou. notre 
texte lui-méme n'ayant que 3.685 alokas. Cette tradition 
cacho snus sca estnivagantes esagerationa un fonds probablo 
do vdritéi oUe semblo iudUiuer que la Manou Sanhitå aoiM 
sji forme neluaUe semit le dernier anneau et lo plusparlait 
d’un« chalno de recensians successives et de remaniemøQts 
progresflifs d’un teste primitif, sans qu 11 soit possible d éta 
blir aveccertitude al le rifacimmio définitiE cst dd å un aeul 
remanicur, ce qui est vraisombkible. ou s'U porto la trace de 
plusieurs retouclicsi faites par dos inains di\t,iraes. 

Le Minava Dburinu Såstra a conquia une place 4 par* 
parrai tous les Manuola de leis dont la llttémturo hindoua 
ost si riebe, et les raisons de cette préémitietice Bont aiaées a 
déterminep, Que rmtributioa du livre h Manou nit éld Teltet 
d'un habile calcul pour gagner la favourpubUque, ou qu'ello 
ftit été le résultat d’uue confuaien involontaire entre lo nom 
du hdros mythologique et celui de l’écele religieusa oft étalt 
né le Månava Dbarma Suutra, en un mot que la légonde aU 
été fabriqudo tout d'uno piéco, ou qu'eile so soU forméepetd 
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å petit, la Tonéralion qui s'iittiichait justemeot S l’aneétro 
pnmordial de I’humanité a rejailli jiur l'oMivre daat on lui 
attribuait la pntemité, Les légendes qui de bonne houre » 
sont groapéeta autour de soa noDi ot se sont de plus en plus 
développoos avec le temps, eipliqucQt la popularité dont le 
Code de lois a joui parmi les Hiodoa^. Les accessoires mytbo- 
logiquea quj y oat dtd rattacUés aprds coiip, tout en nuL?ant 
å la nigularité du plaa, b ue considorcr les choses qu'au point 
de vue purement littéraire et Iminain, dovaient on Imposor 
au public bråiimiiiiique, pour lequel toutesces légendes otaieat 
des aiticies da fol, et qui admettait leur autorite sans la diS” 
cuter. L'eaprit religieui qui auime les pages du début et 
celles da la tin donno d rouvrage un canictére de gnmdeur 
scrcine et mnjestueuse qui commanduit le raif|iectdu croyant 
ot faisalt da I ouvrago entier nou pus seulemcnt uji li^'^o 
quelconque, maia lo IhTO par excellence* Ajoutons que 
d'autres mérites partkuliers concouraient å lui assurer la 
faveur gdnérale, jo veux dire son caractisre complet, son ar¬ 
rangement régulier, son inteJligibilité, ot. dans une certaiue 
masuro, son esprit juridiquo et son bon sciw pratiquo, bien 
que AI, Balder le déclare inférieur, au point de vug du droit, 
am traités analogues do YsVdjnnvalkya et de Nårada. Ce lait 
s'expliqufi seion lui par cotto hypothfesequo la Manou Smriti 
a été redigée h une dpoque ou le tmiternent systématiquo da 
la science du droit avait commencé, mais n'avait pos encore 
atteuit uu grand dogrd do perfection, ni roalisé los progréa 
que cBtte science a faite 4 une époque plus recente dans les 
dcoles juridique« speciales. EnRn lo livre de Manou a pour 
nous autrM Européena un intérdt tout spécial, parce quo 
mieui que tout autre il refjfete la vioUle civilisation théocra*- 
tique de Tinde, Tesprit religieux ot philosophique du monde 
bmUflaamquo, Ja vie sociale ot morale de la race tundoue; et 
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l’on n'a pas do peino å croire, comme l’atteste 11. Burnell 
(lntTod,,p. x^), quG de nos joura encore 1 administration 
ludiolaire de l’lndc anglaise essay e dans ses rapports avec les 
indigtines do se baser sur lo Code aurarmd de llanou, tcl quo 
l’o fait connaltre au sibclo dernior la traductioD do Sir Wil¬ 
liam Jones. 

Quelle est i’époque probable do la compusitiou du Månava 
Dliarma Såstra? Ici eucoi'e on en est rdduit d dos conjec- 
tures, et toutes les hypotlifesea que Ton pøut former se res- 
Eontent do la désespfinmte incertitude qd régtie dans toute 
la cbronologiebindoue* Sir ’SVilliam Jones lui attribualt uno 
triss haute antiquité {ontre 1200 etSOOavtint J.-C.). Chézy et 
IjOiseleur*DoBlongohamps inelinent dans le méme sens. Maia 
aujourd’bd il y a une tendance générale o ramonei- les pro- 
ductiens de la Ultdraturo bindoue å dea dates beaucoup plus 
rapprochéea de notro époquo, et celles que propose Sir 
William Jones nous paraissaut Lnadmissibles. M. Bu hier se 
basant sur I'emploi du sloka épique, indique comme ierminus 
a quo l’époquo des grandes épopées iudicimes du MahibhA- 
rata. Malheurensemetit la date de ce poéroe flotte elle-m6me 
dans lo vague. M. Weber a fitabliquo le MahilbliArata était 
coonu dø Dion Cbrysostome Jans la deuxiéme moitié du 
premier aifecle do notra bre et que Mégastbbne qui était dans 
rinde en315 avant J.-C. n'en parlo point; tirunt un argu¬ 
ment du silence* de eet auteur, il en conclut quo la date pro¬ 
bable du Mahåbhirata doitétreplacéoentre les deux, D’autre 
part la po^tdriorité incontestabledes traites de Yidjnavalkya 
et de Ndmda dounerait seion M. Bilbkr le tenninus ad quem. 
qu'U Oserait vore 500 de notre bro. Le commentair« dø Teié- 
gt-te ijLndou Medhåtitbi fournit encore un t»int de repfero 
Bssoz précieux. Cosavant vivait, selen Uiuto vraisomblimce. 


lp Cel eet m&ex pe« probani. 
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au IX* siéele de nolre ére, ct il cite frtJqueniTnont les le^ona 
et ies opinions variées do sos prddéæsseurs, dont quelqueS' 
ims sont mentionnés avec la qiialito do « tr6s anctens Cc 
n'est done pos une hypothése trop avea turde que d'admettre 
avecM-Balilorqueceuiqu’il designede la sorte devaient 
dtro antériours de trois ou quatre cents ans. Si done nu 
ou V sidele de notre bre le texte de Manou était ddjii 
asse? obscurcl * pour nécessiter des gloses ot des commen- 
taires, et si les interprbtos ne s'accordaient plus entre cos: 
sur le sens docertains passages, on pout en infdror sans trop 
de témérité que roriglnal lui-mdmo remontalt å une dale 
sensiblementpliisuncienne. Enfin’ certaines mentions faites 
par Manou, celle dos Yavanas (lånes ou Greesjf, ddsigtiant 
sans doute les Grdco-BacLrienB, sujets des suocnsseiirs 
d'Alexandro, des Sakas (Scytlies) et des Palilavas, dont le 
nem serait une coiruptlon de PortUavaSr nom indigbne des 
Partlies, déterminent M. BUljlor, dont nous résamona icl la 
savante discussiun, A assigner comme Jimite la plus hante å 
Tantiquité du M4nava Dharma Såstra le troisiérae sibete 
avanl notro bro. C'est done dans une épeqno fletlant entre 
SOO avant J.-C. at 200 aprfes, qno se placorai t la composition 
du Code do Manou. 

Par des arguments un peu différents^ M. Burnoll eat arrivfi 
Al des condusions assez analogueså celles qu'onvient d’bnon- 
cer. Toutefoia il serail porté A rtipprocher encore des terapa 
modemos les limilos entre lesquelks le MAnava Dharma 
Såstra aurait été écrit. Il a mbme essayé d'en determiner la 
date avec une préciaion plus rlgoureuae; mais lea preuvøs 

1, Lw sidses Ile prouiffitii pas toa Joan qua robsoarité d'un texie fesnlta 
de BOB acGioDuctd. L» ooacUiaa inbi^nate S retnplei du slolcii las lentUit 
néeessaiws, et elles jseuvent trfr« bisn »»otf 6td coDtompeTBiiiH da teste- 

i. Cds ATgomenu perdoai de laar Talcitr il Oii odmol lu théorie des rd<liic- 
tlDDs luceuiiTes. 


PBÉFACE 


XIX 


gur leaquellÉts il a’appuie out un carnctére Irøancoup trop 
conjec tapal pour qu'oQ puisae conaidérer comTOO acqtiis å 
l’histoire Ica resultats nuiquela il est parvenu. Voici les prin- 
cipaiix poiatii de son argamentaticni: noiis avouoDs qu’ellene 
nous a gufare conTiainca. Les dpc trinea phUosopliiques do 
Manflii sontdirectementinspiréos du famoiixsystfeme atbéiste 
Sånkliya attribué au sago Kapila. Or, cetta doctrinø aurait 
fleuri* entre 100 avant J,-C. et 700 de notre fere, époqae å 
laquelle elle fut supplantée par le systøme VddAnta. D'autre 
part le tomoignage de ModUåtittii prdcédomment rapporté 
donneå suppoger que le texta do Manou existait au V' ou au 
VI* sitele do notre ére. L'addition du ehapitrc Vil eoncer- 
nant la poUtique et la conduite des rois, qui forme un acces- 
soire étronger aui anciens Dharma Soutras, prouverail qiie 
le Utto a été composd pour servir do manuel å un roi, et 
vraisemblablcment å quelque roi puissant et protecteur dos 
leltres. Les troubles qui désoltrent Tinde au premier sifH^le 
de notre fere forcen t & rejoter aprés cetto époquc la dato do la 
composition du Dharma Sisira et d la placer entre 100 et 
aX) apres J.-C. Établissant alora un rapprochement entre la 
denomination do MiVnova portéo par-une des écoles religieusoa 
des sectateurs du Yadjour-Veda Noir et le ti tre do Månavya 
que pronnent sur les inscriptions les rois de la dynoslie dca 
Tcliiloukyas, M. Burneil aerait porté bvoir le protoctour 
et Tinspiiateur d'une oeiivre telle que le,Code de Manou dims 
le fondateur mémo do cetto dynastio, Poutakésl ou Polakésl, 
qui Dorissait vors 500 aprés J .’C. 

Ces hypotbéses sont plus ingénieuses que solides, ot les 
conclusions ausquellos elles aboutissent sont beaueoup trop 
aventurées pour qu'il aoit posslble do les adopter sans sc-ru- 
pule. D'ailleurs 500 apr&J J.-C- estune date bien récentcpour 

1- Celii paa absoluinttttt sir. 
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un traite qui porte par endroits un cachet d’archalsmfl incon* 
tejjlable. Il est plus prudent dc se résiffner å*ma indication 
approximativG des deux termes extrémes entre Icsquels peut 
se placer ta rédactioade QOtre texto, sans vouloir en dé ter¬ 
miner la date a%'ec une précision iatompatible avec l'abisence 
absolue de doeuments liistoriquos. La plupart des argumenU 
qu'on invnqne pour nbtenirun point de repéreehronotogique 
som des arguments n silentio dont la valeur est tonjours 
contestable. Ainsi nullo part Manou nc mentionne espresso- 
ment le Bouddhisme, å moins qu’on ne veuille considérer la 
qualificatton de nistika (négateur d’un autre monde, athée) 
comme spéc I element dirigde centre los scctateurs de Såkja- 
Mouni. Si l'on voulail tirer une conséqucnce do cette omis¬ 
sion, on pourmit en conclure quo le M&nava Dharma SAstra 
est antérieur au \’* siéeloavant J.-C. (en admettant comme 
date probable de la mort do Bouddba 477 avont notre fere). 
Mais comme le remarqua M. Johæntgen (p. 84, op. cit.): 
« Jusqu'au temps d'Asoka (S63 avant J,-C.) les Bouddliistes 
constituaient seulement uno des nomb renses seciee avec les- 
quelles les Drilltmanes orthodoxas avaient å lutter. Il eorait 
done plus que teméraire de rejetor au V* ou au VI* slécle 
avont notre lire toute imivre de La littérature indienne qnt ne 
mentionne pos les Bouddliistes. n 

Sons sa forme actuelle le texte de Manou ren ferme d'assez 
nombreuscsobscurite«. Les n6ceasités métriques, Vobligation 
de renfermer eboque procepte dans les limites étroites du 
distiquo, donnent parfoiså la penséo uno concision embarras- 
sante- Aussidebonne houre ce texte a-t-ii suscité dans l'Inde 
m£me de nombreux commantatsura 

Le plus ancien commontateur dont le nom nons soit par- 

L Du riuiLgi) camiUEiKaif^ mn^lan i daaB llndfi pour touB 

Ica ouTfT^ft de inéDLQ lors ijd'iJg sodi d"ane 
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venu eat MedhAtithi fils do VirasTåmin, antear d'un Mnnti- 
Ijbåshya (eomsieataire do MaODu), qui vivait entre 000 et 
1000 apres J.-C- M* Burii oli lo croit orJgiaaire du Dekluvn, 
taadis quo M. Buhlef incime å luidannor le Kaclimtr cottimo 
Ueu imtal. Son .‘^avoir fort dtoadu lul avait vulu le surnom 
de siins-poreil (asalnvya). On s'accorde A louer la richease do 
son éruditionj tout en lul roprooliaDt la diffuston, rubscuritd 
Qt aus^ii uno certalne indéeisLou å ehoisir antro les opiiiions 
contradictoirea qu'il cito. 

Aprés lul viont Govindapadja fils de MAdliava, auteur d'unø 
Manu(ika (tikå^^bliusbya), dont la dute est tnconnue. 
M. Jolly suppose qu'il vivait au Xll* ou au XLII* 3i6cle do 
notre fere, 

NArayanu dont la data est dlllicilo d détorniiner^ mais qui 
n’a aertamement pos ddécriieplus tard que daus Ja dcuxiémo 
moitid du XIV* sidcle, est l'auteur d'un coninientairo 
iutitulé ManvarUiavivfti (Élucidation des sign i fica tions do 
Manou) ou Maavarltiauibandba (Traitu des slgnifieations de 
Manou). 

Mats le plus famoux des e.vdgétes du Dharma SAstra est 
Koullouka (Kulh'ika-bliatta') liis de DivAkara, auieur do 
la MauvartLamuktAvnll (Collier do perles des slgaifieatloos 
de Manou}. Il était Bengali donaissance ot dcrivit son couvre 
å Béuariia (VarftrasT); ou place son eiistoiico au XV" sifecle. 
Le texte établi par lul aussl bien que lo coiumentaire qui 
raccompagne ont joui et jouissent encoro dans l’Inde d'uno 
popularité exceptionneUe, Puurtont M, Jolly estime que son 
oouvro n'est quo la réMItion de celle de Govindarddja. Sul vant 
M. Bflliler, une doa ppinoipalas raisons qui out contribué A 
la rendre populaire, c'est qu'ello a été dorite øt approuvée å 
Bénarés, la ville samte et le grand centre littéroire des 

1. es( nn lit« honsriSque port* p«f Ui »»nnu. 
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Hlndous. Ce savant lo proclarae d'aillonrai iaférieur 4 aon 

devancier MedhAtUliK • 

Aprhs Raullouka so placont encore daaa l’ordre cbrono- 
logiquo RAghavåniiuda Sarasvatl, autour d'unc Manvartha- 
candritfl (Clair de lune des significationa de Maaou) qui snit 
simpleuiont la Manvarthnmuktavall {M. Btlhler leplace vers 
la fin du XVI" ou le commencepaont du XVU* sifeclo); et 
enfin NandEtna, autour d'ime coutto toute moderne ©t sans 
yaleur. 

Lo Mtlnava DLarma Sislra a été conservd dans un certaln 
nombre de manuscrits écrits eu plusiems variétds de carac- 
téres. C’eat, nous rayonsdit, KouHcuka qui a établi le premier 

texiua tcceplua, II aparupluiiieurséditians dans notro siéclø, 

Lpøs prinuipiiles sont t 

L^ådition l'Htiidoti Babii-Rsiro, publi-te å Culcsittai 
1813, 

S“ Collo do Sir G.-C. Haugliton, 1835, accompagnoo d’uno 
rcproduclion dela traduction anglaiso do Sir illiaro Jones. 

3" Cello doLoiaelour'Deslongcliamps.iS'iO-lSSS. LoMusde 
Guimot poEiséde la copio du teste, écrito de ta main memo 
do CO savant, qui est uno msrvoille d osécntion calUgra* 
phique. 

4" Celle de Jlbånanda ou Jlvdnanda, dans la collection 
des Dbarma SåEtra 3 ,Calcntta, 1874. Cette edition a le mérito 
de roproduire in-extenso le comraentaire de Koullouka. 
Malheureusemont resécntion typographiquø laisse un peu å 
døsir or, tant au point de ,Tue de la netteté que do la cor- 
rectlon. 

5° Celle de M. Jolly, publiée dans la TrUbnéf^i Ortcnial 
Serks, 1887, rocommandable autant par le soin critiquo avec 
lequel le teite a élé établi, que par la correction et la boanté 
do reiécutiou matérielle. C'ost le teste de M. JoUy que nous 
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BvoDs suivi dan-'i i>otre tmductian, sauf uii deus au trals pas- 
Bagoa Oli nous as^oms préféré Ja le^ou autoria&ø par Koullooka J 
noiis BTOiis lia soin d^aiHeurs d& signalor en note ces infrac- 
tions å U régle que nous oous étions propoi^v 
Enfin VAnnu<ii Repor£ de la Société aslatique de Bengale 
annonce dans son numdro de févrSer 1893 une nouvolle edi¬ 
tion da ^lAu:iva Dlmrma Såstra par le Pandit Bliima Sona 
Sarman, prdcédée d'mte longue et importantc introduction 
écrite gq sanskrit et en liindi, ou rauteur h e^plique ses 
M mlsonsponr ropabUer roavrsgo de Manou^ ct promet de 
8 jeter beancoiip de lu mifere nou velle dons son eom mon talre- 
8 Sept fascLCules ont déju paru et le Pamlit en CBt encoro ao 
8 milieu de son ialroduction dans loquello il disen te I idea- 
» titd do Manou^ In data h la<iudle H n dd écrirej robfet da 
u Uvro des Lola et autres questions de ce genre » . Mallieu- 
rousomont rimpression de notre travoii étsiit déjå trop avaa- 
c6e lor^aqae noos avons en eonnnissance da la dissertation du 
savanL indien^n potir qn'il nous ait cté possiblo d'en profiter. 

Un index ^ plaoeii la fin de ce valome [>ermettra m lectenr 
do retrouverfocileDient to ates les indlGationsdont il pourrait 
“ avolr besoin; les renvois de eet ladex so rapportent auå^d 
bien aux notes ’ qu'aa lexto aidnie da la traduction. 

l. Oq trowvtfraavaiitriflilBi Lcite.hflureiaMment pøa fll.imdiii?, 
ijiiL □CU4 oat ccbflipp^ djiii^ ii correifiUfiii dna 

Les iiuiftjiTM des ofllca h ødoi des tera^ 
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LES LOIS DE MANOU 


LITOE PREMFEn 

La Cr^ation. 

Béaumé dea matiéres cantenue^ dans FouiVTag#. 

1. Manou était absorba dond la tnéditation I les 

Grand Sagoa s'approclifcrerit de I ni, et rayantduineiit søl uo, 
Jui tinrent co langage: 

2. ^ Bienheureijx I Daigne nous exposer exactement ot 
par ordre les dovoira do toutes les castes (principales) et des 
castoa mtoriDédiaires« 


1. ATcifEoa cfl Dom <lésigne mfUidlagitnioa de rhiuoiL- 

nitfcp doDlcbJiciu) ^OTerne k lorra pendwt ane périade de JGe,T£Q,D00 imSp 
diLi: Mntirajitara |iiu de 9^i[incia)+ La plii5 ijaeicti de cea ^kn^oa esL 
SvijiuplibnrmUsu de8vayaqibba {Vétm cxialAnt pax rui-m^jne), CTen h ce 
{»nsnuer de ions les \[auous= qu'est aUtibn^ in lirre tka Laia- — A 
cfane k t mat å mel c ajanl une seule bn ilni est ridonlité du 

mol B?ec l‘dine sapftiaie^—lea .Sci£FP?r .‘le noju de fshi liyigfs] ded^o 

Ica- pnmndaiige^ Lnspirøa anj^iudg Joi Lymu^ v^Li^nss dÉtéld LI j 

en K plusieitr^ pimal lesquela eii distinte Iei^ Gfimk Sa^es ou 

Mtiimriihk nit nam brede Be{>L^i)drFi«iAr:aD {»eul juisal rattncber eet BMiTisrbo 
SLii Tcrbe sutmnl,—A^^nai ee premkr Teraeij izerralus EuaniiftcriL»eii iosértnt 
lin aatrø dont roSei lo fieus : ■ .Kpm^ adare le Drabais existBot par loi- 
mf^oio^ dem le pouTojr cm iJUiB bornii'i^ jo vak di^ lea liivureee leis éter^ 
atdln pfouiul^écs par ^taoea. » J emplpk la furmr Bntbmc peur iradLure 
mol neatm qtii déedgrie le diLa fupf^c Lmpersenuelp rab^talOt et 
Brdbiub pøur tnntuiro frrnAawin, mat mascnim qai djcs^iie le crÆaEear de 
Tunlvera- 

g. prii^pipa^ ^ c'est-a-diro Briilmtaneat Kebatnyas, Vawyiia ei 

Boodjitjs. Lc^ caslos InLermfidislra^ soat Qui ^at bii^iies du melnage 

1 
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3. Toi seul en é St?igaeur* tu comiais les offets* la 

vraicnature et le but de eet ordre un iTcrsel (é^bli par) rÉtre 
existant de inconeevable et insopdablø, u 

4. Ainsi duiueut interrogé par eux, Celui dont le peuvoir 
eat sans Ijomes^ aprés avoLr rendu h tons ces Snges magiia- 
nimes leurs salulations, ropnndit: n Écoute^ I » 

5- Ce (mon de) était obscurité, iiiconnaissablej sans rien 
de dislineUf, éehappa.nt au raisonnement et å la perception, 
comme complétcment dans le sommeiL 

6. Alors Taugusle Étro existaut paj- lui-mfimCp lui qui n'est 
pas daveloppéj développanl eet (urnvei^) sous la formo des 
grands élémenU et aulnes, ayaulddployé son énergfe^ pitrut 
pour dissi per les ténébres. 

7, Cet (ÉtreJ que resprit seul peul peroevoir, subtil^ sans 
parties distinetes^ étcrnel^ renfermant en soi tauies les créa- 
turoSf incomprdbensiblej parut spontanémouL 


d« Autr«^. Lea troi# oaitei Mni^appelées dciit fois néiH^ 

c'est-ii-diiv! n%éQér^s par Je sAcrflmdAt de LlniUaliDti, Cnitft quaUD^an 
déiigDfl plas pArtisniliéivm^iit U ejwtc hrcluiuttiiiacH 

3. Oil peut ADtii tii™ de STAj^AjnbtiaTAli iin adjecscir se rApportint 4 vidhA^ 
seiis est Alor^ « ee syst^ine aiil¥Drs6) Axistant par 
Ctat altim que iraduJt LoiKteor. [Je désignBBii fmr L. la tradueidufi dtf Loi- 
seleur* par B. cflUe lie BilliUr et pir B. H, cellft de HumeU El HopkiiiE; 
par Kuli. leeQimiLeu tiure de KuUuka.] L'Étm e^isUiAt par 
l-dire BraLmA, 

<«. L'ndvcrltet/dvnMl pugt nasal SLpg »ppaiié na cMtuj qni sigitifl« ^((aéfer, 

5. TttmMutanii ■ wnifflstaiu en Woébjes Les MoimerttnleiJta »-»eijor* 
ilnnt A eipliquer biJTui^ par malnprakrlt. In nature umama rnnK priutar- 
iliole de tout ce qai est, »afantidnjént au syntAme Saiikbja. Cb dcralBr 
représenie ung il#s slx heales phllnsopliIquHiia de l'lade el « did foud« par le 
enge Rapila. Sur les doclriiies ptailosophiqiige des Himlans, censtiUer len 
Eunii de CotsbitMlLe, 

6. Ofl peul nussi nSanir mablbbotadl i TrUnujii et en laife mi seul 
Boinpcjaé de tUpciidnqee : le Mt« snnil aJera : s Ayiml diiployé sen énsr^e 
iuf les smods éWiBAnts elles aninsi (prinsipes) »-par * grands élennents* 
il tttut eutendre Ibs elnn soivants j lerre, eau, Jbu, air, diher. 

7. Paruj « stuts la forme du munde sensible ». Srajram udbabbau ftjus L, 
trwlnit pora diiploya sa pntpre splendeur *) semble iin jeu da twiis ftjtno- 
lasbiue pour etpUqiicr STayaiiibbu, par une cuo fuslen Tolonmi« des rneinei 
bfan brUler el bbd ftrcb 
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8^ Voiilant titer de son corps les dl verses ereatareSt il 
produisit d’abord par la peasée les caiuc^ et y déposa sa 
somønce. 

9. Cette (semence) devint im æuf d'or, au.^i brillant que 
le soleil^ dans kquiet il naquit Im-méme (sous la forme de) 
Brabma, le péreoriginel de tous les mondes. 

10. Les eaux sont appelées Nåtfts, cat elles soul filles de 
Nara; commeeUes ODiété son premier séjour (ayaaa)^ 51 ea 
a pris Ic nom de Narayana- 

11. De cette cause (premiére) iadistinctøp elernelle, ren- 
fennaiit en soirétre et fe aon-étre, est issii ce Mille connu 
dans le monde soas le nem de Bralimå. 

t3. Dans eet osuf le bienheureusdenieura toute aneannøe; 
puis, de lai-m^iae, par reffert de sa seule peaséo, il di visa 
rujuf en deav. 

13. De ces deus moitics 51 fit le del et la terre* et entre les 
deuA ratmosplifcrc, ot les liuit points cardlnau^p et rétornel 
sdjoiir dos oauv- ' 


8 . Par ta o'ftii-å-din c riea qa'eo le — Oa p60l lussl 

raCeorlr« abbidb^åTu jiw " uprfia aToir nLéilité »p L. tradiiin ^ Aysiii rSsi?|u 
doEis £JL ]3«D5^ da faira émzn^f^ cic. n, — Sa åetitrnr^ DU Uten å^vmt ta^n 
plus g^uåfnli« c ane Æamence. un gemiG 

S. Lui-m^iTur Db bnciQTC * spontuiéfflGiil i. SrayAm (ut aUuiloii an nom de 
SvAjraTpbha doal Brahma e^irincliTOJrtiQn premijyre. On jheui auisi trjidalre 
r dans loqu^ nanijh spoataoéiiLani Tuu 9 ks mondes oti suiiriuil 

L ■ tQii9 les ■. 

ExplkaLjDn par icn jea de mcUfl du naoi de Når^vanA (qul ■ poar sé- 
jnuf LesfaoxJ. Nara, rbaiunie, designe kl rbbtuiiia par le prcrte- 

lypfl de rbumaiiM, Bralimd. Dana les anrieiines légend&s tlusiigikbJ^uei 
wnnnes wa!i Ic nnin d^i æ sarnooi déf^ignc ordiiiJLJjKmAQl VkbiiDU. 

11. Ce mdfep Purusba; Mluflica b Tb^^imift Puruisbx attnbué & Nara^ aua, 
Hig VÉdJip lOr SM>. — Sujrani les Gonunenla&eura^ la can^e premiere e'ast 
l'Acub Aupré£D£, la ParamlLmjLn. 

IS. Lff lerme da våaéndlDii d'uu anipltd fdrt gPnénii; 

il i'appLiitue aoa 5eiilament aux dmnités leUes (|ua VkliDDU, ete., makansst 
b åm EnorleU nyant un de aaintelé,. ^niTint KulL It lauleDEendra 

iei par Im moL annéit line aau^e dø Brahm^. Sur Li dufi^e de deUe-ci ct- le 
da mi^me livrc^ 

U. lÉÆhtdt pctiiiU OÆnfiiiaiutJ a'eid'^-dire les qualrc piincipanXj N.j EL, 
B.t Orf el leø i^uatre inleriiiÉdJaij^s N.^£.p Sn-E.t S.-O. 
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14. De lui-méme il tira l'Espnl, renfermant en soi l'élre 
et le non-étre, et de l'Esprit il tira le sentiidenl du moi qui 
a censcienee de la personnalité et qui csl maltre: 

15. Et ausai le grand (principe)j Time, ot tous lea [uhjcts) 
qui possédent les trois tjualités, et suceessivemcnt les cinq 
organes des sens qui per^oivGUt les cUoses matérielles, 

1<>. [Pfcnaut) des particules subtiles de ces sii ( princijies) 
dont le pouTOir est iUimité, (et les) etunbinaiit avec des éld- 
mcnls (tirés) de lui-oicmc, il cn créa tous les Étres. 

17. Etpnrcequo ces six (sortes de) partkules subtiles (éma- 
nécs) du corps de B ral i mil entre ut (^;rl) dans tea (créa tures), 
les Sages out appelé sa forme visible corps (^arlra). 

18. C'est ce (eorps)que pooétrcnt les grunds elomenta avec 
(leuTs) fonctions, ulnsi que l'Elaprit par (sos) pnrticules sub¬ 
tiles, lui quJ perpotuellement eréo tous les étres. 

14 , UrøjoDi? le doul^le miqh de Aiman qm å ia fflla uh 

EulKtnutlf EtgniflDtnt « i'bin€p le moi * et on pronom Lraduit 

ici pur [?f — do cmptojde 

an %\ 11 eat obscnresnETunt H. »tjoi osl h Ia fok f*Qi et aon récli. B. H. 
■ qui est et qui il'««! i^u n, U a qqi a^tkte par la oiliLre el pai [ponr 

icfi tens] 1, — Akiiiimantar eal iraduit danf In DicUnnTiJiirn de SaLut-Po teH- 
boui^ par *£é1uI cjtil déilnaii. B. 11. Lmiioil p gonvernoor *. oinnilftdr *. 

15 . i^rtfnd pnnci/m^ le mftEwt est appnlé acis*i rmtcilifenee Itioddliil* 

Du reste oq ponmiit mpporter DiabAntaTii A AmiAnAM, s k aimati ^ 

finii^aiii Kuli. Ed mabai cst appalé Tårne e pancc qn*\l ii¥t prmluil par rimD 
on bien parce qn'il TPnd scrHco ål'ånie — Le* trois »ortl tulles 

cjul soul tuujiiLféej an Jim XJI, v. S 4 : rall-ra^la bontå, rftjas 1 & past&lua^ et 
tsma^ Tolisinirild- 

|C. C#.B miÆ prinotfiOi iolil. loiviuit KtiU., TaliaukaFa DU ientimenl ån moi 
et les eiDq tanmåLm uu åldmenk siibtlls qnl prudulsoiil en &e Innsformant 
les dltlinients plus gpoefiere* tela quo réther* lo fca, Tcau et la terre« 
Peut-etre, eomnie lo remnrque B. Hi., ces sut pnoetpes 6 ont 4 k tout simple- 
meniie ou 10115 iutDrue ^omhinD aujretnq graniis éleoiDiits. 

17 * len 4 c mols ét^ologlqiie nueune tiiJotii** t?rTin.mj& Eouaceux qui 
åmalllettl k texto fleMaiuMi r qt qarli^n'onl auenn mpporL — iM jbrmi 
rinitlé marli, Je t^duk ]iaf cctui périphrasc ± ilArant d'un synonvmf de 
Dorps. B. I[. traciuil: « Cotume les dléoients EuMils des tormee corporelles 
de eet un dflpenrfenl de ces sii, LeAs^eiiH^.elc.i-L -1 i Ei pawo que eøs sSi 
mnlécnles imperr^plibles Cmanées de la substaoce de eet Éiri; ^raprfime, ponr 
prrudre mie Coruic.^ se juig-tieut å éyimeuts oi å coe Di;^uea di*å seas s« 

lå. Leå grttndA éléitmnU ou loul bon Dement t Jes élémaota «« 
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19. Des particulesi con sti tut [ves subtiles de ces sept prin¬ 
cipis tout-puii&ants nnit ce (moiide) périssablo tsorti) de 
rimpirissiible. 

20. Ctiacim d’ous a»]uiert h qnalité de celiii qui le pré- 
cédc imiuédJateiuonl et posséde, dit-on, un nombre de qua- 
lités prnportienuel å son raiigdnns lii série. 

21. Dans le commencement il regb d’aprås les paroles dn 
X^tidn le noiu, hi foRCtion et In condilion de chuque cboso 
i nd i viduel lorne n t. 

Et le Seignour créa la tronpe subtile des dieux doués 
de vie, dont la nature consiste dans l'action et des Sidliyas, 
uinsi quo le sacriliceéteraøl. 

23. Du feu, du vent et du soleil, U esprimapour ruccom- 
pUssemont du sacri Rce los tro i s Vedas dterncls, appelés lo 
Rig-\^édn, Ic Yadjour-Véda et le Såma-Véda, 

24. Le temps, les divisions du tonips, les stations lunaires. 


19. Lts »epi prineipeé ; le laxte ptttte • InAlft OH «prit 

dir« ici prinetpw créateur. Cas »pi parqsli» soul d'aprtilQ ooiniiieniaife; )b 

QUiEm.'c aq iultiniQkriibiiD.kara oq siccitiiiusflL dumoiet tiqat^Lmmaira 
ou subilLi, eC. v. 16< 

lio* Chasun r Q'esL-^lr« * cm éJéniftols * i øeveBt qu& 

la %årio iles [£ prcmLcr o. coe qMlité, la lo^ms 

qnalllé plus imfi ELUti«. elti, Aiud I dilicr ti'A qy'uuo quollté* &ati; l'iilr a 
dem qnolUMp le mis el Lti taugibllilé; leu ^ a trodi, son, taDgilniild, euu- 

Icurj Féiiu on a ^uatre, »n, conleM, saveuri la lerre enfln* le* 

t^ualii? ppecfiilenlea* plus Twictir, 

Si, SubiiU, o'isfli-a-dlm ■qu'an ne peiil pereevrtlr jkax les muh, tovLrible ** 
— Karmntm^mluir o^prtraaioy cbacure, pflut éif* £aut-il prendre icannaji au 
Bfiui de EacTiBc^t ainsi qtM le ranM-Pquo B-i Ir eomposd stguidEindl alors 
V dont Ja uature Mt lo KacfiliLte Pp ou * duQt la dépemi dp FaiitMun* 

pUssempnl du sac-fiUc«, qol ue syhE.cfileiit quo par lo sacriJce ». — Lm 
f?Afihyiw Kfutune ulassa de dlrlnit^^s InforloufRA ? iB p&rsDDnifieut tes litca 
el prlt^res dss VL'das el tialiitesil avec lea diea^ mi datia la Inlormd- 

djftijfé eutpp le eift] et la terte* Leur namtire Tario »nivaot to autoiiléa : li 
esT de Aauzfi ua de dls-sapt 

S53. /X MÆpHmet: dtiiluha UllåfaTeiTieiit XrfiM VédiM^ 

ti y en auu qui iitol n»9 menUDua^ M, l^Uhanra-V^dat ce Abt- 

oier G 5 l d'oHgine ptn* infrcfitiler On Toit qtie to Védas soul des pi^p^ees d'eu- 
litM dlviuM- Suitasilyu aulre myUie. Us sonl dteruel« etwitl« de La bonf he 
de BraJauui iicbacuu dea ^cs suceMsdta (Lulpa) de la eréatien. 
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les plauAtes, les fleuves, les mers, les niontagnes, les pliuoes, 
les lieox accidfeutés, ■ 

25. L'ascétiaiue, la parole, lo platsir, le désir, la colére; et 
dans son désir do dooner rexistcnce li oes otres, il créa cetto 
création. 

26. ^lais poiir distingoer les actions, il sépara le justedo 
rinjuste, et donna aus créatnres ces condilions opposéesdeux 
& deux. telks que le plaisir et la peine, etc. 

27. Mats avec les atomes pértssables des cinq (elements) 
dont on a parlé, tout eet {univers} a étd formé dans l’ordra 
régulier. 

28. La fonetion ik laqneUe le 8oigneur a attaché ehoqne 
(étre) h rnrigino est aussi cello que eet (étra) a spontanément 
prise au fur et å mesiire qu’il était do nouveau eréé. 

25. Le caraetére tiuisible ou inoffeiisii, doux ou eruel, 
vertueui ou méchant, vrai ou faux, qu'il a aasigné i!i cliaque 
(étre) lors de la création, s'est imprimé spontanément en 
celui-ci (lors dos création s subséquentes). 

30. Do méme que dans ta succession des saisons celles-ci 
prennent d'clles’méines leurs attributs distinctlfs, ainai 
(dans la succession des ciistences) les (étres) doués d'un 
corps (prannent) cliacun ieura fonetions propres. 

31. Ilais pour la mulliplication des individus il fit sortir 
de sa bouche, de ses bras, de sas euisses et do ses pi eds le 
Brahrnaiio, le lichatriya, le Vaiayaet le Soudra, 


80- Le Jus!,! at l-injtufe: dhirmft, adliafiM, on aian jirtf^re, 1# disvoirot Je 
qon.døT«T,la vierto ni le vio^. - Lepletisir et ta p^iine. clÆ-.-riitumeratioii 
comptitoceoiperlBRil eniiore l'amour el la. bninjc. Ja faim ot lu mU, ]e froid 
ft If fil aijafJ de stiltf. 

87, SuivjuiV KtiQ. ogtla épiUiCle faii illtigioii ft [a ti-aosfor- 

mation dsn élSinenis snltUls iiamnltfn) en dktJnBola grtHiterst on pmutl* 
éleiqcats [miMljljata}: o'est d eau« dø ee eban^einnnt (;jti'U 5 sotn apuolés 
p^Hiisiibka. * 

30. nouAntun mrpa (dahin), c'est-i-djM 1« crtatunn animéos i - 
/uariiont flarmaDL c'esLl-diie qae ohaiun aceomptii mIw ou Im 
fonoUoni qu! eotiTianiient apdelalBmont ft la funne suul laijuelle U rtnalt. 

31. Zfl tntfte7(7Hi;c'estFb-dire * peuT pjnpagflfrBsptce 
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32, Di visatit mh propre corps en deus, le Seigneur døvint 
moitié mille, mliltié fømcltø; dansootte (femel le) it engen dm 

33, Maia saelie^, fl les meilleurs de.^ Dvidjas, quo co målo 
\Arådj, apr^ avoir pratiqué lea auatérltda, ma crda sponla- 
ndmcnt, moi le créateur do tout eet [urt i vers). 

34, A mon tour, ddsiroux do produire des étres, aprfcs 
avoir pratiqud do trås rudøs ausLtiriLés, je oréai d'abord dix 
Grands Sagos scignours dos erdatures, 

K, Marltchi, Atrj, Anguiras, Pouliistyii, PouIuLa, Kra- 
tou, Pratoliatas, Vasiclitlut, Blu'Igou et Nå ruda. 

36, Ceux-ei crééront sept u ut res Manous ploiua do spl ou- 
deurj les dleux, lea demo ures des dieux et les Grands Sages 
douds d’uno puisaance illimitdOj 

37, Los Yukehas, lea Råkcliasas, les pisåtehas, les Gan- 
dliarvos, les Åpsnrås, les Asonrus, les Någas ot los Sarpa.a, lea 
Soupamos et los divorsea olnssos des Månes, 

biiiMine ». i muias qu'il ua rajJla auleoil« »tm II. <t ponr t» pr^spifitfl iles 
moDde^ ' (a siiboniimaljaii t^Loi hiadGuea a paur fuudemeal 
dxas dlvcrM psirti^ du c^urps de BruJiind. 

33. Moitié rndffl : c'wt-i-iiire den muili'is du oorpn davint un 

L'nutre moitid uiie Cameller 

BecanikågiSn r B. CDreDd par LI Jes ¥ clftssw d«» dienr Ou pourrait 
ELQ^si oti lairc ud conipoFé iKJSsessif; i o&tii qul ont Igut demutire parad 
IfHt dlfltix. * — if'ffpt iVfnnGct!!. LfiS ^iaciGGe, o^esl-jknlire efutttears suo* 
co£$ii 3 djins le$ mtuLvaulikriiij &ont au naiubr^ do quAhorre, bl oo]ai qui 

AotuflUeiufnii Bjit le MpLiotne. Sur la pdrii>rlo Sii«B Miuivautani.cr?*?^. 
ir. sortes do gdnios au wrvw» du ditu des riebe^ses Koutotil 

Les Hllkeba^aj Bt les PI^icIidl^ «cmL ded dOmons qiii bantent les cimeLi^res, 
iruu bitant lea siicrlflue^p tourmcptent les i^rmHea ot se repais^nt de ebair 
humahio. Los GandbAfVL>i a^nt lo« tuusioioDi oélostes. sGiit Ua 

riyniphes du jmiMis d'tndnk, laur nouj qtii aLguiDo v qui so moul dana lea 
eaua v rappelJe lo mylho groc d ^IpbroditÆ- D’apré^ le FtfcmiTfaua ot les 
Pouråtiss, elles aonlront de Ea mor quo Ina dieus ot Ibs d&moua biualt^ieul 
pour ablonfr l'AflihroLEio; ollofi joueul souvofll l&rdLe do tønialrioos aupri^s des 
AKfetea quo lo ilts. auaterités on S, reudua redoulAblos ftus diouje mémos- Ltf* 
AM:iani.a sont Irt dt^mDiLS onnomis des dLieux, oamparables flUi Timos d« 
GrMS, LfTj Noguji Ol les Siirpas sont dos deml-dieux aysiiii lu lace d’un 
hotnino* la ootnd ot lø oorpa d'nu aerpcat+ qni peuplent la tdjgioD inferuAtc 
appolOoi PltlMa. Lear rol esl VpwusLtL Los SouparuASi sortes d'oisoatti 





" ' l-tll-! DE ifANOj: 

3S. Les écTairs, le tonnorre et les iiiiiiges, I<?s nres-en-ciel 
inconiplets et les nma-eti-del complets, les niétéores. les 
tourbillons. les comfctea et los apparitions Itimiiieiises de 
toules sortes, 

3I>. Les Kinnaras, les singes. les poissons, les divers 
cnseau:^, le bétatl, les bftos saijvagos, les hnmmos et les car- 
na^sierss pourviis U’onø double rangée dc dents, 

40. Les venuisseaux, les vers, les flaeterell’es, les poui. 
mouehes et punnises, Xam los insectas nilés qol piquent et 
toutes Itø esj^es d'étres privés de moiivement. 

4L C’est ainsi que, sur mon ordre, eea Seges maguanimes 
créfrrent par la vertu do leure austérites tout eet onBemblo 
d é^es anituos et bsnitnog, cbacun seion ses ectes, 

42. Je vnis vou« diremaintenant quel esl rnete propre assi- 
^dmi-bas chaeune des créatnres ainsi que leur elassement 
d aprfes leur mode de naiss^nce. 

43. Le bdtail, les bétea sau^Tiges, les carnasaiers pourvns 
d une doOble rangée de dents. les Rdkcfiaaas, les PisAtehnset 
les bommes naisaenl d'uno matrice. 

44. Nais-sent d'im oeuf les oiseaui, les ser pen fs. tes crooo- 
diles, le« pcussons. Jes tortnea ot aulres espåees qui vivent 
sur terre ou dsms Feaii^ 


r^vlllr^ ou Pilri* ,e* 

■ditfui. dti:^ gétuB;i fttdn i^nre huuLtin icf til IfiSi mn^-% jji-a 

ttcnllees fiidpxwrea comsislnhl en bdaletiø* de ri, et libBii,n» d'»n 
38. IUjhlle«d«dM„iiA.hi t les tommeveienl ee mol ua 
^P^»pp|«UI el dktingaeot deu* Riea 

nif d »(Ueurs de preadre mhita cmnme ane de TampligsagB ^pii- 

M ^implonisat por . 1« jma-anST,. 

33. KinoftTaa *qnl d» muifeciut céle^ics Imbiu&t le paradi* de Kan 

JU Vath^nM camjiMalalTe de MedhiriU,! « cm' 

fomémeat i tw icte* dans uae Auiro eiiitence .. (Teet m Tert^ de s«, 

JiunnlffiiLai. O« potimit aoasi eDlendre eolto evpretmioa dan« n« 

'*1'« f^eselon rænT« i UqueHelli»Mt dHUnés ^ 
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•* 

45. De rbutniditd chaude provietiDeDt lea insecteS ailes 
tpii piquenl, les pous, moucbes et punaiaos ; ils sont engen- 
dréa pnr la cluiJeur ninal que tons les aulrf^ de mému eapece. 

4(j. Toutes les plantes provlonnent piu' gøruiination de 
gniinns ou de boiitiiiTQa : (il en est uinsi} des plantes annuelles 
(fiui) pdrisscnl avec la matiiritd de leurs fruita. ot porteat en 
atondance lleurs et fru ils. 

47. Lea (végélaux) qui ont des fruita aans avojr de fleura 
sont appelds pri/icffi des/anUs; ceux qm ont u la foia Oeurs 
et fru ils aonl up polos nrbres, 

48. ilais les di ver sea aor tes do bronssailles ot de buJsaons, 
les (diversos) espéces degramindas, les plantos rampantes et 
grimiwintos proviannent nusai de gralnes ou de bon tures, 

49. Enveloppées d’uno obgeurite multlforino en punition 
do lours actes (aiitdriQura)jCe3 (crdaliiJ‘es) ont vme conscienco 
interne et sont sensibles au plaisir ou b lo peine. 

«atif eit FDrciDjEEit. suiJurQdjRlIei pui$qnø n oiniio aninukl uaj^diitr eic dro M, 
D'unft maol-fira g^nérald p^nt ramnrgne-T qne [ouie csttei elasalflcalioii 
nBtQFeUe esi aiins Tileur firietiliflqUD. 

46. Au tiieudø larava^ dtt fieite éo M\j, L, a odaptø la lis^oft KlIiAraril^ 

• 16-^ CGEpsprlvés da tiiEniTament w. Etmiarér^ prcipfepiuEiiLli^ø^ [ka^ifjjjkJ 

ea pemr repoasiiar« opptwtes imx intinoa |bJj;k)* 

47+ Di^ttnction ønL« ranatspoll pi : lels par tiemplc !ii sapiu op- 

pofié au jiominLf^r« — Ubhavaiab, * dus døui pap attila 

a å la fois »» søQii par U CUmmentairo. B. H. traduit t a i^ui 

Ot)t des Eloups AL auiitii raiixqui parteiit des fruils (sonEif teua di^ux appfilt^s 
ar tåres el L. ^ m\i qulla poitonl axiFak des fleurs au seulemeai d^ fruttøi 
□s re^^ivaiil uoeu d'arbms Eam éeideux ^qrines- n 
4^ Gucebn^ gulma : dlstlnctioii. eueure plus aHiåeieile que la préeMeEi}^+ 

Le dusaccjiiti des uemjitcjiiatuupHf Eiitte oux iustlOe 1* tagiLe de ma tr^luu- 
HeQ « buk<T7Kkos el broimailles j. pEsat^tre Faulcup en empleyaiil deux 
lenues s^fuanrnics, a't-il ^oulu simpEgment désignei touEe gsp^ce de brous- 
saLIles. Je ne ehIjés pas bieu la nuuuce uionqaøe par L. ■ 1^ arbrisseaux 
eroissuDt soil eu buiSRao sulten tonffs R. >L • les pEaub^ 4 une tiRe et å 
plusicupi t%«ts 1 . Sni^aui blMbåtii^Li^ il « de plautea å uaa au plu- 
sieura paginer n, B. trndnll ; « les plantes b plusLoups Ugijs e!rel 9 $aiii d une 
ou p] usføurs pudnii^ a- 

J9. Cgi ; aulvaut D. Jo detnoii-strAtlf effl rié^tgne sealemeut le# 

pl&nigfi t tniis Je croEB^u'il vaitl mieux rgalgrrdre des plantes et dea aui- 
miui. — b/ufi^grme : l'explipaiJOn de ce Eenue itrauvg au lirte XUn 
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50. Tellefl soDt les (liiTersca) conditions (des étres), com- 
møD^^nt å Brahmft e£ nboutlssant aux (végétaui), dans cette 
succession d’esistences teujours terrible ot perpdtuelloment 
cbongeanto. 

51. Aprés svoir ainsl crdé tout eet {univers) et moi-mémo, 
coltii dont le pouvolr est inroiuprehensible so resorba de 
nouvoau en lui-méme, rempla^nnt unopdriode par true nutre. 

5?, Quand le Divin s’évoille le monde se nieut; quaud ti 
dort cu repoSj niers tout (l'uruvers) somuioilJe. 

53. Or quand il dort eu repos, les étres corporols, dont le 
nature consisto dims raction, suspendenl loura fonetiouB ct 

1 £sprit tombe dans riu^rlic!. 

54. Quand tous en rntme tempa a'abaorbent dens colte 
grande Ame, ulors cette Auie de tous les itres repose dans 

une douce quidtud^f* 

a5. Mai.s quand cette (Amo) est relonmée dans robscurité, 
eUe domeure longtemps uiiio huje organes des sens sans 
accomplir s.-! fonetion; alors elle se dépouille dø sa forme 
corporelle. 

56. Lorsque, devenant revétue d'dlémenta subtils, elle 


T. « sqi|. (.e5Miftanc<n inKrieiiraa wnt Ic produii de l'dlMcQril^, nno <)« 

j ptiL, admenra Ic sens de L. d.D« I'Ame 

pjip la pénodf^ do^EFUdtioi!] prtUnynkåk. 

* ’ "LnuLitiJisniaelUtéraleinent , (crae Icsjetu,. u 

55 VoSfii en quøls termea Rall, M«mentt ee non - . Enlfaal 

dw,» lohtenrit# jceiLMire) la de la wncaaasanec. pendanl kng- 

(erap5clle«fleun,cauiorganeadfii«>iff. maå. wina aceomplir aes (ant 
tign* proprea, tallea qu* laiplnaicÉfl et l'lnspifalba (do l'aif) et aulTe* • 
alom ene »rt dn ^ (orme eoiporello fo'e»l-i-dlrej de son premier torp. poar 
Ultif ddna Da vinlrc. » 

K^i fjnr StJiTant Bananda nilb par 

Kuli. rw tldmenla »btlL, consiitent daos le purya^biata, „ot qui dési^n 

saAoKpirtLHuonsttlTiauio,, 4 aa^oir bhxita, les prindpw blémenialSl. 
ifldnia I« orgaaes dm aena. manas l'MjirU oo seos loterao, huddbl l'jntel- 


»Æ-S L015 DE MANOt; 


It 


entre dans une aemence végébie ou animalé, alors uiue (tk 
ceux-ci) el le ropi cnd une forme cor{M>reUe. 

57. Amsi en s eveillant et en dormant (tour & tour) Tfiter- 
nel anime et dotruit perpctiiclleinent toute cette (coUection 
d'élres) mobiles et i mm nbi les. 

58. Aprbs uvolr compo.se oe livre fdes lois) il mc rensei^oa 
tui'meme d'ubord, seion la régløj, et moi je Tat euseigné (å 
mon tour) å Maritchi et aux autres Sages. 

59. Bhrtgou quo voici vous rocitera cc livre d’uti bout ii 
rautre, car c© Sagc l’a appris en ©ntier de moi. » 

60. Aiusi interpclle par Majiou, BLrigou le grand Sage, 
cimrmé dans soncceurj dit a tous ces Si^cs ; a Écouiez I 

(>1. De ce Manou issu de TEtre existant par tui-inOme 
dcseendeut six aulres tVlanous magnanhiies et tré.s puissauts, 
qui ont cbacun prodnit des croatureSj 

69. Svårotcliiclia. AuttsTOi, Timasa, Raivato, 1© glorieux 
Tcliukcliouclia ot le His de Vivaavat. 

63. Ces sopt Manoiis tnot-puissants, Sviiyomhbouva et les 
autrcs. nnt, eliacun pendant sa periode, prodnit ot protegé 
tout ce (monde d'^étres) mobitos et imraobiles. 

64. Dii-liuit »iméc/tas (dins d æil) font une hfchtM, 
trentc /fåc/ifhtis font une Knfii, irente kalås font un moa- 
hodrta, et auUmt de moahodritis font respaee d'un jour el 
d'ime unit. 

65. Le Bcleil marqu© la division du jour et d© la nuit pour 
les dieux et pour les bommes ; la nuit ost pour le sommeil des 
étres. le jour pour raccompUssement de leurs fonetions. 

06. Pour les MiVnes. un mois (liuinnin) represent© un jour 
et une nuit ; el il so divise en deux quinzaines (lunnires) : la 

%CDcep vSiJiiLå le« karma Iss fict«, vlyn k soufflo atidyå 

riffnoraiicif. 

ViTOÆTsit tis% Sd nom du Sotetl ; le sepilém« Miuaoa valvs^. 

rita, c^estt-å-dJm ■ db da ^leil 

ea. Celle péHcida esrt e« q|u’pB appella im tnoiiTiiiilan ou åge do Uloiiau« 
flå. Poiir di'rujf £t poiLr Ua hQmmeM j mt*L mot : « Lo Jon r ei la nuit 
dj vins et huioilns •- 

Le mi3ia Itinatre dea Ilindouf e§t divisé en deni qniiupiijites fpakjilia, 


I.RS LOJS DE MAXOU 


{quinzaioe) noire est (pour eux) lo jour dostlail aux actions, 
ot Ja (quin^aino) btanche la auit réservée au semmeiU 

6f, Pour les dieus, une aonée (bumaino) représento une 
nuit et tin jour, et voici quolle en est la divisioo ; Ja ninrcho 
du soleil vers le Nord fait le jour, la marcLe du soleil vers lo 
Sud fait la nuit. 

(J8. Mainleuant apprenoz en peu de mots qqello eat lo 
durée d'uno nuit ot run jour do BralimA et dc chaque Age 
du monde, suJvaut rordre; 

60. Quotrc mille années (diviues) forment, dJt-on, Tåge 
Kritii; le crepuscule (qui le précédo) est d-,iutanl de cen^ 
taiues d anuées, et pareillemeut le crépuacule (qui le suit). 

*0. Dans les trois autrcs åges, précédcs et suivis cliacun 
d un crépuscule, il y a une diminutioii progrøssive de uu sur 
le chLSre des tDille et centSk 

71, Lea qnatre ågos (liumatua) qui vieiment d’élre mou- 
tionnés, formant un total de douzo mfllo ons, s^appelleut im 
åjjfe defl dieux. 

72. Maia snehez que mille åges des dieus additionnés eu- 
Bcmble font un jour de Brabmå, et quo sa nuit est d’mile 



72. Voicl no eblllm te tebJeau «impajiiiu da ms diva«iKa dufées; 
Age lifta r 400 + 4,o00 + 400 = 4.t)U0 an*. 

Ag« mm : 300 + 3.{l0in-»00 = a.OuOans. 

Ag« ilripim : eoo + S.OOO + SCO = 2.40) atu 

AgatmU :J00i. L«»+l«)0= 1.20(1«^. 


12,U0U aas- 



'•"“i*«. 


t-uw aiinQes hi]ni:LiQn, pnlsqnQ 
Un jcmr BmbmA wt rom^ 
ao boijt desqunlles emmueDiso 
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73. Ccus qui savent qiie le saint jour de Hrahniå finit 
avec miltfl å^es (des dieus)^ et qwe sa niiit est cl'égnio durée^ 
ceus'lå (souls) eonnuissent ta (veritable division) des joura 
et des nuits. 

74. A reipimtion de ee joiir et de cetto nuit, Lui, qiii 
étoit endormi, se reveille, et cn se rcveillant il crée l'Esprit 
renferniant en soi t’étre et lo non'^étro, 

75. Ponssé par le dc^ir de créer (qui esien Bralimå), i'E.s- 
prit opére la création et [iroduit t'étlier auquel on reeounalt 
ia propriélé du son, 

7(5. L'élher en so transfornjant doiuic naissance A I'air, 
pur, puissant, vohiculc do touten les odeurs, auquel onattri- 
bue la propriété de la tangibilité. 

77. Puis Tafr en se traiisfomant donne naissance å la 
luiniére brillante, qui éolnire et dissipe los tdnébros : on Ini 
rcconnalt la propneté de la couleur. 

78. La lumibro on se trans for man t (dunno nais^nceå) 
l'eau qui a pour propriétd la saveur; de reau (pravient) la 
terre qni a ponr propriétu rodeur : telle est la oroatlon å 
l'origine. 

79. Cet age des dieus, dnnt il a cte pnrlé plus haut, (soit) 
dou^e mille (annees divincs), multiplié par sniAnnte-on^e, 
est ce qu'on appel te ici-ljas unc periode de Munou. 

fiO. Iimombrables (sunt) los periodes de Munou, les eréa- 
tions et les destructions (du motide): comme on se jouant^ 
l'Élre supréme les ré[>éto inddfinimeiU. 

81. Elans Tåge I^ita, la Justice a (pmtro pieds et elle est 
entiére, la Vérilé aussi; aueun blen pour les bouimes ne 
deri ve de Tinjiistice. 

?4. Saivånl KuW, niÆnfii: f»ttt fiVjit€;^ndrD Id de donr mani^reå t oo btca 
Dpibizt^ talt dniiner »o propfe e3|tilL manah Tappliqqo A 

la du mondo; ca miRafi n'avAitjuu; ecudd'exUuar (oEiasblBl pandani 

lu desIfiietion miaruiJ-dioIre du mondo [aTåiilarii praJayal ; ~ ou bitio Ic 
mrit maosui dMgne Ifl jfraud prinoipo tni^Jicotiud, le mafait. 

73. On comme au 6'i ddsi^me les Sage§. 

Hl. Quaire piedM r U csi dit au litM VOJ, IG, qm la JnatJce, Dbarms, 
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ija. Mais dans les autres (dges) pnr suite dti gain (illicite)^ 
la Jiuticti est successivemetit privée d'un piéd : par le vdl, 
le roensange et la fraude, la Justice est gitiduellcmcnt dirai- 
nuée d’un quart (dans chaeun d’eux). 

83. (Les homine«), excmpls de maladies, obticnnent I’ac- 
conipHssenicnt de tous teurs vojm, et vivciit quatre cents 
ans dans lågo Krila : dans i'åge Tretii et lessuivants, leur 
vie est successi vement dimjnuée d'uji quart. 

84* l.a vie des mortels, telle qu’ellø est mentionmie dans 
le Veda, les l^nådictions (résultant) des (bonnes] rouvras, 
et lo pouvolr (surnaturel) des tHros curpords, poHenteu ce 
inonde des fruits en rapport avec lesågcs. 

85, A utres sont les dovoirs des homtnes daos Tåge Krita, 
autres duns l'ågo Tretå et l'åge Dvåpnm, autres dans l'ågo 
Kali, en raison de la décroissance de ces »ges. 

86. Dans Tåge Krita, l'austérité ost considérdo cnmmc (la 
vertu) supréme; dans l’åge Tretå, (c’estj la science (divine); 
dans l’åge Dvupara, en dit que c'est le sacrifice, et dans Tåge 
Kali, la Jil>éralitd seule. 

87, Pour k consorvalino de toute cello créaliun, lo TrfcS’ 
KesplendLsaint assigna des occupations distinctes aux (åtres) 
Bortis de sa bouclio, de ses bræ, do ses culsses et de ses 
pi eds. 

88. Aux Bntbmanes il assigna reDseignemcnt et l'étude 
(du Véda), (lo droit) de socrlfier ot do diriger le sacrilice 
d’autrui, de donner et de recevoir (les aumunos} ; 


csl UD taunvAu. Ces qttatTD pieJa gant nne sUtgDite ; ils désiqneul miTBat 
le commeuiairo, soii lei quAtre vurtv« loDilaøientAlM (tapojeattAyujiia- 
tUmwnj : auaieril«, Aeleaco, MtcrlaM et llWralité, on l^len leg qoAtro esnu. 

sa D’on qitart: paib gigaiAe a la Joig pit^l et qaBrt, Le mot dJunni 
skilte tout euscnible la juitlcs, le devoir, la føl gaeiée, la vertu. løg nuj- 
rites gpimu«ls * untte u aveug pas d'&qnivatcal eu Irarv^ais, 

Si. JI/cAtfø«utile (føn« U Véd«, vQUt 4ii« auitiuit Kuli. • une vie de oeut 
atiAE!«« ». ^ Drs (tfuerev, e’eglr*br4ke I^BiWDBiplissaatcnl dug saerUtéea. — 
En niffwrt arec føi Agen, vetit dite qne ces ftufu gqui MKitnfø 4 tine déea- 
dence gradoelle CDlliine le* Age« du moodc eux-w^mei. 
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89. Aiix Kcliatriyaa il asaigjia la protefctioii dca potiplea, 
le ilon {des auni6nes}. le sacrifiee, I'iStudd (du Véda] et le 
détacliflment des plaisirs sensueJs; 

90. Aux \ aisyas {il nssigna) la garde des troLipeaux, le 
don (dea aum6nes), le sacrifieo, l'étudc (du Veda), le com- 
mere«, I e pré t d’argen t et 1 'ogric u Iture. 

91. Maia le seul devoir que le Seigneurait imposd atix 
Soudras, c’est de servir liumlileiuciitces (troisautres) castes. 

92. L'liomnie esl décinré plue pur [dans løs parties situees) 
au-dossusdu noiiibril; voila pourqxioi l’Étre eiintant par lui- 
inéQie it dit que sa bouche est co qull y a de plus pur on iui, 

03. Parcequ'ileet sorti delapartiesupdrieure(da Brahmi), 
paree qu'il est l'aldé, et parcoqu’il posséde le Vdda, lo Brali- 
måne est do droi t selgnour de touto oetlo crealion. 

94. Car c’ost |iij quo l’Étre exislant pur Uii-mi>me, aprés 
s'étre I i vrå aus a ustérites, crda d'abord do sa propre Louebe, 
poui fairø parvenir les ollrandes aus Dieus el aus MAues ot 
pour (assupor) la conservotiori de tout eet {univers). 

95, Quel åtre semit suporieur å celui par la Ijouchø duquøl 
les Imbitants des oioux ot les Milnes eonsonnnont sans oosse 
les offj'andos destindes aus uns ot aux autres? 

9(5. Par tul los o tres, on considére coninie supdrieurs coux 
qui sofit rtnimés, parmi los (étrcs)atiimés, eeux qui subsistont 
par l'iQtelligence, parmi les inlolligents les bommes, panni 
les bommes los BrAbmanes, 

97. Piirmi les Bråhmanos ceux qui sont instruils (dans le 
VMa), parmi eeus qui sont instruits, ceux qui counaissent 


JW. Au lieu (te soimdii^ai i E as%jia ans auue le^on porto saDuaiAuh 
« eu un njfli, ■ 

»1. rianihiemunt, sftTis muruinreF. L. t sme O^précicr lo«r mérita. j 

05. Les {»(trances desifnAes aiu dienx s'appuUenl havytt, miles antiSL^es 
aoi MA nes kar ja.: les dem laiibj »ut KiUTonl liiés oosemble.— In iumtrht 
ilugutt t qosnd I« prOlre aaeriScsieur miiKe Jebenr« clartdA da rafffMile 
am dicux, ces dofniers soat censés le msiiiger jiar sa bottehe. 

07, 4ut EonnaiMenl Igur diwo/j- j tjalHiddhajah ligniila pttipremojit 
» otii pris uae iermo nisolutioa * |Diotloiiii#3re de Saim-Péteraboiirgi: 
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Ifiur devotr, paraii cewJt qut connaissent Iiaiir devoir* ccm 
qiri raccompHeneiit, piifmi comt qui raccompMsscn^ccus qui 
annanccut U Sainte-Écritiirei 

98. Læ nMssanoø mémo du Br4hmane øst unc élemdio 
incariiÆlion de La LoL sacréo ; car il egt né jKUir (l'iivcoiriplis- 
gement de) la Lo i sacréo et il est desti né a l'abserptiøn en 
Brahme. 

9lL Car un Bililimano en naissan I salt au premier rang sur 
cottø torre^ seigneur de toutes les créatures, (prépoaé) å la 
garde du tresor de lu Loi isacrée. 

100. Tout øe qui exlKte dans le mondo esl la propriété du 
Bn'iUmjitie ; en effet pjir reicollence de son origino i! a droit 
a tout. 

101, C'est de sou propre (bien) quo le BriVlimsue se nour- 
rit, s'liahiilo et fait Taumftne: c’ost par la gcRéroaité du 
Bhibmiui« que les uuU-cs Uotumos subsiHtont. 

Itte, Pour determiuer los dovolrg du Brålimanc ct oeux 
des autres (costia) suirant lour ordre, le sage Manuii, issu 
de rfctre existant par lui-méioe, composace livre. 

103. tJn Bréhmnne iiistruit doit l*étttdier avec eoin et 
rq&seigner exactenient it ses disojpics, mais mit uutre (n*& 
C6 droit), 

Ull. Un Bntlimnne qui étudio ce livre ot qui ost lidélo a 
aes Vfuux, u cst jamnis souilié d'nucun pécbé eu pensée, en 
parole ou on action. 


Btti» tw rammittiLain) nutorfas l'imorpreuUiHi (jb« noa« mna* suiviM. _ 

Cfiije qui AMMAAPCnC Id Ssilnte-lvcrHw*, Irmduit bfahmarA.li imt. 

Jolly); wRii U jr ft nne »ulm le^wt qnl jmrlji f^inu^.suiviii par B. «i ø. H. 
■ Ptsiii itiU MuiBUucnit le Véda. • 1., iraduit j ■ ,]tt^ l'^taOn dn tlrn« 

Boiels ootulait t la li^tuitiide. ■ 

UB. L*ab*arfitiait. en Srcthuif qq Sél [rniiRfi 6 nåle | mokilui) otl le bulitipéOine 
OH l'imearrive aprés un« aerii) de tnuMCiigTBtlous i le eidiiiUé fellgjeae 
Ofilr tUut riede a ponr but de hJuer eoiie déljTiMce. 

IfO, it B tlniff d teitt-' ftoll. itjqeté ■ farTagraba^a^pg^e libovati *, II eet 
auiofb« i, (mii pjrottilsj, — pe <]ul stoAbte Unpl^eer quc (s eot e’oilsie pu 
ptnjr le Or&biudii(>. 

IW. ampvitaTmta^ oei tradiUi par IL « qui uwinplli Bd^lemctit Jea doToin 
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1C15. li soDctifie Tassomblfk] (oifi il sa trouvo), Sept de ses 
ancétroset sept do ses desceadmits et mdrite setil ^la poeses- 
si<sii de) tonte la terre, 

KW. Ce (l^^^e) est une esceUonte (source dej>bénédictianij, 
il aceroit riuleliigflnce, il donna glolra el longue vie. il 
(ttsisiiro) lu délivranco supréma. 

107. Dans ce (liiTe) est esposee en enlier la Loi, ainsi qne 
te bien et le uloI des nelions, et In rigle atomeJte de con- 
dnite dos quntro casiøa. 

108. La rigle de cnnduUe est la loi snpreme, (elfe esl) 
enscignée ptir la Révélatfon et la Tradition; ausæi im D^djo 
qtii dtisire Jc biende son ame doit~il totj|oiirs j' étre nttcntif. 

109. Un Brdbinane qui s'tlearte da la r^glo de conduita ne 
recueillcpas le rmit rin Vddn: mfiia celui qui obsorve Ja 
rfcgle de coiiduita, oldiont une recolte compléta. 

110. Ainsi les Sages. voyant qnela Led dérivD do la rtglu 
de eonduita, ont pris la r^glo de cnndtiita [jour base princi— 
pide do toti te aiiatérite. 


Iprftiijrit« cn 08 iivnti,. Mata to tontoidlhaiteHe Twita om t vn'u Tol^iqiif ^, 
]| laat JiTB. ]e onti*, lADi^ka do tu racitui pi + laju et non jaiiiiiiji Oe iå 
racleoCJtip«aojrna adoplée par Jelijr). 

lOJt. pcniiié« cooiEtuie tLaui oo ^eis oat dt^relDitpde ae 11 rm lli, t. ISS 
snq. D« niiiao que ta prrinnoe de oertaLoeo jmiTioan« cii oae MuiltaMs 
ponr flao aswmfcléo. oluai osHd U'ub ItrMmiaii« inntnill elratia la oottiUnra 
cauinioi^e par railaUsioQ da penonnM indijf&ia, ^ Pw- il faat 

entond« nae rdunioo ds gom ft roccasiou d’uoti wlsimiti, d'au npai luu*- 
mire, <l'ua »acrlCoe. 

UW. Cp peut wipportET tjmtltnt t fiFr». 

lOT. Lt iloj, et b maitU* wiffonj v (tnll. expli^itB aiuai : o Lo fniit bon 
tra raauvaui de, oetkjos lOjiTant ijii'olle, wmt porinlito* tm d^uinliiPi » Pmu 

Jes HLidonS, lu ricoflj pensa doa nodtiiis »t Imépat^blo do kur camridra 
iDocaL 

/odi r^ifU rfff lacaj«) ir<rnifiri]»il tin ^ii»ttiMfl et iit± 

ttih qqø riTicoimfut de ta beueba, -bt^c: du bqiuro, 

i|ae 9 [li>il p\ti^ Icrin. —AtiHvrB^ n, oei term« de 

ei dB Tnu/Hhn tmii Dxpliqu^if ? I4 f/ruti f"Mi JUi Véd«* la c'cit bi 
CcmIo — AimjTiiii * ddflre lu bidii de boq fitaH Hj eeiie tradQotkm 

est ju-lllili^d por Ib c^^sEmfiiiioiTe m JitniaM|øCHddii|j i* 

S 
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111, L’origine du mondo, la réglo des Sacrcmcnts, Vob- 
servancc des vceirx^ la oonduite (du disciplecavers le maltre) 
et rcxcellente prescription du bain, 

119. Le chois d'une éponso, la descriptian (des divcrses 
sortes) de mariagcs, le rituel des (cinq) grands sacrilices et 
les rites éternels des sacridees funéraires, 

113. La description des (dlvers) moyens d’existence, les 
devoirs du Snåtaka, les alimeuts permis et défendus, la 
pari ticat ion des personnos et celle des objets, 

114. Les riiglements conecmiint les femme-s, la conditioo 
d'ascéte, (les moyens d'arriver IV) la délivrance t'uiale, le 
renoncement au monde, tous los devoirs d*an roi, ta decision 
des proces, 

115. La régle pour interroger les témoins^ les devoirs du 
mori cl de la femme, la loi do partage (des successiotUi), (les 
lois sur) le jcu et l’éloignemonL dos étres nuisibios, 

110, (Les riiglemcnts concernani) la conduite des Valiiyas 
et des Soudras, Torigine descastes mixtes^ la loi pour toutes 
les casles en cas de cjilamitd, et la régle des pUni tences, 

117. Les troLS sortes de tronsmignitions, resultant des 
actions (bonnes ou niauvalses), (les moyens d'arriver &) la 
délivrancu finale et t’examen du bien ot du mal dans les 
actions, 

118. Les lois éternelles des (diverses) eontrdes, des castes. 


111. [.‘éldTfl en Uitolagio contnuM ToeoT, esL litrcint 4 «or(iiihii devDin 
saven Jo EDilLK vplritdel, oJ sod tcjnps d’étades lermijiO, prend un IibIo 
réllgicuz aprés loqiiel iJdJt EDdiakii IqnJ t'ost baigDSf. 

11$. L. tradnil: ■ Lei Matntr qnt ctmcomeDt lo tiéiDurgnago ot rettqnfiio«. 
Miiiso'eit ptas oaitirol. oOiPino le foit d'aiiLeDn le oonmieAiaife. de e<meidémr 
sSkshipnetui cimuné nn compoeé do dépe ndAaco. — Éints tiuiéibtea i liitOr, 
m les épinoft s t c J’<tJaigDoinoiii de^ tplnosa estD.M rnétaphoro ponr dtre «le 
cbåtiniMn i des diminctltt 

117- Im trod* de tranamigtaUoiiJ sont orpiiqjuie« Uint An lang 
le livre Xli: Igl mort* Im Imta la^ dom oUefi wrn 

dou^s IbøiiiÆ* jfflBSLoa, ob^txrtbé}, pASfi^cil dans tine ^iEtcnce ittpte'enre^ 
iQlartti^iLiaire od inftldraTT. 

118. Celte éaum^rntioa du v, til au t, 119 lunne un lommairc dosques- 


les L0I3 DE MAKOU U> 

d68 familteSj lois des héretiijues et (celles) des associa¬ 
tions (de marchaiids ou atrtres), (voilå ce que) Maijou a 
eiposd dans ce livre. 

119. Cbmine Manon jadis, tna deuande, a esposé te 
contcnu de ce livre, votre tour niaintenant appreaoz-Ie de 
moi-méme. 

tloas tnltéei dang I cumgedD .Manou. EUo sOt frté mioux plv:ée au d«but 

JnÉiEC du Um* 












Lr\'RE DEUXIÉME 


Fondeiaent de In Iioi. 
Sacrements : Initiation , nnyidat. 


1. Apprcnez cotto Loi qne siiiveat les hommes mstrults 
(ilflQS les V'édas), que reconnaisscnt dans leur cæurlcs gens 
vertncuij toujours esenipts do balne et de passion, 

2. L'amour de soi n'est point lotiable, etpourtant te déla- 
cbement de soi-méme n’existe point ici-bas; car Tetude du 
V'éda ot raccomplissement des aetcs presents par le A'éda 
ont pour mobile Tamour de soi. 

3. En eflet le désir (des récoæpenses) a pour rådne Tes- 
poir (d'uD a van tago}; les sacridees out leur origine dans 
l'espoir; les veen s (religieux) et les observances a scétiques, 
tout cola est reconnu comme provenani do l'espojr (d’un 
avantago). 


1. Qtia dftÉis har cuatr- } hidJL^i'&uåbbjanDjMla^ Le mus 

dc cctlt esE. ohM-or, L ; s (iloToifis) K'til tiani; 

CQfitm ■« « (lolj qui Mt JitcoiuaiiD par raapiit *+ 

t- L'amcur sol : kdmilinaia m% CQn]ineiil& par pbai^blillåiib^jlatTDm : 
i k lÆDdAQCE h dteirer ucie F4coia|hQni« ■ å agir par Bh 

H. iU.iia iiatj naift kil reMnqfner juitfinifiist qae diits rancienne nljgitm 
T^ljqa& Tespoir d'tuia nSeomppniqe matériellc, å'un avatntagns itiuDédlal Mt 
le but avoqå do nrrlflce dtint la devise tsft : ■ donniuiL, domtaiil 
9^ ^nkaLlpAEiiula mI uds eTpres^lon dBEcile : aaåkalpa sJ^iflg ■ rfiio- 
lutioii « €l ron |K3ii4Tiat entendre lunsi : n le désSr raoin* de Ja tésor- 
lu lian (d'aglrl n. Maia k cauttaoniairn eKpJiqnc sajikalpa ppr ■ aaena kar- 
ma^a lilnnii phaloin ^ddhyaLi Ltl », ole^ j m c*esl Hdea qu'ou s« fait qne 

lel KTantage dé^tt peut dtra obténn par telle action -u, Sankalpa est done 
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4 , Nullc p»rt ici-bus on nn Toit unc acUoq quelconqne 
(nrcomplie) por un iiomme enns d6«ir : car lottl ce qu'on faii 
n pour mobile le déatr. 

5- Cel tli qui nticomplit exactemrøt ces(ae t es prescrits par 
les lieres sainta) enlro dnus rinunortaUté, et (méme) tci-bas 
obtient (l'accomplissemeiit) dc tons ses désirs teis qii'tt les a 
con^ua> 

6. Lo bftse de t» Loi e’est le Veda tout en tier, ainsi qne la 
Tradition et la bonne conduite de ceux qui le connaiasenl, et 
les cou turnes des gens vertuenx ct le eontentement intd- 
rieur. 

7 . Toub les deroirs qiii oat été nssignés par Mttneu å 
cbactm soDt exposés dnns le Viida' car (Manou) posséde l'om- 
niscience. 

8. Aprés avoir entiéremeut exiunind tout ce (systéme) 
avec l'oeil de la science, Tbomme instruit devm, coofor- 
menient å Pautorité de la Révélatioa, s*attacher d een 
devoir. 

0, Car rhomme qui se conlormo fc la Loi dtablio par la 
Ibivelatiun et In Trndition nequtert ici-bas ime bonne renom- 
tnéo, ot aprl^ bt mort lo félicitd snpréme. 

10. Par Révélotion il font entendre le Veda et par Tradi¬ 
tion le Livre des lois ; tousdoux doivent etro aur-dessus de 
touto discussiun sur nUm porte quel point, cor c'est d eux 
queproct^e le devoir. 


røpair d'on — Lcé evmuTp pur eTemplc c»eiix d'aii ^tacliant brifa- 

“ Ysiiuiiltiannih inot å mol * ifigle da p^pfqseiflfl {tUss dfiqifi saii- 
raetf I Lhi * de raspénrøcti KiA'ntj tmlL remp^ciæmctii », B, 

i YégolfiDe B » tacliic duns L'espotr iVmn *. 

5. Amaralol^iik ^ rifnnwiljaiitjb n c'Qi^il^dire « r&bsafplioii tiU 

il (££yvnj]C& ILtialø (KutU) 

6. La ho/in^ ifoadaU* ; qUi Go?iiiiUiri^ik» ci'eit * ta. iiippn^ieti ile 

lllTecUaD ^ dt 1 a hiiiip pr, lulTitxit KhH- tmbir +nuiliti^ compmal Ipbojiiiu 
UUlei tiUB 1 l'rnttiltld p^qr Sw BråhmKii^ \a pifiii let Dtf^cLi 

<!t bJiliEia^ lA *tiø. Aislni * tos eouLtmi« ■, mt« • poTtar 

une McuvtttiuT^ du tiii t^lutncQl d'éisarw *« (KnlE.)^Ltf 
rteu/^p if o$i-a.-4iFe 1 a cdiisifiepc« qnl guide les abdens. 
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11. Taut Dvidja qiii a'appuvftTit aur la rationahams mé- 
prisa qes deux^ources, doit étre chass<^ par les goua dc bian 
comme alliéeet aontempteur du Voda* 

12- Lg Véda, la Tradition, la cnutume des geus vertueux 
et Je contanteraent dc soi-mime^ voill ce qti^on deelara étra 
manifeisteniGiiL le quaclruple fojvdament do k Loi, 

13* La connaksance dc la Loi est prescrite pour ceux qui 
flont dotacbéij des rtclie.^9es et dos idaisirs : pour ceux qui 
veulent connaltre k Loi* la Hévdlation €st rauloritd su- 
prtme. 

14. MaisencfliS de di¥Orgence entre deux textos saorés, 
toufl deux soDt reconnus comme Loi 1 car tous deux ont étd 
dficlarép par le# Suges avoir force de Loi* 

15- (Pap exemplc) le teste vtSdique dtt qukii peut accoraplir 
le saerifice m tout temps, aprés lo lovor (du eoleil)« amut 
son leveFt oU lutsque uisoleil ni éioiles ne aont risiblea. 

16. Pt^rsonne autro, saebezde^ iiustqualifie pour (rdtude 
do)ce livre, quecelui |>our leqoel on accomplil cerdmo- 
nics^ dcipuJs cello de ta couceplion juaqu'd celle des fuue- 
railles* utcc recitatiou dos formules sacrcos- 


t^&ré pflT riqTrttitartf tlu cisrilf>n ffliisrå r le RribiqJlUii esl sflUTcni 

pikT la périlihfaji! m le mDnieur åea ■. — Ie ^gmc n*!iiliDel ancwne^ 

diHrnftfdciit. il ime fcil Aveugle. 

ta. Xftfnyfen^pnwrrtf pflui ÆUe rapportfr a i ou déRlarft — FoFwfenwni 
Loktibat^a propwmoni ■ diiilnctlf* ciiracii^ilstlrTijfl ^ 

13, sont di^tuDhéM^ ot noti potn les ^utrflj^p paw* 

dll HhH. p w pour fifioi iiut p*r tifeiir desi rirhoiflqi el Ues filJtinlrfl, ct tUm^ ta 
bat do garner det AXLatiigM terwiitrea, ubriwent I la loi, les arutra ront 
■ Bjn ^ fruiti 

IX i> ^acrifltv J‘ rAfjniboira m sacrlfliw dit fon^ déslffnér paf ce rerw, 
couciKto Jamdelix: sdtifls (Tollnkiiilfta, doni Pmia a Uoa lo TnpUn, PiUilrT! to 
ggii*^ —- Le TDom&al 0^ * ni Ifl soliill al io* éidiEoi nu xliibles ■ rett 

k crOpatetdi’I aaniajrådliTTifllilie sigtiiflc proproniEat • ituand lir iciloll} ost 

ft motli# IotA iSp fiTCflJs iFdlvi iJt p«ttpttrase do Kcili> 

IC, Ijis ri^i^niÉiMiÉrP aiLtiiiirilW U eit but iid iiUnsiaii uo fwot pFtUiquæs 
que pOBT lopi bflmjn«! ito tnali preitii^res caTtiM: muså l» Irnsture de eft U™ 
ctl iriloniila ftui Bdisdris. 
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17. La riéglon eréde par lea DieuSj qui s'etend entre les 
deui riviéres divines la SarasvatI et la Driclisidvall s’appellø 
Brultmåvarla. 

18. La couturne qui s'eat perpdtuée par trnnsmi&sion dana 
ce pajs, partni les (quatre) enstes {principales) et Ids castes 
wixtes, cst ce quon nppolle la coutume des gens vertueuXi 

19. La régiOD desKourous, (celle) des ^tatsjas, (celle) des 
Pantcliålas et (cello) des Sourasénakos. voila (ce qui foraie) 
en uQet le pajs dea BrahmarchiSj venant ioiinddiatctncDt 
apréa le BrtthiDåvaTta, 

20. (C est de la Tjouclie) d‘un BrålimaDO ortginaire do ce 
pajs (que) tous les bonunessur terre d oivent apprendre leurs 
us et cou turnes rcspeclifs, 

21. Lo paj's situé entre rHimavat et lo ^’^indbja, fe l’est do 
Viuasann ot ii l'ouest de Praydga s'appelle Madbjadesa. 

22. De la mer Orieiitalo å la mer Occidentale, en tro ces 
deux moutagues (s dtend la régiou quo) les Sages appel len t 
Årjavarta. 

23. Lo pajs OLI erre naturel le ment l’antilopo u tacLes 
noiros doit fitre considéré comme propre fe l’itccompi issement 
du socrific« : (lo pajs) au delfe ost la region des AHotchchos. 


17. CrHe par la ditttæ ; (lB«Dlnnila em Uwlijlt paj^ L « digna dem 
dwHi * Cl par B. H, « fli#e par dieuie. — U Sarasratl fwjnufdhiu 
Bar«nitiJ dwcon.l de rHimll4y4 ml se iLuia J«i »jttiki do dfcwfi. 

Comme djTinité o’om la Miiiarvo da l'twJe, la déosM do l'Éloqiicuco et du 
Sivoif, llnveulflOQ du Satiakrit e| do l'éoHtnrc dile DovinSgarl. Ln Driob.i- 
dyali okI piobablBnieiii le Kigitfsvaal tii|{>aetion aveo tn Eanocti. 

19. Tjea firabmareliLBeaiu da* de wte bribmablqito, 

El. Himaval = Kiuåluya- Lo Vindbj-a en uo c ohaln« qo! ié|iati! l’Inde 
oantråle do Drklian. Vinasaua »Ignitte ■ dlaporitleji. perto jdo la Siuu- 
.S^ill ». Ceile régira wt ritiiÉo an N. O. do Dolld. ~ Prsyiga, a«ijourt-hni 
ADabaiud, au oomfluont de le Djomoa et du OaiiKe. MadJivade*tt. aljnime 
■ paye du culien». - S 

SS. Atj'åvafte signUlo « oantree des Aryiiiia, • 

SM. La rigian de« - qui n'esl pe.« propiv; aij saoriflce i. ajoutc 

KuU. Co mat dtvigne la» i^tinugor*, let bai-haret, mot å mot r * coua qui 
baragouinonl ». Cf. poor Je«ia Jo grec = lai, baU,u, gt lu niMO 

alematz i allenmod. etraugor », Urt do i'odjeiim ftieinoj, mnoL 
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24. Que les Dvidjns resident do prdférencedins ces pays; 
quiint iiQ Setud w. proBsd par les bosoins de la vie, il peut 
liabitor nlmporte oft. 

25. On vous n osposo suceinetemeDt Torigiae de la Loi et 
b naissance dø tout eet (univors): apprenez (mnintoiimit) 
les devoirs dea castee. 

2(3. Pour les Dvidjas, (c'est) avec ies saints rites preserita 
par le Vdda (que) doivont dtre accomplies fles edremomea 
tellos que cello dc) la conception ot autres sacremonts, qui 
sanetident lo corps et le purifient dans ce monde et dans 
Tautre. 

27» Par les oifrandes au feu pendant la grossesse^ pnr la 
edrdmonie qui snit !a naissance, par (cello de] la lonsuro, par 
(c5efle do) rinvestituro du cordfin saerd d'Uerhe moundjn, eat 
elTacé chea les Dvidjns le pdché (originel conlractd] dans la 
aemence (du péra) ot lo soin (do la mf're). 

2S. Par l'Étudc (du Veda), par lo.s vtoux, par los offrandes 
au fou, par (le veou d'dtudier) les trois A'ddas, par tes ol- 
frandes (lUix Dieux, aux Sages et au.v Mftnes), par [la pro- 
erdntinn} des onfnnta, par les feinq) grands sacridees et par 
les (autros) rites, le corps desnent diguo do rabsorption eu 
firahmiV 

29. Avaut de couper lo cordon ombilicat, ou doit nccomplir 
lo rite do la naissance pour un fonfani) måle; on doit lui fairo 
gouter (dans unø cuiller d’) or du miel et du beurre clarifié, 
tout cn rdcitant los formules saoréos. 

30, Que lo p&re (accom plisse, oti sil est absent) lasso ae- 
complir la cérémonio de llmposition du nom, le dixii^me ou 
le douziéme [jour apria la naissanee), nu en un jnur lunaire 

SS. Lt* rattutt ■ le» pnuiques kscétiques leUns ribslenikm dc mid, 
da vlmtdc, etc. 9, j KuU. j 

20 . Le rite dt bi pa jiLnloiriiiAn, — Ltr texla dU qn’pa doit (oin 

EtiittQr S l'entanL < do J'or, du tnlel et da Seam *. Il eat éTtdflul ^tt'U feat 
ecteuiLre piir la {jae k mid ct le beurre out ece mti eci coatAct aree un 
ebjet en or, par eK«Ai]i 1 o unp calllef^ nne piéee denioBDaic. uiiiipnepu,eiaH 
30 , Le Icxbr dit ilmpiemeni ■ t|u'il lasEte aocemplir * karayet ■ lunu svoDj 
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propioe, å uq momerLt fayorahlc, sous ime lieureuse ctmatel- 
lation. « 

31. Quø (la preniiøre partie du) nom exprimø, poiir uo 
Bråhmane uno idée de favøur propice, pour ud KcUatnyo 
une idée de force; pour un Vaisya une idée de richasse; pour 
un Soudra uue idée d'abaissemcnt. 

32. Que (la deiL\léme pariie du nom) exprime, pour un 
BnUimane une idée de félicité; pour un Kchatriya une idée 
de protection ; pour tin Vaisya une idée de prospérité; pour 
un Soudra une idoø de servitude. 

33. Que (le Qom) d'unc fomme soit fncile é prononcer, 
(u’oxprtnie) rien de dur, ait un søns clair, soit agruuble, pro- 
pice, tonniné par une voyolle longue, rønfernumt uuo parole 
dø bénédiction. 

34. Auquatrifeme mois il faut accomplir pour l’onfant la 
(cérdmonie dø la premifere) sortie de la maison, au sLsiémø 
(mois, celle de la prømiére) alimoutation avec du risj, ou 
tout autro rite propicc oiigé par (les traditions de) la 
famille. 

35. La cérémonie de la tonsure pour tons Jes Dyid jas doit 
ae faire, conformément ft la loi, dans la premifere ou la troi- 
siéme anuée, d'aprfts les prescriptions de la Révélation. 

3d. Iga hiiitiéme annde apréa la conception doit avoir lieu 
l'inttiaÉioD d'uu Bråhmttuø, loonzléme (celle) d*un Kchutrija, 
la douzitme (celle) d'un Vaisya. 

»nppltffi cauine ea maJut aotra «ticlTOit Ic l^nlnlDBlttiliK entre paieniliéBes. — 
L’impotUion Hu Aøm.en gatmkHt TiAmiidtiBja. 

3J. ■ Nomaii omen » dil m pTovtrbft litin .—pnmitra partie iea nstiw 

liitLtii^ns aont pnesqiw (oujotitji dea fioinrwéff. 

32, L. inuioit pTubti. prospérité, par " MMitLlLié » ff]— Ca«i? r^le pour le 
choii; dia eompisaiita do nom, r^oinme la r«man|tiq H, H , a flni par 

tomber en 

34- Ijii iinemiÉrs dft ees deui rdidiiiGtiiea s'^appullp niilikniJiiiuuip La Mcondft 
annapra^arw: anun géiiérml « aJIment t et eu paniciiLflr • lisr 

p. U cérémonie ile la. toDsuro, cu^alannanp ceuidsie å raser Je criee en 
lAiSNiRt QQfi tonfle ile ctiaveui, 

36. L'iniUatuin, ajKma^m • ^tte néremanie est mvquac par riQTcstitnre 
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37. (L'iDitiation) d'un Brfthmancj qui aspire k exiiieller dans 
b science sacrt^^oit se faire dfuis la cinqniéme année, celle 
d'im Kcliatriya qui souboite la puissELDce clous ta sIxiéiDet 
celle d'un Vaisya désireux (de richesses) en ce monde dans k 
hni ti ferne, 

38. Juaqu'alaaeiziémeannée poiir unBråhuiimQ, lavLdgt- 
deuadfeme pour un Kclialrija, la vingt-quatriferae poiir un 
Vnisya, (répoque de la commnnicatieu de) la Sdvitri n'est 
point passée* 

39. (Maia) ce termo expiré, les (hommes des) trois {ca&tes) 
qui n^ont pasété initiés en temps touIu deviennent des ex- 
communids^ cxelus de la Savitrl et mdprisds des Åryas* 

40. Avec ces gens, non purifiea selon les rites, le Bråhmane 
ne devra en aucun cas, mfeme en détresyej cnnlrecter aucun 
lien, soit par (rense ignement) du Vfeda, mit par mariage. 

41- Les novices suivont Tordra (de lour r^te) doivent 
porter (pour vétement de dessus) des peaux d’antilope noiro, 
do gazelle et. de bouc, et (pc^nr vfetoment de dcsfsous des c^toSes 
de) chanvre, de lin et de loine. 

42. La ceinturø d*nn Drithmane doit dtre foitø d"nn triple 
cordon d'herbe nwimd/a unie et douce; (celle) d*iin Kcha- 
triya d"une corde en herbo madiTå; (celle) d'un Vaisyadefil 
de cbanvre- 

43. A défaut de ITierbe moundja (et des aulres, les cein- 

dn wfdoaaacre H Jc la ceintJiittJH pur la commimicanoii do la 

priére dlifl S/tTitrf, ol* t* 77. 

la witiårm t aimfeis la ccDC^ption 

D€:å dr^iu : cr^est'l-ijira ■ d« bonnéte« 

^cnE V. 

40. Commo B. H-, Ix mppdé« psrmc^ 

h (MK pajfiaa itctinsf dftitg lø giran dø la eflittnnjnfl.Tj*d arrimiiø. 

4L Nptåim. bi^niMiArip : a'est U prømiCTO p^rtud* da la t** d'tm Dridja 
qoi TlEDt de røcøvqir riniliatjop ; ci^niiQ U pa^ å l'etat dø gfl^aElba au 
jnaltre dø niaiMiL — SiiEninr tatdr€ d$ lÉurraiU ^ øela ¥cul dii« que lø 
DråhEnajiE? porte nno peaa d'antitnpøh 1® K^jhatriva anø pisiil dø gascøUc, lo 
Vaiara itne ppan ile bodc, Eic. 

42r Saønbaifmii oiailija; laEwlrryJ^ SnJJiøTørU EløKbiii^b laaa. 

43, Kousa, Pe?A airndni^Si SpOQdia^ maagitorar&a£&a^/d. 
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tn res) devront étre fa i tes cn housa, eii itsmåntacHi ea hAl- 
triples, avec un seul næud, ou avec {iT)is,ou avec cinq. 

44- Le cordon sacrd d'im Bråliniane doit 6lre cn coton, 
cnroulé sur (l'dpaiile) droite ct triple, (celui) d'un Kcbatriya 
cn fil de chanvre, (celuJ) d'riii en fil de laine, 

45. Suivant la loi, un firåhmane deit (porter) UQ baton do 

{Tffca ou de un Kcbatriya (un btiten) de cuta eti de 

khadira, nn VoiayB (un bdton) de pUou ou ^’oudoumbartÅ. 

46. Le l>ftton d'un BnVlimane doit étra oesc^ long pour 
attcindre ses cbevetix, (cetui) d'tin Kcliatriyti doU a’élever 
au nivean du son front, (cclui) d'un \'aisya au niveau de 
son uez- 

47. Que tons les lul ton g scient droits, sans dcfaut, d'un 
Bspect agréahie, sans rien qui inspire In terreur aux gens, 
gamis de leurccorce, non entamés par le feu- 

48. Ayanl pris Ic billon désiré, nprfes avotr ndoré le soleil 
et toumé autour du fen (sncré), do gnucbe å droite, (le novice) 
ira, suivant ta régle, demander I'aumAne. 

4ft, tJn initio BrtUimone en domandant raumftnc [å une 

$siccLDnim r^vlindficuin, — t-a pnemlfir* cw Ipv\m licfbAs Gib jpcur lo 
bruimmiG, l4 tiGiii|6aiG pour Le la traJEE^mo p^r Ic — 

Acw wa ffpul rt45etf4ii qu flyr«! fiwp fju aprei * Sni^^i le* uEo^es do la 
fnDutlo ». (KiilL] — rripttfitC-es^^-dire eo U^s ccmlee. 

44. OrdbruTTiiaii] niftiiDa littéraleiDeiil ■ porti^ wWt lo hitxi (du oorpsij •- 

^fa^^ Kuli. Toipllque p*r dsk^bi^i4lTxrt1tom. — de ■ Lordu 

i!^eni la liroLi« » e^ an Tagne: i’‘al snippto 

45. ViEra, Ægle mormolo« ; patååa^ Bulea trondosa^ taia^ Ffaui Indioa;. 

khadira^ Mimoia osiECobu ; Caroya of borei ou ^alvadora porsioa; 

ouf/Goin&cira, FIetoe glonhorata^ 

46. Aiiniitdrr rJiBispif^: pur pette oipfesL'ion Un pflu fafT]?, il faut 
enlendr^ Is Innffe qu\ eet an Homniel du criue, pnlffQue O'iidEiiiiaotit In 
\tkUia da Br^hmano dail éLra la plu.i inti^ åjtA 

48- Lf tfMré : ukioljdtshaj^aint • sTec le* tuairiue^ partiiraHére-i lut- 
mentianneo^ Hjnmo la tomiD. do KuU. Il na mo paralt pis exacL do imdoire 
por i uti bAtou å SOD ohoEx lo cboit du båtou u'OliuJt pos LLbro Ainsi qn'eu 
tioni dfi la vQ\t ,— Apr^w awtr ^idend le aa sunpiouLciit « i'oLtmi pluoA 

ou Jice dti soleil 

49. A ujqayc'fflnior lo vet*s saltiuii nuuuiro euelTot que rinllié dcrii dtstnindur 
J'iamdno A nuo lemmo< Valcl ^ulTuit Knli. lo^ traii faimulus 3 it Uladome, 
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Jeiniiio) mettni le mot « mjidatiie ^ au cammeaci^meDt (de sa 
reqnéte), tin (inftit) Kclmtriyn (le raettra) au milieu, un 
(initié) VnisyB ^ ta fin. 

aO. Qu'il demands d'atiord raumfluc iV sa mére, ou d ea 
sæur, ou h la pruprc sæur de sia nibre, ou li (toute autro 
femme) qui ne le rcbuteni point, 

51. Aprfcs Bvoir ramaesé assez d'aumOnes pour ses besoins, 
et en avoir fait la dédaration sinetre A son préeeptem-, qu'il 
mange la face tournée vers TEat, s’etant purifié en as rin^ajil 
la tioucUe. 

52. En mangeant la face tourneo vers rEsl, (il s’iissure) 
unc longue vie; vers le Midi, la gloire; vers l'Ouest, la prosr- 
jwrLté; vers Ic Nord (la rocompenso dc} la vérito. 

53. S'etant rincé la bouebe, quo lo Dvidja prenne toujonrs 
sa nourriture dans le rcc ncillement. ; son repas tarminé, qu'il 
SS lines labouclio conveuablement, et asperge d’eanles trous 
(de son vtsage). 

54. Qu'il Lonoie toujours sa nourrituro et la mange sans 
dédain; qu'il so réjouisse å ssi vue; qu’il sc ras«crfene, ei 
soubaiie d’en avoir toujours autant. 

55. Car la nourrilure qu'on honoro donae toujoura force 
et viril it© : cello qu'on mange sans l'Uonorer ddtruit oea 
doux choBss. 

5C. Qu'il ne donne ses restes å personne; qu’il nc mange 
pas dans rinter valle (des repas reglementsures); qu’il nø 
fasse aucim ©xcl^s de nourriturc, et qu'il n'aille uuUo part, 
sans avoir fait ses ablutions (aprfes le ropas). 


aott&ez iDm rttumOne. llonnojt-inotr Matlam«, laumOpo. - DonnCf-nMl 
t'ftuméQOT MaiiOLiD.e Vf 

as. La eérilé • s'ildSsI« le IrnitOc lavSritf, qu'il t&wigfl Ib laca tournée 

TøiE pcrJs. (fCull.^) 

$3. l$jf tnua\- Ica jrcDi, Im oreiUét+ l&a 

U. Qu'it å<nihaiii^ iTm. aaiir tonjotiofattiani r^^spUcation dueommeotaiw; 
Je pcirlc ^linplament« -pratUiAtidelfe qu'il s^on. rtjooisse, » 

M, TjLi]iiialitr;i duns rmSer^iUlfi siijvaQl Kuli, • Entre kA 

deuT repas, eeliu du matiu et celui drt soif. v 







LES LOIS DE MAN OLI 


30 

57. L'escfes de nourriture est contraire u la santé, å lalon- 
géyitc (&t L'mp6cJje de parvenir) au ciel; c’ost un vice, et il 
csi LlAmé parnoi leg iiomntes; on doit done réviter. 

58. Qua le Bråhmane fiigso toujoiirs 1© rincciiient d© la 
bouebe avec la parti© de la main consaerda ii Brabmo, ou 
avec celle C|ui cst consacré© å Ka on aui trente (Di©iLs}| mai© 
jamaig avec celle qui est consaerée aux Månes, 

59. On appell© consaerée å Braimie la parti© ©itude å la 
baiw du pouce; consaerée å Ka celle quj est située a la base 
du (petit) doigt; consaenée au,\ Dicuv, celle qui est au bout 
(des doigts); conaaerde anx Månes, celle qui est en dessous 
de ces deux (entre lu pouce et rindoi), 

60. Qu'il comraence par ingurgiter trois fois de IWu, pnis 
qtiil essuie deux fois sa boucli©, et (eniin) qu’il asperged’eau 
les trous (du son visage), sa poitrinoetsa tdto, 

61. Celui qui oonnalt la loi et qui tient å la pureté devra 
toujours (eraployer) do l’ean qni ne soit ni Ijouillanto ni 
mousseusOj pour se rincer la bouebo, (en so sepvant de) la 
partie do la main (proacrite), dans mi lieu dcarte, la face 
lournée vors TEst ou lo Nord. 

62. Un Bråbinane est purifie par l’eau qui doscend jtisqu*å 
sa po i trine, un Kcbatriya por (celle) qui at teint sa gorgo, nn 
\‘awya par (celle) qu'il prend dans sa bouebe, un Soudropar 
(celle) qu’il touche du bout (do sa languo et de ses Ifevres), 

57. EmjjitrAi- de pan^nir au det, « parce i^u’U tsnipÉelio tl'accoDiiilirlcjt 
MtnJlfles ftt »atrea devoin pieni en rne da radriler Is del n. (KnlJ.) — 
AptujyMi signifle Jiuwuii L, ■ mum l'Jaipqrctf >, sraivanl B.i cmpégh^ jraij- 
quisilldn duj mérite spiritneL » 

KL Su.r i« tUfrétence ct BmbaiA cf. I4 nole åxi t* DS, I,_ 

DU Pj’tidjftpoif Ic Sdj^tiodf desdréatqres, le e^iiigar, 

S&. 1 « EJ« deESDUji de c&s deux n, Tfiguo ) Rt|j|, ja 

la pr^ciw fin ees tenMis m myor Emidhye. d 

e^. Sapiiitfint: åtmaD M 1 1« ai^g* de Vhtn^ t, Ja 

pciLriQfi OH la qgeur, 

Qui dMeendjtiSqit dea poitnnc ,* le teitedii hnlgibLih. nmiB jo jmmisb 
qufl Dnt t^dre irl |iar »poitrim. plutol que par « cwiir .: on idt an 
efltl quc tolFantl, caatc la piiriflcalion a opa« paf une ahsorpti&u plua oq 
moms avauc^ de Tean. 







LES LOJS DB MANOU 


C3, Uq Dvidja est appelo Oupatitin qusnd sa main droite 
cs^t levée, Pråtcfitnåcttin quand c'ost as gaiKibe, et l^iattin 
quudd le cordOD pond å son con« 

04. La celnturo, la peau (qui lui aert de matiteau), son UA- 
lon. son cordoa sacre, sod pot å eau, il doit les }oler A l’oau 
qnand ils sont détériorés, et en pFendjn d'autres en réoitant 
les formules sacroes. 

05. La (cerumonie de la) toDSure est fixée a la seizitme 
anuée poui- tm Br&bmane, it la vtogt-deuxiéjiie pour un 
Keliatriyo, et pourun Vaisya (ellc doit se faire) deux (ajj'f) 
pluii tard, 

66. Touta cette serie (de cdrémonies} doit Ætre ucoomplio 
pour les fetnmos on vqe deptiri6or tour cnrps, dans le tamps 
et dans Tordre voultis. mais sans (accompagnement de) 
formules sacrées. 

C7. La cérdmonic du maringo est reconnne (comme rem- 
pla^^t) la con séc ration vcdique ponr la femme^ los devoirs 
quelJo rend årdpoin (comme rerapla^ant) la résidonce (du 
noviee) auprf^s du matlro spirituel les solns domestiques 
(conune remplagant) Tentretien dufeit sacré. 

&y. Ainsi (vous) a dté d<icrit lo rite de l’initiation d’im 
Dvidja, qui symbolise (sa secande) naissancc et qui puride : 
apprenez maintenant les devoirs imposés (a rinitté). 

69. Aprés avoir initié le disciple, le precepteur spirituel 
lui enseignemdnbord (los rfeglos de) la pureté, (celles de) la 
bonne conduite, Tentrelian du fen (saord) et les devotions du 
matin et du soir. 

sa main drmts ssi m gnc Is cordan tacré oo son 

Y^toniciQt, piissaat eou? laiss^Ue itioiLe, sur ]'€paiilc (KolLl: 

JoYorsoment douij la piitraitlj; iraLdåmi) ca3 mnica od 

£Ott^ Auoun dos deux bnu. 

La dj^af gnt? louffts do o^flTCiLX qu'on na 

EDimqoi de in téte eo rAsaol Is mite. — Lo annév Apré:^ In oen- 

CQption« 

66 . i mcréffs oo pri^rtST mantftSL 

60. Cc^ dévaliena atom appcl-ees i^dlijdSt si ont Ueo, cemino ricdicioe Je 

mm, AO cfi$iftE&ciiJe. 
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70. Mais un (nnvicij) au moment d’oiudier (le Véitt)deiTEi 
ae rincer la boucbe suivant (les piescripiidts du) livre, et 
rccevTO sa le^on, le viaage teurné vers le Pford, aprés avoir 
fait uti salut respectneus au ’N''éda, portant dca ViiLerneuts 
propres, et roaltre de sea sena. 

71. All coraroencementetå la fin (de la leeture) dn Ti'Ma, 
il ne manquera pas do toucher les pieda de son procepteur, 
et il étudiera en joipiant les mulng ; cor c'cat lå ce qu'oii 
nppcUe l’liQroniage au Veda, 

72. Avec lesmains croiséeg, rju'il pren ne les pieds de son 
prérøpteur (de roaniére å) toucher do la (tnainj gaucho le 
(pied) gauche, et de la (roaiii) droite le (pieel) droit. 

73. Sur lo point de conm>encor la nicitation, lo prdcep- 
teur, toupurs infalii^ble, lui dim ; c Ob ! réeito. n (Quand 
le procepteur dira) l k Repose-loi (le diaciple) s'arrétera. 

74. Qu'il prononco loupurs Ja sy Ilal« OM au commonco- 
ment et å la Jin (do la recitation) du Veda ; car (la le^on) qul 
n'est pas précddåe de In nyJlahe DM s’eflace ; si olie n'en est 
pas siiivio, ello ne laisse pas de traces. 

75. Assis sur (des hrins d’liorho A'oasa) dont les pointes 
sont toumées å J'Esl, purifié par des Urins d'herbe Aousfi 
(tenus dans ses deux main s] et purgo par tre ls suspensionB 
d'haleino, ti eet digne de prononcer la eyltabo OM. 

T6, Les sons A, C, M, le Soignenr doacf^latures les a expri- 
roés dtss irois Vedas, ainsi quo los mots Dlioåli, BUnuvali et 
SvaJi. 

70. Le liere, ^sstfa, déftigas tea Jtils diø Manou. — Ce »alnt appeld aOjttll 

h indlDer l^^rsmeaL lu aa nippreuiliaiit l'uDfl de i'flaifg lei 
dfti mMui^ cl tu é-ScTiuit t la himieiir du fwji. 

71. VHommaff^ au \Wa BobDUQjiU]; Bnliiuaii s^^nouyme da V6d*u 

74. La fijrlliib« OM oa mieux AUM ja zs *+ u] ms uit maaaiijllabQ 

saeré qul les k : ka imiM klires qui la compasteiil 

HTtøboliiiCDl lea iroia %’Maj. Plus lEtril clle i flgiir^ k Trlmoiinl au THtilié 
bJudgat)! : A =: VkliODDH U M =DraJiiii|k. 

7&, PavItriuV t:Lr.ttIvayaaLba.lli pdvitriikrtali *i purifié par dci 

inajeos da jqaf sant} doa brln^ d'berbe koiisai knus ilana in 

deui roaini Kuli. — La amipciaiiiDu EThiilirmet priiuåjrilma oaI uh o pra- 
tique d'asaetUknu uaiEéc dans Tlndu^ 

76- Oa traia imiia filguliltiti kffo, atmogpbére, ckl i m appeLle 
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77. Des tro IB Vedas »ussi lo Seigneur des eréfittires qui 
haliito au plkia huut des cieiix a tniU. stanco par stance, eet 
hymnB qui cnmitieace par k taef » (appel é) la Sévitrl. 

7S, Un Briiliroane instruit duns les Védaa, qui am deux 
crépuaciilea, munnure cette syllabe (OM) at eet (hymne de 
In Si\vitrl),préL'ddd des (troisjinots (Bliouli Bhouvaliel Svali), 
acquioi't (tous) lea mdrlies spirituela que procure (la réeita- 
lioti des trois} Vedas. 

79, Uti Dvidja qui récite mille fois (par jour) dans un Ueu 
éearté cette Iriple (mvociitionj cst absous nu liout d’un tnois 
mémo d’imo grande faute, comme le aorpent (ost délivro) de 
sa dépouille. 

81.1. Le Brfthinnne. le Kchatriya et lu Vaisya qui negligent 
cette invocalion ct (l'tieenmplissemenl) ea tamps voulu des 
rites qui lotir sent propres, encourent le blårae des gens 
vertueux, 

81. Baebez que les trøis grandes paroles tmpédssables, 
procédées de la sy Ilabe OM et (suivies) du la Savitrl é trois 
stances, sontlaboucUe (mdmo) du Vdda* 

82. Celui qui pendant truis nns récite sans reiacLo lous 
los jours tøtie (invocation) Lra rejomdrø la divlnité suprfime, 
loger comme ralr et revétu d'un corps étbéré. 

83. Le moiiosyllalx} (OM) ost la supi’ume divinlte> les 
auHpensioQS d’baleiue U plus parrnito austdrité; mais rieti 
n'est Bupdrieur li la Såritrl; la rérité vaui micus que io 
silence. 

77. A irait ; fu£l3(ib.{ijsi cdiuacK!«.— Qiii habiié av /flvabavt dtteieum: 
pwiuucsh^liiii. — llgtnne, (nj, d"!«* lii nom de Ri^ Vdda. ^ Tad ; prvnnm 
déiiioiisiniU ueqtra i]ni wmmcDce rinvocatlDU (Rig Véd«, J U. s£, tO]. La 
SJlvitrl 041 nussi Appelde Cl^oiri ; C'est uue invaL'jtUon an oolell oonslddré 
aarnme Sarilar, vlvEAcateuf. ^ SiiiA«« par stonM, i), irmluit « ud pied 
Ipdila) de cbaque (Vnsda] ». il y x eu eRol irols [tidaK. 

7)}. urt åvartå nvil k mol t ea ileiiers du rutage ». 

Si. Boiitttiv du Vida .* bratmuiio [HuktLiijii, u'Dxt-^-dire ie uaroa Jo plus 
liie d'mriver i la féllctllé lupréme. L. : i tu pirtle principals du VétJu i, U. 
* le partail du Véda el la gdUe oeDdulsaal k Tuulan STm Broliiniin *. 

62 . L(t disfrtiM iuprina ; BmbmnUd 
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84- Ton s les rites V(}diqucs,(te]sque)rolTriiiidoaufeu, et(1^ 
au tres) sac^tfic<^s passant; mai^j saetiex que lasyllalie (OM) eat 
Impiirissablei (etle cat) Bralime et le Soigneur des crdaturcs. 

85. LoiTrandeconsLstantdansla priére murmurée est dtv 
fnis plus oHicaee qua le sacri Gee régulior? |l:i priére) recitée 
assesc lias pour n'étre pas eatendue I'est cent fois pliLis; (la 
priéra) mentale Test mille fois ptus. 

88. Les quatre sacrifices doniesliques nccornpngiids des 
sacriQees rL^liers, lous ensemble ne vulont pas lu seizii^me 
l>iirtie du saorilice consistant daas la priåre murmurde, 

87. Il ost hors de doulo qu'un Briiliiimne peut arriver å la 
béatitude rien quo par Ja prifcre murmnréc; qu'ilaccompUsse 
ou aoQ les autres {rite«], ua Bj'idimono ost appeld Tiimi (do 
toutes les créatares). 

88 . Quo lo sago s'eJforco dc ni f rener ses organes Cgnrds 
dans les séductioDS des objcls dos sons> comme un coelier 
ses ehevanx. 

89. Les onzo orgnncs qtie les anciens sagos ant nommés, 
je vals les dnuiaerer exactctnenL comme il cnnvient, et duns 
l'ordre; 

UO. Les oreilles, la peau, les youx, lu langue et te aez ein- 
quidme, lanus, les parties sexuelles, los mains, les pieda ot 
(rorgtine de) la parole dixiéme. 


Au^éitåI', gvanlpoiiLli ptiiil;kLiu,v:i * ^ gul L^or larme et 

lantii — ieuåiB luatE sur mkiUinraiEL ligitlllant JIIr h Ih 

iylbLbo om »Al«11 c§i^Yid-ernt lu logon de Kulik alES&ajiiic, 
QD&lqiie dounjLul \» mémA scm, ilåit 6Uå fiuiiqd'Alla ftiippriaia Je 

je« dt! TOot5. 

SC, i>JT qtiatti doFfif^leyrfW, lea pdltayajuJLl ■ bdmt fiHItnl Im 

oliiq grunds le* quc le liMiliiiiHyi|riit, ft psyciIt le 

THiC^'^devabonuu 1 a ballksTiiiiii]^ |ia nytia^riaddbH ruKhibiiojiintt ■. iKnlLf 
— HLGrillcAi rr^iraliAFi ^iit aqux UsIs qoQ * eflli^i da Lu DOUYelLo et dA J4 
pLumn laiiAi Atf. i± |Kull.} 

87i Maitro fai^limMiiuiiAyHre: On pent nnssl eonBiruiirA^ Gommslft fuji B.t 
« I .ni qnl Vaml fcmlcrf let cn^ntnrei) £L tst déAinf é (£tr« an Yrml) 
BfiiliiiiJiikc. P L,; « Il ofiL dit utii h Hmbine. w En aWrjuat pan da 

fftcrridcA jJ ImmalA pjvf de TEctuncif ct |iHr Bnite citi foJl nnoaii anal mi% 
cr^torei. 
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ftl. fl y en a ciaq, I’oroillo et ceiijc qui SEiivctit (qu'on 
appelttj) organes des aciis; dnq. l'aiitis et ceus qui stiivent. 
qu’OQ appelle orgimes de raction. 

92 . Sacliezqueleonziémaest leaens intøme (ou esprit) 
qui par an qualité tiønt dø la nature dos deu^t (eategoriea: 
énoiicées): quand ii est domptd, coa døm catégoriea de cina 
soiit (aussi) domplées, 

1)3. Par rnttauhemenl des organea (aui plni^jrs scnauels) 
il est hors do doute qu'on se mot eii étnt de péehé, tendis 
qu’on les mnltrisant on parviønt A la béatitnde. 

P4. Le døsir ne s'éteint nnllemcnt par la joiiiasance des 
objots désirøs; il ne fait que croltre davantage, comme le fen 
(sur lequel on rdpnnd) du beurra clarifid. 

IKi. (Comparez) mi bomtne qui obtiondrait toutes cea 
(jomssaiices sensuelles) et un bomme qui rønoneermt fi 
leules : lo renoncement å tous les plaisirs des sens ost prfifé- 
rable å leur satisfuction. 

U6. Ces (orgBjies) attachés li la seusualité no sauroientctre 
anssi bien réfrenés par le renonøcment (aus plaisiVs sensuels) 
quo fiar la (recliercbe) constante de la coanaissance. 

97. (L'etude des) Vedas, la libéralito, les sacriflcea, les 
obscr^anees picuses, les austérités, ne conduiront jainais å la 
félicite supréme celui dont le cæur eat corrampu. 

98. Lliomuie qui cntend, touclie, voit, goiite ou sent, 
sans eprouverni plaisir ni peino, peut étro con sider é comme 
a 3 'nnt dompté sos sons. 

99. Mais quand panni tous les organes un æul s'échappe 
alors la sagesse de rbomrae s’éclmppo, ainai qiie Teau par le 
irou d’iine oulre. 


»s. Comme te fttiminittfl tj, H. ■ ces onjfe opjjanes ilei sent eUe raetioa 
en j Jejsi,«!! b« rtcmt priwipetile fimclligeue* e, éo h conMiea«. coui^ 
taue&i les iroi«« instfunusnls de eonmUssani!« de la docirlno Såukb va a 

rø. Pnij.m i^cKe * oe KuU.. mav*jjiamim.cea„ai,«u,oe^ln 

. » (?b paOisistOita .piej,; lirepawt 

d ua Tife .1 Lb coiBmsnlaiitj du ma, est ptimia i . rieo ijun par un huI 
le UqiiJile seduppe d mi nicipifliii a eau lait il'oae peau. ■ Peda 
diSiiijnic peut iirq uci dsa pimlé de la peau de ehifcre fermaDl Tout«. 
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100. Celui qui llent en brlde Tcnsemble ik ses organes, et 
qui doraptoson scns mterne, peut atteindre tous ses désirs. 
sans mortifier sa ehair par l'as cd tisme. 

101. Au crépuflcule du matin qu’il murmure la SAvitii 
debout jusqu'A J'apparitiou du aoleil; å cctui du soir (qu'il la 
murmure) ossia jusqu’A cc quc toutos los éloiles soient 
visibles. 

102. En luunnunint {!a Sdvitrl) debout ou créptiscule du 
matin, il efface les péchés do la nuit i (ou la lUurimii'aQl) 
assis au crcpuftcule du soir, il efface lo BouiSlure controctoo 
poudant lo jour. 

I(i3. Celui qui no {fait pus aa priére) debout le motin et 
ossis lo soir, doit Atre bsc1u.s oommo un Soudra de toutos les 
céromotiie^ des Dvidjas* 

101. Observanl la régle jourrnilifero {do la prioro) qu'il 
répéte mémo la SAvitri dans to voisinago d'uu cours d’cau, 
rolirudana line forAt, domptant ses aena et recueilli. 

105. Pour (rotudo des) traitus complémoutoires du ^'éda. 
ou pour to rdcitalion journaltore, ou ne doit tonir nucim 
compte des tAgles d’intorruptjon, noti plus quo pour les 
formules (accompoguant} 1 otlraudc au feu. 

lOG. 11 n'y a iioint d'interruptiou pour to (rdcitotion) 
journaltoro, car elto est apirolee l'obtotion du Véda; to 

1S». L, t * OoU vT^ner h m 5 ultiiws anw mactrar^ me^ pAmit. InexAi^l | 

cltHui sigpifio * robjflt ii cii TUfl »f n i 

UB, 11 dt?^ iaiitia ecrtimuaes s«uis la »ToJit^ ajflicuafcftain, (KuU ) 

IW. : Ca mtJl ■ api ■ par le comroemlaiie i « Quand il 

n'esl paa en Étal du d'aulres T^idultiei. » 

Le^ trailés compl&ine»itjiIf^a %oai Appøléa VeiHugM {raømbros dd 

Véda); ila MBtmti nomhrø do sU H traitenl rafctiBms sylTufilas j pb*pe- 

lique, tttétniiiit+ g'ramniiirei ptymoIoglUi MiroilØEnEe eti c^ipéiaofiiill Milliflflns, 
— Téglei J'liilcrnitrtion mi dfi sonpcnnion de !& lÆttiirt TédSque soat 
eii^Uiiaéeaau llvf* iV^i m tw ^talra, lø tannem, Im tntitorea ionl 
des uflusfis de Bijapcnsioii. 

KKS. L’oUalitM du Vftfa r Bnliaiiisstt/ii. B. » le p^rpttoat offert 

b BritlutiM*. — U fln doco vers est obscuro- Vaslist est reiclamiuicin (jbT 
»anenee la fln Au sfittUlco; cela Kviaat 4 Oi«; • Qnand la lectare tsl 
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sacrifico oii le Veda sart d’offraade eat méritoire 
quand une interniptioa do lectura reiuplaiw re^trlamation 
a vachai n. 

107. PtJLir celui qui pur et maLLrø da ses aetia> pratiqtie 
pendant un an la rucllntiun (journaU&re du Veda) seion la 
rfegle, conlenl tonjours le lait doui, le lait nigfiBj lo beurre 
clnrifié et le mieL 

103. Le Dvidja qui a dté initié dolt entratenir le fou sacréi 
vivro d'HUm&nos, dormir sur le sol, et compUlre å son 
préceptour jusqu’h (raccomplissoment dø la céremotiie du) 
retour li la maison, 

100. Seion la loi saerde dix (sortes de personnes) pea\'ent 
étre admises >i otudier (lo Veda); le fils du préceptour, un 
(jeune hnmmD} docile, celui qui commuuique une Boience, 
celui qui observø la loi,celui qui est pur,celiit qiii est ddvouo, 
celui qui ost capable, celui qui fait des préseuts, celui qui est 
hoim&te, (enlin) un pareat. 

110. On nø doit point [jarler asns Mro iotermgo, ni 
(røpondro) a une question déplacde ; le sago. méme quand il 
Bait, doit se condiiire dans le rnonde comme (s’il dtait) un 
simple d'espril. 

111. Do deux personnøs dont l’una røpond d'une mani^re 

iiLspøaduÆ, ee qiil kU An dn swrlAce. i Vi^Eei du rc^tn div«riN!i 

inl-eqirdUtLOii« d-ds fiiin&mA foMqn'it eil prtsfluiii dam nn 

då Ib lÉCtiire des livres dall intArKiEnpu«) it. R. m { 

finand fdee phonom^nes aainrels exi^&aQi) uneæssation l'^nde du VMa. 
preojK^ui II piicc da TaxcliuimLiiuq VasbA^ Bh H.! ak &jicnflc6 du ViSda^ 
cf^b mob) Vaabaj; qui ue d-evndi pm tin « l*s 

mv pirjiil ftra ealtil-cL: « Ld BniliniMiitri firda PkrEles 

indépi^ndauiiiiciiL ditf cbo-scs JtuvisitleotolJriFi qui pdi^ssftent L'iuk rnipbion dø 
Il løcLora du V^di. i 

Coickjir ttmjourt h lait dauÆ?, elo,: a'ead-fc-dlre « sies ainindei sonl 
igTøbes par Itu Dieøx øl løn øl øøu£-ci lul mcutdenl Vit^øudipliase- 

tucnl de luu^ s« 4^ir?i «, 

]08. Cellø ø^rfrjiuiiila (rippuUe Snni^vBEiaiii. 

1(i&. iMcoÉid; iplA&l^iAø iuivAnt B. n quapers^dnø oniépiiTlø marljife 
Qa ramiiLé v. 

Ul- L'aae : ø'eå|r-4-dlrø asUt qui i miøqud 4 li løi, øl dina Le cas ud 
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illégale, et Tautre inlerroge d'une maiiiém illegale, lune 
mourra ou cncoiirra rinimitid {de Tautre)^. 

113. ofi Ton ne trouve ni verln, ni ricbesse, ni Tobdia- 
sance requian, on ne doit point æmo^r la sciencs fsncrée} non 
plus que le l>on gi'ain dans uno terre atdrile. 

113. Qu'im interprdtn du Veda meurø avec sa scionoe, 
plutot que de la aemersur un sol stérile, {Mt-i!} tnéniQ dans 
line exlrumc dé tresse. 

114. La Science sacrée alla trouver un BrAhmane et lul dit; 
« Je sub ton trdsor, gardc-moi, ne me danne pas d un 
détracteurj de la sorte je aerai touto-puissante. 

115. » Si tu coniiab un disciple pur et maitre de ses sens, 
enseigne-mai A ce Bråhmane, comme d un gnrdien vigil an t 
de (ce) tréftor. v 

116. Mais cclui qui acquicrt sans permirøJon le Veda do 
quelqu'un qui lo récitc, cst eoupnble de vol du \'éda, ct sera 
précipité en enfer. 

117. Qn doit d'abord saluer celul dont on re^it la science 
des choses du monde,du Vdda nu dø rÉtre suprcme. 

im. Un Brahman« maltro de ses ]MissLons, ne 36t-il que ta 
S&vitri, cst supérieur il celui qui po9sé(^nt tes troia V^éd^ 
n’cat pas mal tre de ses passions, qui mange do tout ettrafique 
do tout. 

119. On ne doit point s'assøoir snr nne couche ou sur un 
siégeoccupé pur un supérieur, ct quand on ost installé sur 
nno couche ou aur uu siége, on doit se lever (it Tapproche 
d un supérieur) ellosaluor. 


tM out iiiAiit|U6 i lA loi. kniiu dcuit »ront ptiai«. — L’intmUt'é dt 
Taul/v : m tre plaa ^ llnlniltlé junni les 

115, Oq poot prcndre iHTiiiinnciiHn iidiKipln* coiiiine'uiiadjMtiJ= cliiiJita, 
UD, Vris/vr : hi Ewraijim oai dea enl^rs øfiametros litur ^[aDuu. 

I17h Adh^åimiknm esl Kuli * braJmiJijjka&iiiii^ \a ccmnalasiDce li^ 

Brabmf^, dfi rEtta — Oa : c^est-A-dire le no^rice, r^tad&ftnt, 

1 iSr Qui mn/jffs de foaf f c'est-il-dlra qui m s^alHtleat piu åm nlircmiiti 
prohEliés. 

Ulf. f il aupetfioiir designe kl nirioitl tiit ^u#li aa inalirs splirituel : lil prs- 
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130. Qir les esprits viOiiix d'un leune heiume niouteDt ea 
l'air (comme i)oin' s'exbaler do son corps) u Tapproclie d'iiii 
vieillard ; en se lovmtL (respeetucLisøment) et eu lo salunnt, il 
les rctient. 

13L Cel n i qui a contume de saluer et d'honofcr tonjours 
les porsonnes ågoes, croil en qnatro (choses): longévitd^ 
Bcionce, gloire, force. 

123. Aprfea (la formule du) salut, im Brdhmane qni ubordo 
quelqu’un de plus ågé doit déclinerson nornen disant: o Ja 
suls un leL » 

123. Aux pcrsonnes qui ne comprenneat pas (lo sens) du 
salut(accompagné)de la déelaration du nom.le sago doit diro: 
tt C’cffit moi et (il doil faire) de mémc å toutes les fernmes. 

124. Dans la salutntion, il doit prononcer apres son nom 
le mot H Ho I n ; car les s^os dédarent quc la nature do 
« Hn 1 a est la méme que eelledes noms propres, 

125. o Pu isses-tu avoir line longue vie, mon cher! » C’est 
en cos termes qu'il fant rdpoudro k la salutnllou d'un BrsUi- 
maue, ot la voyolle de la fin de son nom, avec l.a lettre qui 
praci-de, doit 6tre pronoucéo longije, 

120. Lo Brdhninne qui do connalt pas la manl^ro do 
répondro å un salut, ne morite pas d"6tre salud par riiomme 
instruU; il cst comme tm Soudi'a. 


Dii^re partie do ven ålpø entenliiia dtHiiranmieiil : « On ne dnlt p^lot 

e^aaaootr stir u ne sti m sii)ga h Tiipiiiwbe d'oTi Eup^rluut i. 

1550. Le £!Cimiiieol^ci^ dil qoo lia esprits vimm tJa jenntr tiDiUDie i désij^Dt 

sortif deeon corpe i å Tappnscbt] d'uii vidllflicd, ■mp.s fndititiCir roi^a dn 

m pfaénomÉne, 

163, Ou/ flfl eomfrtnntnt paé^ ■ par igiioonec du EuiEktti m, (Kult,) 
t64> Hol on Hmaikplt bhfOb^ c'eii-^dEfe qm bbot rapråsente lu nom des 
pCTJsonnes InterpcUéM. 

^fofi sonmyn stgnSBij Utlbiulnuionk * doni cemme le somn*.— 

La poj^rlhm a oules nuir&s n. ^KtiU.r — D'nprSa Je c^jmnienLkitn do Nand. 
él de Når« B. Imduit masi t *< la vn^vidJe a ddt ém ajoutee & in ån du nom 
(de Ja pei^onne interpellc^U la »yUabe prrdL^donte élAnt nllou^éif dc uiAni^ra 
ft dnrer tPoEs tdmpa tlnfil DevacLilLa se pitminniceimit iti^vadaLtl 3 a, — 
J'ai jmtvl k le^on i|ni -idpana de pftrv&kshani^ au lieu da reonir en 
(in Eutd mot piirvakabarvpluLiih. |EiiIt. Joll;4 
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127. Ea itlmrdant im BrAlimnne on s’mromi^ dc frU priiS* 
péritd, im Kfihatriyn, de sa santé. im Vnisju. de t’état de&ea 
affaints: (ealM on demandem) b uti Saiidni ^lUJ a'csi jma 
nmlado. 

138. On ne duil point interpeller par son nom celui qul n 
éto initié (pnur j'accetnplissemeiit d'tm oaertfice), fdldl plus 
jatino: celui qiit connHli la loi Ini adressera In parole cn 
comme[}i;nnt [>:ir u Ho ! » ou p Seigiieurn. 

129. En parlsnt å tine femme qui est répouse d^on oiiiro* 
nu qol n^est pas parente par le sang, il doit dirø « Madame » 
ou « chéro stEQr a. 

130. A ses nnclea matemels et patemck, A son l^eairpi^ra, 
A des pi'étnjs oøieiants. å ses mnltres spirituels« i! doit dire: 
1 Jif stiis ua lel Hf en ae Icvant (& leur appraebe, nlom milmn 
qu’ils seraient) plus jeunes qiie tui. 

131. Une tante nmtcrnelle, la femmod'un unolo maternol, 
une l>elle-nifrpe, et ime tante piilerrifilledoivontétrehrjnorde« 
comme la femme it'nn mtiltre spirituel; elles lui sent d^lcs. 

132. Clinque jour «n dnit se proistomer atis pieds de la 
femme d’un frSre. si el le est do ta iniSine easte|: quant :uix 
fummesdofl (aulres) parents par le sang ou par alliance, c'ust 
(seulomanl) nu reUiur d'un royage qifon doit embnisser (leurs 
pieds), 

133. Envers la sinur de son pére ou de sa m^re, envers aa 
samr alnoe, oit doit so comporter comme envers tinn mere; 
(vependunt] une mfire osl plus vdnéntble qii'olles. 

13^1. L'qgalité ontre eoncitoyoQS, <]st(lLatitée par une diffé- 


qualTiQ formales noiil ku^lUi anjliiui.rm, Icaknmu., 

12 S. LfsmiDif bkrih et blmvjit- 
139« Vcvfxirrirr bl^avHU. 

PrHf9 fiirij. — Le mai guru ile^lgnfi non ieuleraeEii Ib 

nmUrfr le pnjeept/^y r, iziau AtK»re tiiuLt fHiwtiim ^ii<Anih|e å im 

lilrc quekOQqttJdp pkr BiEmple |i3ir u teiflueef m ete. 

JftAti oi uiptkEmJbit, fmr ie et pirEitB p&f 

bJeii, fliUvuil fCiiJJ.,« iwniutM du c6iédu ila célé ik H wiAre 

}Mm Cela vBut -ilLi-c qaq dfimc croUdilojoiiA mit c’qmmc a^mit 
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renco <l*Age).de dii ans ; cntra firtifitea, docinqimsi entre 
Bråh[nni)t» {ii)tlnilb, de trois * entre perentA par le situg (elle 
est Umildc) par uoe Irés petit© (difTérence d^dge)* 

ISTt. Sueliex rju'un fJrålimane de dii anset iiniCeliatriyftde 
cent an« sont (run par rapport Ji l'auLre comme) un pfere et un 
fils; seulement do cos ilevn, e'est lo Brålimnrie qui est le pdrø, 

136. Lii richcssc, la parcnté, Tige, les actea (relJgÉcux) et 
Ja science srøorée. toiIA le.? clnq chosos qiii commandent le 
jtvspect; cJiocuno d'clles, (on corntnen^nt par) la dernltsrot 
ost plus vénOrable (fjiie colle qui prdetde). 

137. L’Il omme des trois {premifiros) castea qui est Ic mleui 
peurvu de oes clnq cll^^;es en quantitA et cn degrO, mérite d'y 
étre tionoré: ot mAmo un Suudru i'ntrO dtma la dis^iAme 
(ddcado do sen Age). 

13S. Il fuutCE^cr le pas A uno personne on Toituro, A iin 
nonagéuaire. u un malade, u uti homme chargé d’un lardeau, 
A uno fcmine, A un Bi’Alimane qui n lerniiné ses études, u im 
[irince, :i uii marié, 

139. Piirmi (tontea) ces (porsoniiesj. quand olies sont 
rdunies en mAnio temps. (c’est) la Brilhnume ayant tormind 
ses etudes, ot lo prince (qui) do i vent otre hoiiorés (do prdfé- 
rend?); du cos doux derniera, (c'est) le BrAbmane (([ui) a 
droit å étre honarA par le roi, 

140. Le BrAbraaiié qui, aprés uvoic initié un disciple, lui 
enseigne lo Veda ninst que Ui r^gle du isacrifice ot la doclrine 
AsetAriquo, est nppelA son prøcepteur. 


pøiirvii ti^jr All po« rlas dir atis da fVhgo anvn — 

inøtruit^ ^roLrijrn | on rorra plus luin 14 mluiir av Af ta dti c« 

lOFipii. 

137, y : (iiraj c'effi-å^ilro ■ fmital t-es caskis. • 

13d. t uiut åmøtoelui qniesl djirtfi Indlit^mg ^ Un 

BMhrwn^ qtti 4 f«jrFniua éoå r hq SoJtlabi, eohu i prii La Imn 

ØTuil. ^ Un i pftiit^Lre un slmpla da krhvtfijra.. 

ISfti Homirét : c^OtSHft-difoiiU'on doit lanp t^Marla jma. L. entend \A fin dq 
verfinutramaiil : m le Br^Juunae doit tos imilié waa j|dtiA de res^peal ijus le 
kolinlrljA. # 

l-kK i4i in^lff iifi ^ Ic4ltk4 — U dusEiilie éscFt^^na, c'oshi-dlJFf Jes 
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t u. Mab c«lui qui pour gogneraa vie enru^igne scuiement 
uno portion du Veda, ou les parties ai-oesfloktjs du ^kkla, eat 
appojé le Hous-pniwpteur. 

1-tw. Le Brabmane qui qeconipUt suivaut la r^gte la corii- 
rnonie de la conception et l&i uutres, et qui dennufitl’eiifaut) 
la (pnuuiérp) nourrtture, est appelé !o toaltre spirituel. 

143. Celui quiayant été choiai accoiupllt (pouf tin autre] 
rentretien du feu {sacré), les ublatious domestiquea et 
l'Agnichtoma et autres sacriBces, est appelé sotiprétre 
oificiaut. 

1 '14 . Celui qii i rem pi 11 véri tabieiiieut les de uz oreilles (d 'un 
dléve) avec le VtJda, dojt étre cnnsidérd (par Uii) commo un 
pfere Hl comme une m 6 ro; (l'éliivo) nu doit jamais l'oilenaer, 

145. Le prccepteiir esi dDt tots plus véniirable que lu sous- 
pnkepteur, le cent fois plus que le préoepteur, la mére 
mille fois plus quo le pere. 

14i). Dc cchii qui vous a donné le jour et de eelui qul vous 
a donne (la conuaissanee du) Védn, le de mier est le p^re lu 
plus voudrable : car la naissauce (spirituollo) quo lu Vdda 
commuoique b un Dvidja est iJtemella en ra mnndo el dnns 
rautre. 


DjuHiiihiuli L'pbjflt tut iritnliUr li mos mjTUliiae rtu itii* 

^ ilf diudruvemt KiLSii f^ertAioei itiOfii de in6|{|p!h^fltitié, tnlliai 
rori^Qo da rtu£ivi>r 9 ^ in nature de la dlviELilé et d« I'Ixdq^ 
lil. Lci partlef oecowirrii Gunt te« VeiLiitsas — le «ons-|ir^QpLcur tipft- 
dtaTåjn, al au ivf^dcnt, Ic praeeplijur 
]4£. Cctia Gérdmaui« Vappella GaxbhtLdbanji eu Ki&bekL — iVottmfHn r 
EpédjUemeni ta rie, 

143. L*A|fT3Yådlicya i*st itot« tj'allumcr Ut (au utuirfr— te* iia^ynjaMS mol 
ft mot * I?« fscriQcef cnissDUWr. ^ kb^rtmn ti^uiiia lutraugie d'AgciL 

146, Brahmsjuiiiunt E. tradUlt : a car in eii vuo du V^da 

fu 2 fuivi une ét&riieUft irécompeufoj daia eetle [Yin] etapi^ la mart. w Ou 
A d^jft ea^iil^né b Gafta da ctYidja r ré^uftre pa/ riniiliiiioii, rie une teoaude 
rriifl 4. — L* ren eit oa ecninuliiryoii avee le f. t4S, Faai E aceopUir 
IVipltcaiJDU doKuU. d’apf^ bqaeJlt? dé^igaL* bi celiiL qui « aprÉJn 

riiiJliEliau €U3cigtti? b Såvltrl ri ilcrl de pim cfq pluldt u'eat-il pas prebihlOi 
eomme lo fnmiifiiuo D., ■ que deux u|Flalån» ea oouMraiiitelbn naat plfteéeii 
i« cflie 4 eÆte. p irceque bacof doui taui bOAÉet lur d'ftnL'iBiiii£& tnuLiiioii« al 
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1-17. Il fftiJt conisidcrer coitmia nne osistcaca (puremont 
tnaldrieUcfoUÆfiu'a re^ue Tenfant) cj uand son pére et #a mére 
Toiitejtjiendrfi par leui’ muttieJI« nffectioa, et qull est né da 
Ift matrice (de sa niérc). 

148. Mats la (fleeond«) naksanee qii'an préceptour sachant 
tout le Veda lui commUQiqtiø, suivant la loi, par la Sdvitrt, 
est la vmie; (elte est) esempte de vieillesae el do mart. 

1-10. Qii'il soche que Thomme qui lui a comrauniquu lo 
bionfnil du Vdda, {que cot avantage soil) petit ou grand, est 
apttelé en co (tftiLté) son pti'o spiritueli 4 canse du bienlait 
(de !fl comnuuiicfttion)du Viida. 

150. Lr Briiliiiuitio qui a donnd la naissance fspiriluello) 
par le Vddtt, otcahiLqui ensoignB (A qudqu'ua) bos duvoira, 
IfildJ un enfant, eat, auiTJint la loij lo p6ro (du ceIutH.‘i), 
pour dgé qu'il Roit. 

151. Kavi tils d'Anguiras tout jouno ensoigna æs paretilis 
plus 4ges: oti lea prcn.'jnt (eommc élives), il tour disail : 
« Entants! s en Tortu do (la snpdriorité de) sa adonce. 

158. Pleins de oolårO ils consultO-rent løs Dioui h ce sujet, 
et les Dioux s'otant assemblés, dirent i " L^onfant a parlé 
eammo il ftiut. 

153, L’ignomntflfitenoffelim enfant, celui qui enseigno 
lu Véda est un péru ; car (les Sagos) out appeld Tignorant nn 
enfant, et celui qni easetgnc le Véiln nn ptro. 

154. Cen'østni par les anndes. nlpjir los cheveiix hlanos, 
ni por les rIcUøsses, ni par la parente (cpi'on est supdi-imir) ; 
les Sages ont fait cette lt>i i « Celui qui n appris {lo Veda en 
on tier) est grand pantii nous. » 

149. Kn cv tnz/ré; 1« ilil Mitlanent « iM, icL > cionnneniA fiu' 0 ^ 

U«. En^iifntl.ilitnj Uauou.Uia Jcl.biU por fippoftllban A raulns ris. 

151. PTihi, Mot a mot ■ swi p&fM »c'wt-l-dirB bm pirnnu« dfni »yalRiil rsgo 
il'ttrp kS iju Mta. fui^ant Kuli-, • oiicIm mntcfiiftlBfc 1 é 4 QJ§ dfl 
CQUx.ci, «hi. ». ^ PjtfiffFliyii * I« prenant (tiuauma éltwiaj ■ rignille O'apn'-i 
ManO. ■ pan^ eutt I*** »utpasait ea MfønM (JflanBiiBl * AHgalFa4 eiu lutt 
iloB wpl gTttodB fficli« Irt uit aes Oli Mciirns prtWttKlfaui 0* i'hnitiiutlté 

IRS. Ce THI« peul-étreittU daua la lioudha de« l>l«iix. 

111. t« Vtdit flrt ontiiti'i c‘cat4-dln3 I« Vtdaa ot les Aiiga«. 
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155. Chei; los Brab manes {c'cst) la science caDStitue 
t.'iaufxSriorité; chejs les Kchatnyfw (c'cffi) le ctiurige; citej 
leil \ aisyns (c'est) la nehesae en gmins (et au tres bjcm); 
choK loa Soudras (c'eat) seuletncnt Tilge, 

loC. Oli n cst pas ligo }>aree (jits l'on a doa cheveujt gris j 
eelyi qui joono encore est InstruH djuis le Védn, lea Dieui le 
Cdtusidérent comirie ågd, 

157. On Brulimnuo ignorant aat comme ud élépliniit en 
bois Oli un daim oa cnir; tons trois ae porteal que te nom, 

158. Comme ua Ounuquo cstimprpductit avet lea femmes, 
comme uac vacbo cst sterile avec tmo vache, comme un don 
fait 5 un ignorant ne porte point de fniits, aiast un BrAbmiine 
Hans (U connaUsnuce) dea h viunes (védiques) est inulUe. 

biO- Il faut procddersans brutalllé pour donner am créa* 
tures rinatruction ou vue de feur bien; le (martre) qui désiro 
(respcctex) la loi dolt employcr des parolea douces et 
aimablos. 

IGf), Celui dont lo langage el la ponsée soni loujours pure, 
et coustamment gardes avec som, recueille louslea fruits que 
proeuro le VédduUi. 

Ibl. O ti ne doil iarnais montrer de mauvaiae biimeur. 
méroc quaad on a du cbagritt; nu nc doit point ofleneor 
autrm en actiona ni en pensles; ou ns doit point proférer 
une par olo fjlessanto et quI vous empéeberait d’entrer au ciel. 

I fisf. QuVn BrAhaume fuie toujours [es bonneura conune 
du poison j qu'il reclierclie toujours le miipris 4 Végul do Tam- 
broi.sie. 

13S. el par Taaémhia. 

139. Ifiuiilc ! É parca luH eat prlTÉ dM Jniitn (jufl proctmiiiL tot nooriHoci 
pwMrit* pir lA gpoti ot It gmrti», (Kali,} 

IM. P«r VOilAnt« (flo du VM«, låne rormout la eonoltisioii d'un Véa«l tl 
laot onlcndre iol lo« Upanlsluili gi ta dociroio titåologiiio-phlloiopblqDS 
aufii ronfermoaL 

Ittl. Abkya figiilaeiiijtrannluialio.Litoonvenaiu, diplocé. Kutl, l’e^ptiqqo 
par * svar^piflpUi'utHlbln. HUapéchmt Cabtoatr >e ciol ot Is njiitø *. 

161 L'ambrcrtao. atnm, m| lo braa\iga dei Dtenr UohimiiU llnmiof liUiii, 
auirant uofl Jifgetida oaidbrelra DLou* et I« OaaioM (Aaoarms) m rdonbom 
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163. Car (i|Uoiquo) tiicpriii4, il s’endori lo cceui- loger et 
s’éveille le omur Itigor, Il marche le cuidr Idger en co monde; 
landjis quc lo coDtcinptour porit. 

164. Un DTidja ^anctilié par cotte succe^^ion de oéidmo- 
niee, doit, pendant qull demonre cbezju)ii prccia|itfnir. se 
livrer progreseivement nus uustérilés qui prdparent ii (1*4- 
tude du) Véda, 

165. Un Dvidju doit (itndlør le Veda tnut entier hvcc la 
dectriUG esaterique, (on arcompagnatit eet to etude) de 
divor$ea pratlquee d'aiistdriUi ot d'obsenaneos preserltea 
par les réglee. 

166. Ua BrÅliniane quJ vent pratlquiar rascdtbme dolt 
constammont ctudier te Véda, oar t’etiidedu \ odaeateonsi- 
déree eonuno la plus excellente des austéritéii pour un HJiHi-’ 
mane en oe mondo. 

167é Corles, il pratique la plus porlaito des austdrites 
iusqu’au bout des ongles. le Dvidja tiui, bieji quo pnrinnt 
One guirlande do fleurs. »'adoime janmellemcnt ii rétude du 
\’oda dans la tdcsure de ses moyens. 

168. UnDvidjaqnij négllgeani rdUidc du Vddauiel son 
applicatien ailleura, lombe bien tot, de soa Tivanl mdma, dans 
la condilion d’un Soudra, ainsi quo sa pestdritd. 

ICO. Ln praniibro iiuissance d'un Dvidja lui vient do sa 
raire, b deuxiémo de Tin ves ti ture do la ceinture d’licrbe 
moundja, la troisbmede riniUalion pour le sacrifice, d'aprés 
lu déclaratioii du texto révéld. 

170. Parmi ces (trois), la uuissance pur lo \'dda est sym* 
boltsde par rinvestlturo de la cointure d'Larbe moa/idja ; 
duns coUo-ci,la Sivitrl (est dito) laniére, et le procepteur est 
dit le pére. 

pour li^ mntt mm\ ^Amtsira l&ni fiarrit tie matdiu^t el le ter- 

peni Vå-ioiiki dfi eoiå£ ptiiir Is meun m mcnTieiucnl. Dd ^ic oi^njidii 
tdilil r«ii|iA i^ae Ie$ OiPUX dt les Aunims sc cliAptit4^fDht;ili Hall [nir wVat 
1m propriété pTÉmior*. 

JG5. hoetrins émiériquit z cl. T* i4l>, 

Eu U fi'c5l (^m^tiaa paur nn DTld>a qud 4eoj aalsaaneds. 
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171. Le pnSeeptour est uppelé le pcrc {flu nm-ice), pare« 
qu'il (luT) comnmuiqini lo Veda; lU^u- avant b priao de la cein- 
tm'e d herbe mortnf^/tiaucun acto pieux no lui est pennie, 

173. (Jtiaqu'A la eéfétiiome da l^investiture), j] no duit 
reciter (aacim) textc Tédique, escepté dmiB los rites lu- 
citbres; ear il n'cst pos supérieur å im Soudrn, tiiut 
qu'il 11*0 pas pris une Heccuide noissance par lo Véda. 

173- Unafois inftiOj oaexiga qii'ii s'astreigiie oeij obaer- 
vances et qu'il ajiprctino progrooaivenieaL lo Véda, cn au 
coafurnianl nui réglea. 

174. La peau dø bfite, lo cordoo {sacr^), la eeintiiro, le 
biten ainsi quo les vétemente prescrils (pour te novice au 
moment de rinitlnUen^ trmaj ces (objets dolvent ttre renou- 
relés) dans {l'accémplisBemont) des vieus. 

175. Voici les obsorvancei quo delt pratiquei- un nuviee 
qui imbite cliez son mal tre splrituei, en riSfrénant tous ses 
nrganes pouratigmenter son austérité. 

170. Chaque jour^ aprfes s’fltro baignd et purilié, il offrira 
des libaUoDuS aux DIoux. mx Sagos ot hhs Manna, il honorera 
Ica divinitéa , ot mettro le cambuslibte {dans le føu saertA). 

177* CJii'il a^abstienne du miel) do viande, do parfiims, de 
guirkodos, d'essences, da fem mes, do tuutes (snijsiannes) 
aigrics, ainai quedo tons sévicea A l'égnrd de« crdatnres, 

178. D'ongiiont.<, de coIIjto pour les yotnt, de porter des 
souliors et uno ombrclte, de ddsirs nensuela, de eotere, de 
enpidité, do danser, de olianter ou de ioner d'iin instm- 
ment, 

170. Du joUfdes querolies, de la calomnio ot du mensongo, 
do rogardor ou dø toucher uno femme, tm de trapper le pro- 
chain. 

180. Qu il couche toujours soul, qu’il ne répnnde januiia 


17^. Ct, et iinl a éuj 41t dtm Jes fors Ls flinia ren est tros obsourtt i 
l’iiWo dtr * »udttTOlil« * os) shpplSte par J« oonuDentalr« i a&fgni tail> 
B iniduii.; • L<s u^jm oir^maiiial |<kiit 4bc nsJlS de nonr^ou] a 
irncoompltESomanl) dfss TonLi. i 
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(vdlontairement) iia sem^nce; car celui qui rqlontairemeat 
rdjiaud ssji scnufnce, rompt son voeiJ. 

ISI. Lø Dvidja noFiiietpii n rdpandn inv'Gluntairertienti aa 
semenee cti doit se biti^er, iidorer le soleti, et rdpdter 
trob fois In formiile : o HevienDeå moi, etc. o 
1S3. Qti'il flpporté nn pot (l'eou, des fleura, du Eumier de 
vuclie, de Vargile* de l'lierbe /cøit<sft nutaut ritj'ii en Eaut (I atm 
precepteuT), el qu'il nille ebaque jour demander raumiline. 

183. Lo nOTii;©, étant pur, ira chaque jour demander 
raumune dans les maiaoiis deagens qui nenégligent pas les 
sncrifices vddiques et qtii soul renominés pour (In oiiuiiére 
dont ila rcmpliaient) loiira devoirs. 

184. Qu'il np mon die pas cbea les pcrealÆ dø soo pr^cep- 
toiir, ni ehea ccui do san pir o ou de sa tnérø; mais a'jl m 
pout riea oblcnir dans lee oiaisons åtrnngires (qu’il s’adrease 
ft eu\), en ovitfiiit de conimenoer por les promiera. 

185. A délaut du couic qui ojit élé nveDlionnés prdctyem- 
ment, qu'il pareoiire tout lo eiUage, étaiil pur et retenaut ses 
paroles; inais qu'il dvito Itjs gens accuséa (dopéclids mortek). 

18G. As’an t rapports d'un U eit 4 lolgaé I e com b li sti ble, q u'il 
lo mcitoå Tair, et quo soir et mat in il aljraeiito le Een sacré. 
Ham: jamais se lasaer. 

187. Si, sans étro malade, il négtigo pendant sept joure 
d'aller chercbor rnumilnB et d’alimenter le fon sacrd, i) devra 
iftire la péiiitonca (proscrite) poiir un novice qtii a violé le 
venu de chnatoté. 

ISl. -ir Paiiaj^ måiii fitu iadHyAin : reviaanft å wd tn^ fo-rc?. m (T&UtirjTA- 
ÅTan^akn, lp 

Lt^ /kMreAtå ité apji p^rtr on itø fa mérø; oii Lijaii pcul-^ire « les (nrcuis 

Hl ^llés ^ Vofoi oamMETUt Kuli. commatilA bt an ijti Y&m : iif'iibord il 

cmuilifni Kaz pair«ii» mnUrtiEjs [biiu[iliu)i ril it'dblkiTlt rinn ^het Ant 
pvrenis lULlQmcla ridti ebtus (Il d&[iuiadGni| 

Pilxparenli cid ^ni. ai 

1^. VitaåxELii, «( t I ftir » iignldc HuiTftnt KulL k auc 1^ Calt B. : c 
porte Biceptft eut la sel »- 

1S7* Im pt^uJtaace pniir Mlui i^tit a rwlé wn ‘nx d dc ehasTeté inTfikirT)il[i) 
es4 5pée[fl<^e lix^re XI. v, IIS. 
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ISS. Le novice doit coruftainnient aubAiater d'aum^nea et 
ne pas recevoir sii Doumluro d’uno seule (piJr^oQne); pour 
un novice, .subaiater d’^mniiies est décltiro réftii i valent de 

189. S’i) est invité i une cérémonie eu ITionneiir doÆ Dieux 
ou des Månes, il pont maiiger å soti gré (la nourriture donnoe 
par une setile peraonnel, auianl ijuø le permettenl ses vreiLt, 
et (å condition de) se cenduire comme un iisci?lG; (en cola) il 
n’enfnoint pas sea vcoui. 

190. Los Sages out prescrit cette rcgle de conduitc seul&- 
ment poup le firfihinane; elie n’esL pas imposéé nu Kchatrlyn 
et au Vaisja, 

191. Qii il en ait re^u 1'ordre ou non de son préceptcurj, 
(réliivo) doit »’appliquer toujonrs å rdtude, et faire ce qui 
peut étre agrcable å son mattre. 

192. DiscipHnautson corps, sa parole, ses organos des .setis 
et son esprit, ii doit se tenir le-s mains jointes rognrdant la 
face de son précopteur. 

193. Qu'il ait toujours le bras (droit) libre, qu'il nit uno 
bonno tenuo, et qu’iJ soit bien oonvert j quand on lut dit: 

« Asseyez-voiis ji, qu’il s'osseye, lo visage tounié vers son 
précepleur. 

194. En presonce de son précepleur, il doit toujours avnir 
nne nouiriture, des babits, des ornemen Us inférieura (å oeus 
du multre), il doit se lever nvant lui ot se couebor aprfes lui. 

195. 11 ne doit pasrépondriø(å son précepteur) ni con verser 
[avec lui) étanttouché, assis, mangeant oudeboutavec la face 
tournde d'un autro cété. 


Irø, Commt an. nteite; ijblrat mDt d mol * uiuttic ae Sago •! cel ad^rerbe 
a Tiif de faire pLéeai.fEne av&a rratuvol^ 

IW. Ubn, mol i mol ■ iLtoiairert«, — Drofe m tourai put:« conuasniaiw 
“Il T k une tain lecoa soHHijaUh < racaeillJ s na Uirti ds susamTrtaU 
■ bien eoatdrt »■, butn eouetrii e*en-l-dt« « rttu decaBunent *, 

Viy ia réBuis tishlbfliia parJlinukhnh. B. dtsUiigtin is, dmi idées: • ni de. 
fli Ifl fa« déteuroee *. Ma« alors on ae voil jma tiien quelte positiofl 
doU prendttt 1 bldve i'U n'esi • al c4Dcb6> ni asaLs, ni detKiut *, 
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lyfi. 11 doit la faire deLout qaaud [le précoptaur) est 
assis, en l'aborSant quand j[ est debout, en nliant å sa 
rencontrc quand il s’approclie, m coiimnt aprén lui quand 
il court, 

197, Eu se platant en face do lui quand il a le visage 
lourné d'un autre crtté, en tdlHi,nt aupr^ de lui quand il eat 
ébigno, en se pcncliant vers Ini quand il est ceueliri nu qu'il 
est arrétfi préa de lui. 

198. Son lit ou øon sifege doivent toujonrs étre bas, quand 
il est en présenco de son précepteur; å la portéo des j-eu^r de 
son prticepteur il no doit point s'aaseeip å son aiso. 

19i>, Il no doit point prononcer lo nom de son (précep- 
teiir) tout court, mt^me derriéie son dos, ni coutrefaire sa 
démarche, son lungage, sea gestes. 

SJOO. Si son maitrc eat queique part J'objet d'une médisance 
ou d'une calomnie. qu’il sc boueUe les oreilles, ou qn’il 
(quitte) la piaoepour alleraillcurs, 
yoi. Celuiqui nieditdeson précepleur dovient åne (dans 
□ne autre vie); celui qui le calomnie dovient cLien; celui qut 
vit sur le bien (de son prilcepteur) dovient ver, celui qui ca 
est envieux (devient) inseete, 

002. II no doit point,étant u distance, saluer le (prdcepteur 
par l'intermédiaire d'une autre person ne) ni étant en coitro, 
ni en prdeentic d'une femme ; s’i I ost en voiture ou sur iin 
siége, qu'il doseendo pour lui adrcssorla parole. 

1P7. oi eva peot »'unleadnc dj(TtifsEn.iiLA!iil en 

iiide^e & l'éldve t « ]'é]i&va doii se tonir ^ proKimiE^ QuatiEl le mallre est 
dnlKiat. H B, imdolL : b |c maiiro efrt ou qu'iJ esi å titio 

plflM ^\jn fcaase, ^ ce (ini justiae la laU de ^ fiencher Ters lul. Malbeu- 
fefarrøni-cnl u'^n guére oe mm. Kuli. E'txpliqoa nili|a i å 

mlté jt. 

s fiuis f aj^cLter nnedpEihMu honnrifiijud. » fKuIl.} 

BOL LaLdllTdrenoe entre kfmi vef, ot ki^n ln5«cte, eirt no pou TBgue. Sui- 
viut lo commetitalne mnl déstgnofoiL nn Insecte ^pm. 

90^, Étani å dUla/^cB » Kuli. ajonto : « tnah sil oat (Inta rimpas^tUld 
de vonlr liil-m^inOt U ^ eiempl do blAme. < 


i 
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203. n ne dojt point a’aaseoir arec son procopteur con tro 
IcTent ou sous lo vont, ni di ro quoi quo cc’soit liors de Ja 
portée des orejlles du prdccpleur, 

204. E peut s'nsseoir avec son prucepteur dtins ime voiture 
tralnée par des bæurs, dos chcvaui, des clmineaux, aur une 
terrasse, sur du ga^oii, sur une natte, sur une piorre, sur une 
planclio, dans un bateau. 

205. Si le procepteur do son précG]>teur est present, qu’ii 
ae comporte (avec lui) eommc si c’élaii son (propre) pi^cep-^ 
teur; muis sans la permiasion de son prdccptenr, il ne pout 
aaluer ses propres (parents) qui ont droit d son respcct 

206. Tetlo doit olm égalcment aa condnite conslante 
envers cem qui Jui otiaeienent la science (sacrde)/onvers ses 
porente paternels, cnvers los gens qni Ic dcHournent du pdchd 
OU qiii Itii donuent do bons consoila^ 

207. Envers ses supcrieui-s il doit toujours se comporter 
comme envers sen prykajptenr, et de nt6ine envers taa Ois de 
son prdcopteur, s’ils sont nés do fcmiues de Ja mCme cos te. 
et envers les parente de son précepteur. 

208. Le fil« du précepteur soit plus jeune, aoit dn mime 
iige (quo lui), soit dtudiant dans (la ftclence de) l'accompLisse- 


m Kuli. flxpUtiU(r ilnai pmUt*!# « anuvsi« ; , «>nt» lo vent, c'ial 
qa.nrt te«.tTlentd.r«udn>Uoa«,t 1= a I end „li at .,i 

diwipl^ at wiu, Ib vant, quiiod le vciil rjeal de rendroll pA ut la disdjila 
i 16ntlK>il Oli le ppégopteur.. « 

L par B.;, an J« p«oi. aa <U fenflT« 

«t n . Certaiou MiUaas oiU i«««*, litli«. 

1 “® Pi'iWFiMr. Ifdi 

l'nn 1 *- fKalL) ^ StBj-anliliu i m. pareau, tel» qae 

I onale palamol, elu, * r- . hwo 

W. S'u/adnrura ,•* Jbb tsmJnaats cu Kieau dt an masiéritÆ «. (KgJI) 
noble, au qal appArtlant am trole presdtnn 
cMtes. Kali. mplltfufl par « samllniiiilisha. il« m^tao ooiite L. tjaduit 
- ^«fli «^cuild* I«, laar 4«* .. - jar la , ^1. qm- 

1 onde psitTQBL Ote. ». (Kuli.} «« qut 

ilepcodw rajfiakaroiaoi d« ^Uhjo, ce quf me ptiniU la eana- 
imcUonJapltwojitttTallft Moii KaU. wpUqao difle^wracaiTt il i droit 
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ment dusacrifico, qurmd il dosuve renscigneraenl fa la placø 
do )»onpérø),a droil uus méinos homniajfes qua le prdcepteur. 

209. (L*él6s'o) ne doit point fri etion ner lea niembres du 
(iU de son préceptenr, ni l’aider å sø bnignor, ni nimiger sc» 
restes, ni lui larei' les pkds. 

210. époiises du précapteuront droit aux mémes tiom- 
magos qua lui-mémo, si elles sontde lu méme castø; niaissi 
elles appartiennent ides castes dillérentes, il doit leshoDOrer 
(søulementji on se levant et en saluanl. 

211. (Lo sojn de) parfumer, de servir dans le bain, do fric- 
tionner, de coiffer la femme du précepteur ne le regarde 
point. 

312. fL'øJéve) qui a vingtans révolus, ctqui distingue lo 
bien du mal, u<J doit point saiuer la joune femme de son pro- 
oepteur (en touchant) ses pieds. 

313. Il esl dans la nature des femmes de faire pcclier les 
bommes ici-bus; aussi les Sages nø a'abandoimønt-ila point 
aux femmes. 

214. Car løs femmes peuvont égarer cnco monde non søn¬ 
le ment rignorant, mais méme l'hommo instruit, (on le ren- 
dant) esciave de Tamour et do la colére. 

215. On ne doit point étre assLs i l'écart avec iino mtro, 
unescour, nne tille; oar la troupo des søns est puissante, et 
ontralne méme riiomme instruit. 

216. Mais un jeune (éléve) pont é son gro se pitisterner å 
terre dovant les cpoiise« (encore) jennea de son préccptour, 
conformément å la réglo, on dlsant r « le suts un tel, » 

217. Au retour d*ufi voyagø, jl doit toucher les pieds dos 
femmes do son précepteur, et los saiuer choque jour, en ob- 
servan t los pratiques des gens vertueujt. 

hui aauunagea comiRe m gom, il asaiaio i un saariUw, snil Muniue 

prtlre uOlcinnl. Aolt toui avoir ^Ud dcraidt* qualité (tfisfl-iHliM «)iame 
ampie aaaubiaq. »—a jbi plaev de /an .■ j« (»lamdutaieDf SIiluiI, cotend 

dimir p quand lo estoccupél uu 5a^rifl.i2Q 
£14. Ock enteuilfii! aiusi la ån. du Te« : i Jer«i;(e€ colui-cj osi sujelåla 
lu^ure et å la oMm »n 
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2l8. ConKneun lioinmo cfcusoiii hvms uno bdctiø arrivø 
juB<]u å l'eau, aiosi ua (étåivc) docils pnrvjcnt å lu. science 
ncnfermoe dans son précepteuj’. 

S’IØ, QuU eiÉ. Icschevetix rasés du tombants ou cn toupet j 
que jaronis le solcil ne ae coucbe ni no se lé^e aiir lul (dor- 
mant) dans le vi Hage. 

220, Si ie soleil se ifeve ou se couclie pendant qu'il eat 
endorioi^ (que sa laute) soit valontairo ou iavoloD tatre, H 
devra jeuner un jour en récitnnt a vois basse (lu Såvitrl). 

221, Cbr celui que le soiøil u son levor du il son coucher 
trouve cndornti, ot qui ne fait pus ponitenco, cncourt un 
grand pédié. 

222, S étant rincé lu bouehø, otunt pur et recucilli, en un 
licu sans souilturoj qu il récite chaque jour les pri^res pres— 
crites, aux deux crdpuscules, oonforraémentA la rbglø. 

323. Si uno femme ou si un Soudra fait un (aetoj quel- 
conque (tendant au) bien (suprfime), qu'il s’y appliquo (oussi) 
avecardeur^ ainsi qu'a (toutautro ncte) oCi son esprit trouvera 
plaisir. 

224. (Los uns) dUent que le souverain bien (conaista} ici- 
bas dans la vertu ot la ricbcsse (rdunics) j (auivant d'autres,^ 
il cousiato dans) le plaisir ot Lu richcssoj ou duns la vertu 
seolo, ou duns ta ricbesse scuto; mais ropinion justo (estqu'jl 
coDsiste duns) TuniOD do ces trois (cboeas). 

225, Lin précepteur, un pére, uno mire, un frtro alné ne 
doivent point étrc trailés avec irrévérence, aurtout par un 
JBrulunane, oit~il éUi o9cnsé par eux. 

£SS. B. H. el L, truSuiHnl aituu: • el& uq fosu iq Mitii Jirq qq iq 
eoutihe pendant <jo'U ul eadontil Tobqtait^inanl ». 

tii. L. iMduit! t Mlqj iiaii I« cnacbe et na tSvq mat le is^er »ur la 

Mbil •,ee ipii faJi snpiHHer quBB Ueu de earjro^ il a la ea deox uat« larye 

iii. 

2g3. Toutautm flcfp :* Fv U kii ». (KiaU,) 

ZS4. tn dtriit : okt 1« dayolr dJM^na^ m fc (ranjiiiidUoii du) m^riha fpiri- 
itid*. (B.J 

E£5. KulJ, [ilMre le ¥on 226 ATBut la Ters 22B, 
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236. (C&r) un précepteur o^t rimogo do Bralime. qn pére 
rimaj^ dti Soigneur de^ créatures, uno mkrei Timago do la 
torro, im propre frt^re 1'image do voiis-méiiio. 

337. Le mal que se donnent un p&re et une mére potir 
mettre au monde un onCant ne saurait étre compeuaé Diéme 
par des containcs d'années. 

238. Od doittoujours faire ce qut ost agréablo ^ cetixn:!, 
ainsi qu’au préeoptour; en con ten tant ces trois [personnes), 
on gagno tout (lo prix des} austérités. 

239. L’obéissanco i\ ces trois {personnes} est déclarée la 
plus parfaito des aiistérités, et sans leur permiBsioa, on ne 
doit accomplir nueun autre acte pleux, 

230. Car ils sont les treis mondes, ila sont los trots ordres, 
ils soqt les trois Vedas, ils sont appolés los trois feux eaerés. 

231. Le péro en effet est déclaré etro le fen Gårhnpatya, la 
m&re lo fou Dalccliina, lo préccpteur le feu Åliavanlya; cette 
triade de fenx est trfø venerable. 

232. (Celui qul dovenu) maltro do inaison nc ndglige pfis 
ces trois, conquiei't los trois niondes, et dans un oorpi rayon- 
nant, pareil & un Diou, it goi^tem ht félicité dans le eieL 

233. Par la piétd onvers sa miliro il obtient ce (bas) mondo; 
par la piété en vers son ptjre (il obtient) le monde intenné- 
diairo; mois ]»ir robeissancQ A son proeeptour, il pan iooi au 
monde de Brahmå. 

234. Enrospoctnnt cos trois (porsoonos) onrompUttoiis ses 


Z30. Lff9 monfie« : ia terre, ribtinospbSreT el#I. ^Lti troi3 * 

0 y a quJLLre ordr« oia di^gféi dann du 

æAitre dø nmiffon, omule øl n-wétø mendiant. Par tes « iroia ordrea » te 
commentaire øatend du biøn te# tiois precniei^ en commøn^ant pur cølui 
d'DtudiiLat et en øxceptaal celui on bien \gs tioLSi demiers, en com- 

men^^anl parcetei de malirøde maiiaQ elen øxceplaat Odlnl d'etudiAni. ^ 
leit icL te t, sulvimtl ^ni te ten gårbapatya au (cu entralenn 

pir le mallre tle nuiiiøn, te feu dak^taiiii ou fen do rputol, pfcac4V vors te 
5ud, fhi le feu flluTanlyi, du feu du saerlfJoe qm doit reoavDir obJa^ons 
et qni est placd tots FEsL 

23S, Le mo/uif intermédiain : fiUELosph^re situé« enUn Ic elel et li lerrø. 
^ monde de BrabmA déglgBø le dcl^ 
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devoirs; mais ponr colui qiii no lea bonaro pas, tdutes les 
(BUTres pies sont std files. ^ 

235. Aiissi longtemjM que ces trois fpcrsonncs) soni ea vie, 
qu'il n’accotnpljsswaticun autre(devoipreliflieuxdo sa propre 
impulsion); qu’ll leur témoigne uae soomiasion couslaiUo, 
houroux de fairo ce qui leur ost agréable et utile. 

236. Qu'iT les tieune au coiiraut de tout ee qu'il fait avec 
leur consenteraent en vue da l'autre raoade, on peusée, eu 
parole et en action. 

237. (En honorant) ces trois (personnes), toutøs les obliga¬ 
tions d'un bomme sont remplies; c’est [h rividcmment Je 
dcvoirparoscellencejtoutnutrø devoirest dtkilarésecondaire. 

238. Un croyant peut recevoir un enseignement pur mfime 
d’un bomme dø ca.ste infcrieure, la loi la plus haute måma 
de (l’fitre) le plus vi i, la perle døs fem mes méme d'une famille 
basse. 

230. On peut ti rør rambroisie méme du poison, un bon 
canaeW m^me d’un enfant, une (réglø de) bonna conduite 
m6me d’un enuerai, de Tor mfimø d'ime fgnnguø) irapuro. 

2-10. On pout racevoir les fcmmø.s. les portes, la sdeoca, la 
(counaissanca du) devotr, la pureté. un bon conseil, ot les 
d ivers arts do n’iraporte qui, 

241. En casdenéeessi tli, il este njoint d’approndre leVeda 
(méme).d un autre qu'un BrAhmane; aussi longtomps que dure 
l’instruction, on doit sørvir (un tel) précepteur øt lui obéir. 

212. Un novice qui aspire a la felicité supréme ne doit 
pnint demeurer jusqu’n la fin dø sa vie chej! iin prftcøpteur 
non Brillimanc, ou niémø chøj; un BrAlimanc non instruit 
{dans la total)té des Vedas), 

a'ia Uit kom me iie Doatf irtfifuiurtj un iSoDdn. — L'éire I« flluå tiit .* pjtr 
ucmpk « nn ». (KeiU.) ' ' 

£». Ab Iku dG < Jqs fammeit rt les perl« « Kuli. eniead isirijo miniBl 
jKir * les femniei psrlss«, ce qal *a( on sHetplus confonue nxi feeg 338. 

S4I. En eaa tU néeeetiU; ■ qusnd on tt’* pna un mstltntcup 

BrJlhiniinf; *. iKiilL) 

S43. tajilieiti ; malcshaou In iltllTrance Qusie. — Eq totalitÉ rf« VidBå ■ 
c'eKtf.a [Ure Je Véda ct le« Ai'i^u. 
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243. Toutefois s'il déalra domeLirar jmgu'å la fin do sc9 
jo urs dans la tnjison du snu prucepteiir, <:)U’Q !e serve avec 
zéle jusqu'i ce qu’il soit délivré de son corps. 

- 344. Lo BrAUmane qtil sort san prdoeptour jiisqii'u la 
dissolution de son corps entre dlreotement dans k dcmeure 
éternelle de Bralime. 

245. Celui qui con nal t son devot r ne doit ialre auoun cadeau 
A son préoeptenravaut (soti rctour A la maisan); mais quond^ 
congédié por son préceptour, il est sur to point de prend ro 
le bain (final), qu'il Itii olfro nn present suivant sos mojetis, 

246. Un cliumpj de Tor, une vaclie, nn cheval, un parasol, 
des sandalss, im siégo, du graln, dos lAgumcs, des vÉtamenis, 
afin d'Étro agrénble A son précepteur. 

347. Si son procoptour moLirt, il sorvira le fils de celui-ci 
(pourvu qu'il soit) vortiioux, ou sa ven ve, ou son parent (Jo 
plus p rocbe) Jusqu'å ta s i xl Arne génémtion, comme el c'étalt 
le précepteur lui-méme. 

248. Si Buctin do ceux-oi n’ost on vie, qti'it prcnne la 
demeure, le si6ge et les occnpatrons (de son précepteur), 
qu’il s*appltque nu service dn fen (sacné) et so rende drgne do 
runion avec Br&limA. 

240. Le BrAlimunø qui ocoomplrt ar nsi son novlciat, sans 
onfreindro ses vmu x, ar rive d la condition supréme.ot no 
renalt plus sur cette terre. 

: SniLQa sod ddid do anålakn. 

247 + t fl vidy^digimafulK. ayani iÆ el ros^neiLTes qiutliietEm, 

[KdIK] — jcwjri'nt |iiicluBlvomeiit|*: 

—Cecl ostditda quL veal p^^-f sa vie dans lo 

revler dAnH lu maison de son pi>!ceptear. 

B4d, Vcri tin peD ubscar. StMnåwoxi'rihlnvTHit pcmt ■åtpo e^Daldér^ 
eommc rcnfemianl trais sab^taiatils deisnaindi psr le suMxo rant^ ou bion 
en pml prendro^ ainsi que le Mi B, i Titn^rftTHiti connsie ttn odjoctit « 
h. i ddtmniiULtil Its dcoi subBlentita préc^dCHti stbili^ la peoition dcMnt 
UsaniL la position aEiSise. D'od la tradnéUjatidc B. : i [I doTm Eorvif le fea mc rt 
debcrni I lp Joiirit [Li naUjj oi ninsi ^air vavSe. n -^Dcbam vddhavel, mnt 
% mcil « qait porlecHacnnB sen nofpsi o'est-éi-dirp, « qa'U fonde rAoie 
A ion cqrpi piijpre I ftinitja avet BrabmA ** jKalU) 














LIVRE TROISIÉLME 


Le Maltre de malsotk ; Uoriage et Deveira religlenx:. 


1. Le Toeu (d’étudler) ks titiis VécLis (dans la majson) du 
préceptour doit o tre obser vé durant trente-six an s, o» k 
moitié OQ lo quart da ce tamps, ou bien jusqu’å ce qu’oD lea 
posaMe 4 fond. 

Catui qui u étudié dans I'ottlre voiilu lea (treis} V6das, 
ou deux Veda^ on un seul Veda, ct n’a jamais enfreint les 
roglos du Qoviciat, peut entrer dans Verdre do raaltre de 
fflaison. 

. 3. Renommé pour (raecomplissemonl) de ses dovoirs. 
ayant re^u de son pére (eharncl ou spirituel) riiéritage du 
Veda. il dovra, orué ti'une guirlande et aasis sur iiu lit do 
repos, 61 re Iionoré d'abord (du present) d’une vache (et d'un 
mélangede miel et de laUsilri). 

4, Api^s avoir, avec rassentimeut de son précepteur, pris 
le bain linal et accompl i sul vant la régle la cérémouie du re- 
tour å la maisen, que le BrAlimane épouse une femme de 
méme caste ayant les signes (qui prcsagent la prospérite), 

5, (Une personne) qul n'est pas pareute jusqu’au slxiéme 

I. MaUfi? lif iTwifOA^^ grh&siha. L. d'apréjg k Kiromeiiiaipo da Medb, 
intdEili: * Aprils avolr ^tudk dMiif Tardfe nno branctui [^kliå; de dmcmi 
des Uvr&i ou blfin de deur, ott mijne d'mi snot u 

3 h Di? *afi pét^ ** oo de son |iféccptøur tini est l»iir M oommo nn 
spiJiUidL—D'cl^clr4i, avniil wjt) Ijf niadliiipiirfca oti don 

de mini, ott nn mélsMigo dis mid ei de iali BaPl on de henirb qne Foo oilre k 
an téle; le dåalgne aossi li céi^flionle de Ls rtceptioft ftccomp^gn^e de 
Fottrc do Co plnL 

4, Cette oéiémQDlo s'rppellis BamÉvrfmni.. Lo teste dit seeloniein ■ ^tant 
retonmé A In mnlaaif ». ^ On appetle laLshujjn cennins sf^es saf le 
qui sont conBiderés comme de bon angUnt- 
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do^frd de sa mferø. et n’appartioni pos A la famille da son pére, 
(voi!ii celle) qu’on recommande i imDvidja (de choisJr) pour 
le marlogeet rimioii conjugale, 

0. Méme quand elles seraient grandes el riclies en vnches, 
chfevres, brebis, grains ot biens (de totites sortes}, void les 
dix families qu il doit éviter, en s’unissant å une opouse ; 

7. Celle ob S'on ndgUge los sBcreinents, celle oCi il n^y a 
pas d’enfant måle, cello ob Ton n’dtudio pas lo Veda, cello oi 
lo si-stfemo pileux est trop dévdoppo, celle ob régnont les 
hémorroides, la phtJeie, b dyspepsia, l’cipilepsie, b Ifepio 
blanclie et rcléphantiasia. 

8. 11 n'epousora point uiio jeune 6Ue roosso, ayant un 
membre de trop, maladive, trop peu ou trop velue, bavarde 
ou (ayant les yeui) rouges, 

Ni celle dont le nom ost tiré d’une atoilo, d'un nrbro, 
d’imfleuvo, ou qui porte un nom Ijarbare, un nom de mon- 
tagne, d oiseau, de serpent, ou nn nom d'eficlave, ou un nom 
inspirant in terreur, 

10. La femme tpi'il épouso doil avoir le oorps exempt da 
dillorniités, nn nom de bon auguTC, la démarche d’im fla- 
mantou d’un éléphant. le duvet et les clieveux lins, les 
den Is petites et les mombres délicata. 

11. Un liomme sensd n'éiKJUsera point uno (fille) sans frtsro 
oudepbro inconim, parcrainto (dans le premier cas d'épou- 
ser) Hne fille subxtiluée, {dans le sécond cas, de contracter 
line union) illicite. 


&. Ifft nohi frar^iifv, utjit est ninplaEJ^ dans lé eommeiilalre par 
mlwelia — maia antj-a signillp uaotemem: le dafnier On pnuidone emeudn 
pir JA r * no nam d'Dne Iuussiq cutø. ■ 

to. Un nom ét Ittm av{^urv ^ bien « nn nøin ». — Iji conkpA- 

nJeon aTM flAinajat em rAlé^duLot OTeUie una idd« de griira et de betutO 
fénuqlae chw Kindoa«. 

Jl* La cBt d'upfl eoaeiKjqn eitrSme j ■ patrf&l dbanim par 

c^nte de lu lol rf^btivs ft lu putrika » — pntrlka « iUe subjidtuL ■* 
o'efll luie ftUfi pdr« hidb. enfant måle prend k kplace d'^ua JUa* dOBi 

L espair qn'aUe ayra ua enlaDi måle, elaTec rinleqtion d^edepter c« dirrmer 
CD lien ti plieade tU prapre. el. Et, 1^7. Notre tfftdeeyon, qtil EuiU mltr- 
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13- Aux Dvidjau Q ©si ©njomt (FepousGr en premier lien 
unn foTiiDie de aiéme caate ; maia ponr ceiis qne Tamour 
poufsse (d un æoond mtiriage), voiei uuivant rordr© (des 
castes) les {femraes) qui daivent dtre préférées. 

13- Il est déeUiré qu'un Sondra (ne peul épouser) qu'iine 
(femme) Sourtrdj un Vaj sy a une Sondrå ou Lme (pei’wnne) 
de 5 japmpri 3 ctiste^ un Kchatriya (peutehoislr dana) les deux 
(castés) précddentes ou dans sa propi*© castUt Br^ihuiano 
dau?3 toutes ces trois (easte^) et datas la sienne propre* 

14- En ancune liistolre il n^est raconté qu^une femnie 
SoudrA (soil dovenvie la premiere) eponso d'un Bråhmatie ou 
d^un KchatriyOt mémo en eus do uécesaité- 

15. Les D vidjas qui par folie épousont une fønime de la 
demitre caste, font liientt^t tomfaer lonr fEiLnille et leiirs des- 
ccndarits å la eoadition de Soudå-os. 

16. Selcin Atri et (Gottima) liis d'Oulathyo, oølui qui 
épouse uno Sovidni deehoit (lEmnediateinent de sa caste); 
snIVant Saounala^ (il déohoitj la iiaissanoe d\in fils* sid- 
vrmt Bbrigou, loriique ce ^ un enfant (måle). 

prfrtnUcMl de KulK^ flépare pntrildldbtirmii patilka + flulbattiia, 
copulatii : poliikå se rappoftcs au premier cMi. lu Ølle tiaEia fr^re, ci JwiliaFtiii, 
|iét!l 3 Æ. cliosfl UUciVe. aii dcujLiAm«« la fiVle El’qrt pArti iIl^^Q^DUt qui poprf^it 
par exeiii[ile paren lé Oti d^tioe unicn 
14. Efi aucM^fl hi^ioire: par histoirei U ianl entondre Id quelqaH fOdl 
mjlhologiqiM' poutatii autoriser une pardlle dfirogallon.—£(iirafl rfe 
åité^ a'Dsl &Hlire « h delsuL d'iino fcaiEne de o^lcr. ? 

ifl, Alri^ an Bil seigueajs de la rréstion enfflndrAa por MaDon, et 
aus5i un Riobi aoiøur di!! pluikurs bymue^ rMiqoes : il Mt dlft ini oamuie 
Lé^laieur. Gntii&a ou GaouLama aateor d‘un Dharma-sAstra (fidilÆ par 
StuEuier) oA se troareot des réglos r^dvea au mnmg^. — Bhrigou csl 
aiusL ua des §ix leignenr^ dj» La créaLlon, el dnoi! liotiEåifl mAmc 
qii'esl mis le rAdi doa Ida de Mmdu ; il osl c^LiiidUK quTl bo cite id å In 
tmlsiAfiifl pftTSGiiDe, VoEci cynuuenl B, eataciil la Uti da vers: ■ SaiTunl 
Bbi^gu. celat qui a un rojetua imlls) d'ua«:^ ffiiomiD Soudri seulemtalf w. — 
TadapalyatayA^ Lltér^eiuoai »par la quiilstd de OftLul-oi d’aToif Otto prngé^ 
aiiuro a looltilHEi se rapportt an flSan buIos pnfic^DOifaeiil énPRCél. — 
Biiivikat KiiEL^ La prooiLére régle s'appliqae spécUlemonl Ji im BrAbmnne.la 
deiixiéiDe au R^batrira. la traisi^m^ au VaLsya^ de sorta quo la déidiAaitfo 
serail plus ou mulits imznédiotu U caste. 
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17, L6 BrÅhmime qui met dans son lit itne Soudrt va en 
enfer* s’D a d'elle im Sh, il esl décliu de sa tjualité de 
Bhilimane. 

IS. Dieui et los Mdnos ne mangent p«nintlc 3 (ofirandes) 
decelui qui se fait assister por une {femme Soudrå) dans løs 
rites en I’linmiouT des Dieux, daa Månea ot des liAtes, el lui- 
måme nø Ta point au ciel, 

19. Pour colniqui boit récume des léTreis d'une Snudrå, 
qui aéténticontactdo son baleine, oti qui en a un fils. au- 
cune purifioation n'est prescrite, 

20. Apprønoi raaintonant en pen de mots les huit (mod^) 
de mariage (propres) aux quatre castøs, prospferos ou fu- 
nesles en ce monde et dans l'autre. 

31. (Ce sent les modes dits) do Brahmi, des Diønx, des 
Saints, du Seigneur de la crøation, des mauvuis Esprits, 
des Musiciens colesles, des Dåmons. et ønfin le huitibme et lé 
plus vil. celui des Vampirca. 

33. Qnels sont ceux qiit sont antorisés pour chaqne caste, 
qucls sont les qualttés et les défaula de cb&cun d'enx. (c’cat 
ceque)jevoi 9 vous expliquer complétement. ainsi que loa 
bonnoa ou mauvaises qualités dos enfanLs (qni øn naissont), 

33. Snchez que les sis (premiors) dans l’ordr© sont aulo- 
risés pour un B råb mane, los quatra derniere pour nn Kclia- 
triya, lesmémea, sauf le rite des Démons, pour ua Vaisya 
et un Sandra. 

24. Snivant l'opinion de (eertains) sagos, les quatre pre¬ 
miers sont pormi så un Baibmane, tin seul. le rite dos Dd- 
mons, å un Kclintriya, et le rite des mauvais Esprits å ud 
V aisya ou å un Soudra. 

17. « Lo BrILbmAiic qo! EL^%« uno femmo de sa et 

Hit p»r tn doitin, s«it par BLæour, épdiije noe Soiidfft Kuli. 

40. On pcui délacber atti de TiTahln: i uiiiriBgsa avec dfa feEnmea dea 
quatre eaiteiH ■ 

M. fUtei Bcihffia. D»iT*, Awlui, Prtjapatya, Anna, G&Ddtwn-a, EUkflim, 
Ptti^Acm. C(. ponr tom c«a nomi I, B7. 

24. 1« telte dij ■ poét« * irt to oonuneniAlfo * cennaisseun. *, 

Comne te UU observer miUgrré les cflorts d«$ comiiiaiitatears pour 
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25. Mats iei (dans ce Imitti), sur les cinq (demicrs), truis 
sont diklai'es légltimes et deux ill<igitiiues : le rite des Varo- 
pircs et oelui des miiuvab Eisprits nu doivent jnnmis 
uaités. 

26. Soit séparus, Etoit rÉunis, les deux rites prucé^lemment 
énonoé«. rølui des Musiciens e^lestcs et celui des Démons, 
Ront déelarés legitimes pour un Kulia triya. 

27. (Quand un pérej denne sa fille, aprés I'nTOir Télne et 
lionorée (par des eadeaux), un homme inslruit dans le 
Véda ot rcrtuoiis, qu'il a Tolonfiiiremeiit invito, (e'est ce 
qu^on] appel le le tuede de BratmiA. 

28. (Quand nn pérej nyant paré sa lille, h danne uu couis 
d'un saerifice å un prfilre officiaiit qui nccomplit dOnient le 
rite, (c’cat co qu'on) appelle lo mode des Dieux, 

(Quaud un pfere) donne ga lille suivant la réglo, apr^s 
uvoir risjQ du prétendani un tuureauavee une vacho, ou deux 
eouples (de ces animaux) pour (raceomplissementj d’im sii- 
crifice, fc'est ce qu’on) apjielle le mode des Saiots. 

30. (Lorsqu'un pére) donno $a fil le avec cette formule ; 
« Pratique;« tous deux vos devoirs ensemble et avec l«^s 
bonneurs (dus, c'estce qu'on appcUe) lo mode du Selgneur 
de la création. 


ré4X)Dciliar £*» rtpialoui oii vaiit qn'it j n dirergenci^ 

aar leg flLfTfirvnls rlUjs pvrmiA du msiriag 4 . 

ae. ff Sj entre une feimDC et uu hnmnte iJ eiiite rnj prÆ^nble an iioo 
d'BLttectiDu iréfiiproi^uii frile Gln^jbarva]^ ti qae l'épDtta^iiif a'eiti|]iLre Ja la 
(jrnioe par un coenbat eu autre mojen aEuUi^^e eL L'onl^Te fniis 

tUkabasa), alun ii j a rtunion ds^ deui * KuH. 

aip OertMQS comiDcaLKQiirFt i^iiporlfinl arcayilvl # ajaut m au 

flaiiué. 

2a. Dana ce cai, rciiuirque B. El.., «le pr&Ere qd sueompLit lo sacriQce 
re^oit la jeuut) aUc rumme ane parLle dtn * 

20 . Dhftrmntab est, venda difli^imuitEit par Leti dirers Irrnducieurs : B. H. 
a U^gaJemtiut ■ ^ L « pour Faecomplissemeiit d'aue tOramniiifr reJlgi&iiAe 9 ; 
B. ff pour rat^fUfflpLb^coi^iil de \r IqL aaeréo s. KidL explique aiio!:: 
ff dbamianhnm fågAdl EiiMliajpe^ ea rm de Ia lul ^erée, pour raeooiti- 
plt 5 ;!«mgn( d^aa Kieilflt^e on AtKrrs ■. U hal entendre par li que ce n'ejt pna 
iiuB grntiacalion que le péro :of. lU^ iS- 
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31. (Qunnd le prét^Ddnnt) iipiiis aTOtr domié aui parents 
et å la jeurie fillo deeeadoaux proportionaés i ses moycns, 
rofoit sa fiancéc de sod pte'm gré, {c'est ee fjD’nn appoUe) le 
mode des mauvais Esprits. 

32. L’Dnion volontaire d'un Jeime hommo et d'une jeime 
fille doit étre regardée comme le mode des Nfusicicns cé- 
Itøtes; elle nalt du d^ir, et a pour hut final le plaUlr sexuoL 

33. rapt, avec efFractjon, lilossurea ou meurtre (dos 
parpDis), inalgré les piears et les cm do la joune fille, a'np- 
polle le mode des Démons. 

34. Quajid (un Itomme) se rend maltro par surprise d’une 
jeune fillo endormio, ivre ou folie, c’esÉ le mode des Vam- 
pires, le hultiéme et deniier et le plus cxécrablo (de tous)^, 

35. Pour les ErAhmaues, le don dune QHe (précéde de li- 
hations) d'eau csl )e plus approuvé : pour les autres castos, (la 
cérémonic se fait} au gré de gIiacud. 

3G. Écoutez maintonant, 5 Briimiaaes, l'exposd complet 
que jc vaifi vons faire des qualités quo Manou o attribudes d 
cbacuD de cos (modes) de niarlage. 

37. S il cat vertuetix, lo filsd'une femme maride suiv'ant le 
modo de Brahniå déU vre du pécho dis de ses ancétros, dii de 
ses desccndonts, et lui-mAmo vingt el uniémc. 

38. De méme le fils d*UDO femme é|wusée sui'^’ant le mode 
des Dicux (déli^'re) sept anc6tro.s et sapt descendants; le fils 
d'une femme épousée suirant le mode des Saints, trois (an- 
cétres) et trois (descendants); lo fils d'une femme opouséø 
suivant )o mode du St^igneur de la créatlon, sis (ancdtres) 
ot six (descendants), 

39. Les quatre(premiers modes de) marlage dans l'ordm 

31. Dt aon pt*in]rn.‘»e% dou emamc diuu ]e ino4e aralin, pour «« ftjo- 
forniM AQX prescfipliatu df Iji kti lacjteei. (Kiill.)Ce romlo impliinie udd rorta 
d'AcBuL (Iq lu fl;iTtc4e. 

3^. CeiHt i uakm tilirB dat^t on Toli un rxi?i£t[i|e fm&aux dcma la piét'o de 
^tLlfuuntnlå. 

3S, Au ør« wbteii « par [l'expmisiouf ile eodiiantement 

motud (BJ 
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éuoDcé, & commoncer i>ai* Je muilc do Bralimft, doane nt 
onissance å de^ enfants qui brjllent pur la connaissnace des 
VédoA, et ^oiit esti ni és des gens de bien, 

40. Possédant les quulitds do beauté et de lioaté, riclies, 
renommés, nagcant dans les ptaisirs, trés vertueiix el qiii 
viven t cent années. 

41. Mais des (quatrc) aatros (modes) bl&mabtes do mariage 
imissenl des onfants cruels et inentcurs, enncmis du V’éda cl 
de la Loi sacrce. 

42. D'uii mariagesans reproclie nait pour les homilies tme 
posUirild sans reproebe, et d'un (mariage) réprélicnsible (nalt 
tiofl postorité} répréUeiisible ; oa doil done dviter les (modes 
d’un ion) entacliés do bl Arne. 

43. L:i ccrémonic do la Prise do la main ost prescrito 
(quand le») femmos (sont) dc rndmo caste (quo leurs mnris) ; 
voici lo rite (qu’on doit snivre) dims les mariages avec des 
lommes d'une caste diflérente. 

44. En éponsiint un homnie de easte supérteuie, tme Kcfia- 
triyå doit tonir une llccbo, une Vaisyå, un aiguillon, one 
SoudrA le bord d'un vétoment. 

45. (Un mari) attachd A sa femme doittoujours rapproober 
A répoque favorable, et ii peul Tapprocher (en tout nutro 
tompti} par déair du piais ir soxuel, å roiceplion des jours 
lunaires dé fen dus, en observant cette interdiction. 

40, On appel le é^Kique naturelle de la femme seizo (jours 
et aei/e) nuits (par mois) avec quatre anlres jours, ddsap- 
prouvés par les gens verlueux. 

Celts oéz^iDDQifl 9'appeIJa panigfi^ha;ui. 

-W. * L'Apom fliait J'&qtnB boat de lo Héctao o« de (iSuU,] 

Å t^/3oguefa^rQtfk : sulTÆnt KtilL ■ cette époquf, efflfaetérisée pAr 
l'ippahtioo (los piDpr« & ^ léi>DndalIou du 1« femme ■. — Xea 

jQurs lunairci dd/^tuiuå ou Pan^Att« sdat les qiiii(ordéme el qniia- 

Kir)mo i™r de rLnqueqiiinxAifi^. Cf- IV* iSf. — Todvi^ld jEigniiiw, nilrAni 
Kull.^ IT dd^diTPX dl? Un ptaire 

46. HinUnus on comple par nail& ! voiUt dAua rsTpres- 

ilau sdzd nmVi 0 fam comprendre len jofirs. — Céi jmin soni å 

pATtif de l'apihtirition doi rlglearCDIptiiduiSAiiåi pntbhili. 
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47. Mais pnrmt ce& (scJze Ifis qualrc prcmiéres ainsi 
que la onziemeet la traiziéme BOtil tléfenduoa, les autres sont 
reconiinandécs, 

48. Duns Ieis nuits palres on oagendrc dca gar^ooif, iLms 
les nuits impaires dos fitloa ; atissi, rpiund oa doslre ua JUs, 
doit-on npproolier sa femme dans les (tiuitii) paires a l'époquo 
favorable. 

49. Si hl semencede i’lioiiime prédomine, c’est im fils qui 
nalt; si la semoncede la femme prétlomino, c'est une fillo; 
s'il y a égalité (entre les aemencefl) il nait im eunuque, ou 
mio fille et un gui\’ 0 [i ; s’il y a faiblessc oa irisudltiaace (dans 
les deux), au conlraire (il n*y u pus couceptioii}. 

50. Celui qui s'abstleDt de femines ^>ondant les uults dé- 
fendues, et pendant Uuit uulrea ijst (l’égal oa cliasteté d'Jim 
novice, en quolque ordre qu’il vive. 

51. Un pére éoimaiasant (.ion dovoir) ne devra pas accepter 
la moindre gmtiGcation (pour le don) de sa fil le; en ucceplimt 
por cupidité tmegratificalion, il sendt le marchand de su flile. 

52. 1^ parents qui dans lour folie vivontsur lo bien d une 
femme (et s’approprient] los voiluros oq les vdteracuts d’imo 
femme (sont) coupabJes (el) vemt en enfer, 

i>3. Queiques-uns ont dit qqe (ie présent) d’tin taureau et 
d’nne vachc (fait) å un (tnariage) seivant lo rite dos .Saints 
ébit unegratification, (tnais) å tort; (car) grande ou petite, 
touto gratlfiealiou (accoptée par le péro) serail un marche. 

54. Quand les paronts ne prennent pas (p<mr eux) le cadeau 
(fait fi la jeuno fllle), ce n’est pas un marebo; il ri'y a la qu'une 
marque dlionnour ot d'affection envers la joune épouse. 


<7. CL IV. 40. iiflnan difead le ctill a l'appartHaD d« medstraos. « j 
a dsiw ces itresatipaons nitnu iicase» ud« c^rtaln a eøn laiioD. 

40. Ce vers eoniniMlit te pnScéiLaai, pii!»qu'Il attribae )e kis de l'oulojii 
Dcn 1 l'influtiace da jour de b proen^Uea, mais i b prililDmlnaiiee de la 
KiuweG dg p*re ma do ceUe de b m*«; eeHe ejipHcatiofl if* du Hsie pni 
plni de «aleiirf]aB l'autre. — ffunufse, cm, guivuq B. ■ bernupLrodjtii. p 
50 Ontre, c esirtHljre qu'U idt natm de maisoa, on luachortic, ou 
meiidiadt: les Døvlcei Aotit isuu^ 1 Ya. ebulÆlé. 
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55- Les femmcs doivenl fitre honorées ct par des par leurs 
pferes, fréres, moris et beous-frtres, s’il&dd^ireatuue grande 
prospdrité. 

56. Ui ou les femmes sont honorecs, les dieiix sont con- 
tentji; lå oå elles ne le sont pas, tous les sacrifices sont slé- 
riles. 

57. Une famille oå les fenitnes sont mallieureuses dépérit 
triM rapidement; celle ou elles ne le sont pas, prospijre fou- 
jours. 

58. Les matsoas nmuditespar les fømmes qui n'ont pos été 
honoråes (comme i] fan I) périssentde fond en combte, comme 
détruites par encLantement. 

5D. C'est pourquoi les liommes soucieux de leurprospdrité 
doivont toujoiirs honorer les fommes au 3 t jours de fåte et 
dans les cérdmonies, (en leur oltrant} des pnrures, des véte- 
menta et des fnandises. 

GO, Dans une famille efi le mari se complalt stcc sa femme 
ct la femme avec son mari, la prospéritå ne pent innnquer 
d’étre durable. 

61. Car si la femme ne brille pas (par sa parure), clle ne 
peui cUarmer sou dpoux, et d'au tre part si le mari n’éprouve 
aucun charme, il ne nait point de postériid. 

63, Quand la femme brille (par ga parure}, toute la famille 
resplendit; mais si elle ne brille pas, tout est sans éclaL 

63. Cuntrdcter des mesalliances, någligcr les rites, ne pas 
étudier le Veda, outrager les firåhmaDes, (voilå ca qui fait) 
déchoir les families. 

64. Les metiers, le négoce. (la procréation) d’enfanta rieti 
qu'avecdes femmes Soudi As, to (tralle) deschevaux, du Ijdtail 
et des voituree, ragricutture et lo service du rot. 


fil. Par ia panir^ .* « VDJctiÆbbÆnLiiåJin^, jmif lea ylEeiufintii, 1 (m pa- 
njrefl, ebø-B- iKnll.J B. EnidulL: m Si lu temme nlcut paa ladieoicda h^ulé 
pt B. IL : a Si k femtue ne m campMc piui htcc sod flppni fpoite a aniusf 
la sans du 0 se eompkire- » 

W. 1x3 méticrs Misls qut la peintufe, a,— L niffoce v lel qqo b. 

jKiiU.) 
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65. Les sacrifices (oilcrts) poiir tJes personnes Lndignes, 
1 incrédiilJto (en ce qui conceme les récompenses futures) des 
boencs æuvreB. {voila ce qui) tlétruit rapldetueiit les familloe 
o£i I'étude du Vetlii GStnéji^ligée. 

GG. Wais les families ricLes de la connaissonce du Veda, 
quoique pauvroa do biens, sent coraptées parmi Ica families 
Louorables et ucquiérent uue bnntie réputatioD. 

67. Avec le fcu siu^ré nuptial le mallre do maison devra 
SLiivanl; la régle aceomplir les rites dornestiques, les cinq 
(grands) socrificcs et la ciiiBsea quolldieniie (des aUmenls). 

68. Le maftre de maison a ciucj instruments de deatructieii 
(des étres anime«). le foyer, lu meule. le balai, le mortJer, le 
pot A eau, par l'emploi desKjuels il est Hé (au peclié). 

. 60. Pour exptcr dans l’ordre (les pécboa eucourus par rem- 
pluide] tous ces (cinq LDstrumenfe), les grands Sages ontpros* 
critau maltre de maison les cinq grands sacndces quetidiens. 

70. Lii leclurc du Véda est le saerificc ii Brahmp, rolfraude 
degAleaux et d'cau est le sacriQce aux Manes, rofirande au 
feu est (le socrifice) aux Dieus:, To ff rande de nouiriture (ost 
le sacridce) aux f’tres, l'aocompliseement des dcvoirs d’hos- 
pitalitO est le sucriHce aux horn mes. 

7t. Colut qui dans la mesure de ses moycns ne neglige pos 
ces cinq grands sacrifices, n*est pos souillA par los pcehos 
(commis en employont) les cinq instrumenU de destruction, 
quoique demeurant toujours dans sa mnison. 

Ox. £«3 ri(c« Uorneattgtieé i ■ ]iu aSnndeB dp ewr et dn niatiu pnacKte« 

par l&if gflijusuinka rtlA4J£d att cdita p. (ICdII,) 

6d. nigDiBD liltéraleiuBiib abatkilr ; les cri^tnrQs délniiie^ pikt cca 
instrumenti; Honi paiunillefiiÉiit lu putltø lUKtles^ 

?&. La k^etur^ du Fdt/ti, la irédtaUdii el rniiseigiiem&nt ilu Véåsu — Le jm- 
d Brahme, oti peut-^lre anBsi * le sadtiJJeé^ an Veda » : braliiHaji = 
Veds- — L'offrandE? de gileau et d'eau^ appelée taTpar^a es^t destinto fl ajn- 
icfiUST Måaea : eUe corre&jHiKQd auji iiifadiE des laadfia.— r/oflniiiidc m 

baml, eanRlste & répandfe dans fcu le bcDTrc rLaiiBén « L'udiand^j 
do nnumture dite bali canftistn b joter Jes nsstes du rBpas du Biatjn ci du 
soir A II poito de la miikan avec qnclfiues fortuules idress^ aux dJeux in- 
férieurs.—lAi Éirea ou EipHia, bbums. 
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72- Cølui qul nc nourrit pfts ces cinq (series de personnes), 
les Dieux, les b6tes^ les gons sous sa dépondance, les Manes 
el lui-niéme, bien qu’il respire, ne vil pas. 

73. On appelle encorø ces ctn<j sHtcrifiees; Alioula, Houla, 
Prohouta, BnlJimya-Houta et Prisita. 

74. L'^Ahouta est la prifere murmurée, lo Hnnta est Tof- 
f rande au feu, la Praliouta ost TolTranda de □ ourr i lure aux 
ttres, le Bnlhuiya-Houta est lo røspect envei-s les Bifilmianas 
el lo Pråsita ast rolTrando aax Mfines. 

75. (Læ nialLrc do maison) (loitolre constammont appliquO 
å la leeturo du Veda et å (raccoraplissement) dos saertfiecs 
aus Dieux j enr celui qiii est cxacl(å offrir) dos sacrifices aux 
Dieux soutiont (tnul) ce (monde) onim^ at inanimd. 

70. L’otTrande convonabTement jetde dans le fau parvienl 
au soleil j le solcil engøndre la pluie ; la pluie øngendre la 
nourrlturø par laquelle (subsistent) les ordatnres animées. 

77. De inéiiieque toutes les eroatures subsigtent par l'air, 
ainsi Uuis les (autres) ordres viven! par Jo secoors du nmitro 
de maison. 

78. Parce que les individuR(appartenant) aux trois (au tros) 
ordres recoivent quolidiennemeiii du mal tre de maison des 
secours en instraotionreligieuseel en nourriture, (l'ordre du) 
maJtre de maison esl lo plus éminout de tons. 

79. Quieonque désirø una (félicitd) impérissablo (an) del 
ot un bonlieiir eonstant ki-bas doit soutenir avec zéle (les 
devoirs de) eet (ordro) que ne peuvent soutenir les gens sans 
empire sur leurs organes. 

74. Kula djÉsigiie d'uDe fii^OD e^DéroI« iioja ctiTmuda; ahiita non- 

oblaLiuD, ii4oratinEi oFTrande. L'AKplii^Allon braEimvaliutii 

repaw sur uuii brthmya aiguidadt å In fm3 ralatil & iiiibmaii 

et reLatil aux Br^bmancs. aigulBc Jj^i^mlemant ebc»e uuLngée. 

75, t..e suivatil expli^ue en qooii eelui qui edra la socrifice ir iotujcnl 
]e monde aiiimA iuaniiné »' leg anlmiux se BDurrissttul des TÉg^tauj, les 
végélaux BOQleiigDndrib: par la pluie, li plaie pur Je soIeU^ et ie ^efl Lul- 
mAmc aubsiale des obliiigiii taiie^ dnuft ]« [eu. 

79. BiifbaleDElriyaib aignifle liu^rolemca^ dont lea oqiaties soot taiblea; 
ZBais KuJJ. commeDie durbala par aaaniy^^A * rcfrdufr i* 
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8ft. Les Sajnts, los Mines, le« Dieui^lea Étrea et les h6tes 
réclamcnt du maltro derottison ([esofimndes; c'est pourquoi) 
cetui qui connaU ^son devoif) doil £airo pour eu 3 t (oe qu'ils 
demondeut). 

81. Qu'Ll hoQore snivant U rfegle les Saints par la recitation 
du Veda, les Dkux par les oMationsau fcu, les Mines par les 
offrandcs funéraires, les humains par des sliments et les 
Étres par l'olfrande (dite) bolt. 

8<J. 11 doit cbnquo joup fairo une odrande fuDéraire 
avec du riz ou autrø (alunent), ou avec de reau. ou hien 
avec du lait, dtfai racinea et des fniils, pour contenter les 
Mines. 

83. Qu’il nourrlsse au moins un Brabmane {dans Ja cer^ 
inome)cn rbuiuieurdes MAne^i qui fait partie des cinq grands 
sacrifices; mais qu’b cette oocasion il ti'en nourrisso aueuu 
nu (saeriåce) adresse & tous lets Dieux réunis. 

84. Cbaque jour un BrAhmaiie doit lulre, dans le fcu 
domestique, suivant la régle, avec la nourriture préparée å 
i intention de tous les Bieus reunis, une nblatiou aux divt'~ 
nitos suivantes: 

85. D'abord au Fen et h la Lune (sépardment) et i tons deux 
conjointemenij pniså tons Ifw Oieus réunis, onsuitn å Bbun- 
vantari, 

AL ft^ppeUf 

S3. A cccitAiuA alrn. Utt, t Jft- n d* ]i second« Faril« de rø 

vor?, le eit ds défeuilfd qiin deax iéhea de Bråli- 

mnaes floieTit nourrles au ^rAddM quetidi&n, comiDe eela se falt au Pdi- 
¥iui* t^rdddba. Cf, v, 1^ m, 

84. Un Bréhman« :: uni5 rcjiijirqiio de RqU. oette p!ceM::nplion 

plique auT trats caslifs &tip^eu:m9. — Oa ausid tulre flépendre 

Tai^mdevasjB de gfbTe^gxian ■ dam In (ua domeBlii^tie E<^mplajé) 
paiir itT^pnTpr in. ndalTitur^e å loas les iiieiix 

Ijs (eu Agn'i; la lune Sonui (soina d^xigne iubsI le uetrtfir des 
dieux}.— Vlflve dcval^, i&ti# los Uieax rémils, dosi^e dea divinlbOsirorflfg 
LofOrLctir, au uutubre de dii doal. toM ki nemt : Vaiti, Kiabi^ 

Oaksfaa, K&la, Kåcoa. Kuru, Piirtl-RaTM, hSadravaf. — Dbanvauiori 

ost le médeoiL dea dietii, piodiiii au hanUlemctil de l'Ckeait, lo pére de la 
mOdedne, t'auteur supposé de l’AjTir VÆda, ou?nige camkillLeO par^ 

foia cammo uo suppléiuenL de rAlbarva Vtfdn. 
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86, A Kouhoik^ å Anoamati, au Scigneiir des eréatures* 
m Ciel et å la Terre coufointeipejit, enfin au Feu du bou 
fiacrifice. 

87. Apréaavoiraintsi eflert exact^ment Toblation (dans le 
feu), qu^il (aillfl) vei^ chaeim des points cardinaux,(do TEst) 
vers le Sud, et adresse (rofi rande) bali å Indra^ å Yuma, 
å Varounaj et å Soma ainsi qu'a Iguts suivants. 

S8p En disant: (t (Adoration) au^ venta il répandra 
(roffrande) préa de la porte; eu disant: *s (Adoratton) aux 
eaus Pp il la roparidra dans IVau* eti disant: « (Adoration) 
euv arbres il la jettera sur le piion et le mortier. 

89. Au chevet (de son litjqu'il fasse (une offrande"? å Sri. 
an pied (de son lit) å Bliadnikåll; nu centre de sa demcure 
qu'il adresse une (oflrande) bali å la fnis å Bralunint au Diou 
de In maisorL 

90. Qu'il lance en Tair uno (ofTmnde) bali pour tons 
les Dieuv réunis; (qn^il en fasse une le jour) ponr les Eaprita 
qui errent le jour, et (la nuit) pour los EspriUqui errent la 
nuit. 

91* Qu'il fasse au sonimet de la maison une {offrande) baUt 
pour la prospérité de teins les étres, et qu'il jetto tout Ic reste 
dans la direction du Sud pour les Mines. 

8S. Knhii røt la dÉ*safl da Ka RotitaUe lanp.- Atiujiiati déassa dø ratuoar 
ct de b génémtlcm : auaai une phaMS: dc la lune.—A^pii 

o&b le ran ctiiisid^få cemme le liicti qni Koopiplii heureiiSDmanl 
87, Iddo, ebe* liieiii el n5l du U JupÉ^ar iDdjen; mn suTiiq eat b 
toneerre, — Yajna, le Fluten au la Mleos inaioiL — Vaniya (Ouraiiua} par- 
saDoiacatiaD dn del qui embnsBe teat- — Somi ou Indu sont tlfia 
uticQs de li lune* ditinitd Jii genro miiieuliii cheff (n^a Jodou^.— Kuli. fait 
remajtlQer au'il doit ^ touiner a h l’E-^t pour Ladra, an pcmi' Yiuuai, å 
rOnesl pour Vaniua, et au Noni pauj Sema »h 
89, ^ uu t-alishm!! , épou^e de Yii^hueu et dée^se de La pixispérttÆ.— Dba- 
dnUtlli ou Durga, nocu de l'ejMmse de ^1^114 ^ Le diien *ie li inat54:>n liis- 
toihpaU — B. H. emeiid iliiTéris™wéiit: ■ On doit bire au Nonl Estb 

^H^mu Sud-Quesllk BbadnlcMi^ måls iu mtlicu d one dumeure bribma- 
riqnc oa dail bire ruHmmie aui deui sélgoeurs Ou pout. en effcl oouper 
le composé brolunaTaakwbpuLiljhyattL 
91. La pnu/jériU (b tmå dlrta ; B. pecsOaniiliS i i SarTiliEUtbbnU w. 


■rt> 
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92. Il devra répandre å terre doucement {iino pai-l) pour 
les chiem, les bommes dechus de l eur caste, los étres vi la, les 
gensatteinta de maladioa graves, les corneilles et les insectes, 

93. Le Bråhmnne qui bonore ainsl perpetuellement toua 
les étrcs va tout droit, revétu d'un coips glorieiix, au sdjout 
supréme, 

94. Apr&s Bvoir ainsiaccompli l'oblatioii &a/i,itdojtdoimGr 
d'abord manger A son hflte et falro sul vant la régle Taum^no 
å un mendiiint ct å un novice. 

95. Aulant le (disciple) qui ofEre siiivimt la régle une vache 
d son prdcepteup, acquiert de mérite pour sa bonne action, 
autant le Dvidja maltre de majsen en acquiert en donnant 
rnnméno, 

96. Qu'il dnnne suivnnt la réglo Taurndno oq un pot plein 
d’cau, aprés lovoir orné (de fleurs et defruite) å an Brilb- 
mane connaissant Jo vdritable sens du Vdda. 

97. Les oHrandw oui Dioui et aux Ménos faites par des 
gens ignorants sont stdriles, si, dans leur folie, les donateurs 
(en) ofirent (une pai-t) i des Bråhmanes qtii ne sont que des 
ccndres. 

98. (Mais) une oblation an feu (qni est) la boucbc d‘iin 
Brftbmano riche en savoir et en austorités, délivra de I'uifor- 
tUDfi, et rnéme d^iin péché grave, 

99- Dés qu'un bote arrivo, il fout lui offrir un siége ot de 

ae, Mtvi eiU: fvipac sienjfl* lliiimlenieiit eaiiWiir do cWcns ff) et 

designe une M^gnrie d étrea vHi aasimDéa atm Cdp^SlM_AHe/nto de ma- 

ladiff gttiree , au bisn « ailcinti de ouLuties en punitioD de leurs pÆchés 
(pclpal aDt^rlemfi n. 

On rånnir les dem demieT^ lennaa « ao aoHtfe mendkiLi 

96, sPhulapiintipadjrvisfltkftyji: l'sTMt ganiide tniits, fleurs. etc.*.fKnll.) 
Mai* ssikrivn paumit lussi UToir pour complémoot lu Bratiinuac • l'oj’ut 
bonard dtiiiient i. Au ruste uo |)(su ptas loLu Kuli. ejonte que roffnunle doft 
6lrc ncccimr^éc d'uii£ fannula de «^atatJDa+ 

97 . B>d/imam!M ^ui 714 sonl que liee rcfirfjhÉU? i pgiM qu'il* gout d^poumt« 
deTdclm E|ue don do la easinai^iiarica du Vtfda (KuiLj 

ea. Mel å mot: • dins la batache-feu » ; la bdqehe du BrihntaEie contlå b 
mnngeT roffrande egi ooiujMLfée nu feu diiis L^guel oti jelte rufmnde. 
æ. Xmrø. fe de gun prepre mouvemeui ii* [KulLj^Comiiio na vefs &b 
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reau.ainsi que des ulimentø suivant sea moyens.api'ésrai oir 
honord solon la rcglo* 

100, Un Brålnuane qui n"a pM étd honord (dans la demeiirf! 
d un mal tre de mai^fon) emporte tout (lo mérite) des bonnes 
ODUvrea do celui-ci, mdmo s'il (no vit quo) d'épis glanée ot * 
oflEre los cinq grands fomc. 

101- Herbe^lorrø^eau et bonne paroloj(voilii) quatro cLioses 
(quij ne font jamais défaiit dans la maison des gens de bien, 

102. Un Bråhmane qui domeure uno (aeule) nuit ost appels 
un béte (atitbi); il estnommd ainsi parce qu"il no resto pas 
perpétuel lenient (ani li^am-s th i ta). 

lOil* Un Bnihulaoøqui babite le mémo villagfl^oiJ qui v'Jent 
pour passer le temps, no doit pas ^tre cnndddrd commo un 
tnduie quand il ar rive dans uno nmison (dont le mal tre) 
a uno épousnet (entrotiont) les fens snerésK 

104. Les maltros do nmison assez insensés pour aceepter la 
nourriture d'autrui, en punition de cette (faute) doviejmeut 
aprés lour morl les bestiaux do eeux qui lour ont doono des 
aliments et nutros teltes (ebosesj. 

105. Le mal tre do maison ne doit point renvoyer le soir un 
båte funoné par le (coucher du) soleil; qull vienno en temps 
opportun ou noUp il no faut pas qull roste dans la maJson 
sans nomrituro- 

106. 11 ne doit ri en manger lui-raéme etuis en faire manger 
h gon liAte ; lø respeot enversa les b6tes proenrø la richesæ, la 
gloii’e, une iongue vie et k ciel. 

&atkrtya peat signlfler « bdnaré §*□ lidto », ou Mtn * ayanl gami la 

DGUiritiire d'urDomonts et iiiilrø aceøssoirea s, 

100. il flfl eii que itépiå gfanén. Cf- iv^ 3. ^ t>!S cinq grandj føili soQ^ 

oiitrfl lea trois axi tlTro H* 231 ‘ GiPliapaLyiip DuluMrm, Aliavnnjja^ 

l'Åvsssihya et le €abhye. 

tul. Htrbc: i A dj^byt d'autm aliments i^^rre, * nu ea^lrait pour se 
A et eaut h pour ae laver {KuU.)— Nejbntjifmais d^auf r ud lidte 
irouTø toajouTi ccla. 

lOB, 11 OKI supefflu de remerquer rdtymolojfie å'etfULL hdte, fl'tHli fiis 
celle <iue deuue Miuiou : a prlvatif et stliå demenrer. 

103. Qui ffient paur panser ie tempff : Kuli. comniente mnai ; « qiil 
stt ile å montor d*§ hlsEraros tnerveillisusea ou amiisiflies. ^ 
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107, Siégej chumbre, lit, politessa au départ, soin å 
servir, {toiit cela) doit ét ro supcrieur pour les (liAtes) supri^ 
rieurs, uiodestepour les (hét«*s) buiubks, egal pour los (bétcs) 
d’égale oonditiou. 

108- L’offraude å tous les Dieux réuais lonninée, si ua 
nouvel tn*tto arrivo, on lui donDora dos ulimeuts sulvaut ses 
rooyens, mais sans ranouveler l’oJlraQtie btdi. 

109. Un Biillirøane ne doit point proclamer sa famille ot sa 
raco pour (sa fairo dontier) des aliments^oelui qui fait parade 
do ees (eboses) pour (se faire donnar) des aliments ost appelé 
por les Sages b mangeur de vomi&sement o. 

110. Mais un Kcbatrij'a (venntit) dans la maison d’un 
BrAUmane n'est pas considéré comme un hAte, non plus cju'un 
\ aisya, un Soudra, un nmi, des paronts, im prdcepteur. 

111. Mais si lin Kebntriyo arrive dims la maison (d'iin 
BrAbmane} en quatité d'Uéto, (le nialtro do la maison) peut 
Bussi lui donner li manger å son gré, npréstjueles BrAhmanes 
mentionnés plus ban I sont rassasids. 

112. Méme quaud un Vaiaya et un Soudra arrivent duns 
la maison on qualltd d'bfiltjs, il peut les faire manger avec &ea 
domeetiques, en leur lémoignant de la honté. 

113. Quantaus autros (personnes) telltøi quo sesamis.ete., 
venuds ebeit lui por aiToction, il doit les faire manger avee sn 
femme, aprés avoir prép,*iré suivant ses m oyens les alinients. 

114. Qu'il nliésitc pas å serv'ir d'abord, méme uvant ses 
hétes, Icfi jeunes épouseSj les enfants, legmabdes^ les femmes 
enceintes. 

tte. « PsrcB (jdo ]e KcbatriTu et lee mim wuit d’ua mng; Jnldifeiir. ha 
Ajnia el les p&ronu saol la ebose qae et Jo pr^coptour ost 

fup^rioiij'B^^ jKuU.) 

IIL Oq peut eoonlrulro ditli^reiiiniotit T e Si on K^balri^ arHvo cowme 
hitio datiFi la maisoti, apréaqq«? lessusdilA Bråbinanes ont oumgé-t ton 
iiré I peul so rapporter on malt^E? dc la qiaisDU, au å ITiflle tm auUkul 

que eeluM Is d^^lro, A disqn^tiou. w L’&Jtpjfeiiirion MitMdJmrmc^XL iudlk|uo 
que rhospitallié est uu doi-cdr strift. 

Pnikrtya idgnJlle paul-étio rofneno pJua luui sotkrtjo t i apréa lea avoir 
MqiiB avoc boDié 


LES LOlS DE UANDU 


73 


115. L’inseiissqui mange le premier avant d’avDirservices 
{dlTGrBCBpersonnesjiio se doutepas^pGiidantq,u'il mange.fiu'il 
servira (aprés bu mort) de påtuio aux (.■hiena et aiLX vautours. 

116. Apres que les BrAhmancs, les parents, los sorviteurs 
ont dlné, le mattre de maison et son épouse peuvont manger 
en suite ce qui raste. 

117. Agri^avoir bonoré les Diouxjes Sainls, les bommes, 
les Månes ot los Divinités tutélaires do l a uiaison, lo mal tre 
de maison mangcra ensuite co qui reste. 

118. II ne mango que du peohé celui qui prépare (des 
aUmentspour lui soul); en ofiet les aliments qui restent du 
sacriliCO sont presents pour la nourriture des gens de bien. 

119. Qu’il honore par une offrajide do miel un roi, un 
pro tre ofbeiant, un dtudJant dont lo noviciat est terinind, un 
précfipteuTj un gendro. un beau-péro, un oncle matomel, 
(lorsqu'ils viennent) de nouveau aprés une tinnée révolua. 

ISO. Un roi et ua (Bråhmane) iostruit qui arrivent au 
moment de la célébiution d'un sacrilice doivcnt fitre bon ords 
piir une ofj rande do mi cl, mais non s'il n'y a point de sacrifleo 
(célébré); tello est la rtgle, 

121. L'epouse doil faire le soir avec Iw nourriture prépnrdo 
unø ofltande 6o/i, sans (råciter) aucime formule saerée; car 
(l'oblution) diteå tons les Dieus rénnis est prescrite puur le 
soir et pour le niatin. 

122. A prés avo ir accompl i le sneri fico aus Månes, un B rib- 
mane qui entretient un feu(sacro)doittousles mols, i lanou- 
velle lune,ofTrir le repas funérairc uppelé Pindånvabiryata. 

lia. Vidhlyale * wai prescfiu » oa poiU-dlic sUnpIcmenl ■ »otappalés t. 

110. Une tU mitt, le toadbupvki. — Un itudiaiit; nå siubka 

qui B pris Ift biJn åuBl . 

IStt Un BrahritttM inutruit t na ^rotnyA. — Kuli, aiouto ; ■ mais un 
gendre at l«s aulim, m boftl d'ime anube, luÆiae sans qd’ii jr aJt do SBcriiat, 
dal veal étrehonarés par ua madbapirkB ». 

122. £o rrjMia Jitnérture. z Ic qraddlmi les eéremoalas acconiplieii eit 
l'boiuteur dot parenlA diktdSa anl poar bat d*BS*urer lear léltciié dans 
l'aulre laonde. — Lc repas pip^viharyaku, c’eslpb-dire k repn fuDibp* 
oå t'oa oSro dos gåleaax appalds pip^n. 
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123. L^s Sag€^ ont appel é ArivåbArya Toffrande funéfiiire 
tziensiielte aiLt : tulles doit étroliiilo soigneusement avec 
len viandois prescrites, 

124. le vais dire exactemenl qtiels Brålpmnes on doLt 
inviter en cette(^lenniUX quets eontceux qn^ondoitexdnréf 
en qnel nombré^ et avec quela aliments (en doit les imiter). 

125. On doil en trailer denx i la enrémonie en rhonneur 

des DieuXj troia h la cérémonie en Thonnenr cIés ou 

bien nn eeulement A eliacune des deux l méme quand on est 
riebOj en ne doit pas reeberclicr imo nombreusø compognie« 

126* La noEubrense compognia détruit tw dnij (eboses, A 
savoir) * l aeeueil honomble (£ail aux liÆtosi l'epporliuiiU^) 
de lieu et de teinps^ la pnretdi et la rAunlon de BrAlimancs 
(vertuouT) ; ausai ne doit-on pas désimf nombreuse cocn- 
pagnie. 

127^ La eeremonie des morts appeléo le saerifice aux 
MAnes,, {qui a lien) au jour dela nouvelle lune esst renommée; 
cette cérémonlo des morts prescrilc par la tradition procuro 
sans cesso des prospdrilés A eeM qui cst exael å Ui (cdlébrerj. 

138« Les oblations aux Dieux etnux MAues ne doiveut étro 
données par celui qui les o3re qu^å un BrAlimane in^truit; 

ce qu'on donne å ce BrAIimoiie tr&s meritant porte do grands 
fruits* 

129. Flieo qn^en invitant un soul lintume instmii (å la 
i^érémonic) en Vlionneiir des DieuXi (ei A celle) en riionaeur 
des MåneSiOn oblient iins l>elle réconiponso, plutdl (qu''en 
nouiTissanl) inéme un grund nomhre {tle personnes) qoi ne 
connaksent point tn Vdda, 

1E3. KttlL expUqtiB alnii eø nom ♦ ■ p4fT!e qu'^4 a lieu mpr^ irQaraiidti 
d05j ^loaux K 

liC. a. H.: ■ Ui proRp^HLé dea UflhmAiifti *; B. c 1 a DiélÉk;4lJM3 tlø ^rtujaiix 
Braimumes comniB t é\A fA^flor da ncørolr åes Efåliin&iaøfli «. 

te SBoa fist qta'cniE compagtMfi nQmliNiiH« øst cnétaD^^, 

1*7* IjitiUiki fin jwir imirdki i fomlé« -nar Ib ImdlUon, sitf Ia 

*V “ Terbfi fii£ m d*Baa pondsion al^tire. Buivuu rexpUE^Ufiø 
de KtilJ-r « ttiwr odnJiimaiit cd m$ et ^^itråh v&rUiBaij øn 

nebesses, ete. rerimil k calai qol BccghmpUt «Us cérÉmoaløp 
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130, On (Joit B'enquérir Tnéine (sur lea asccuilants) recuMa 
d’im BiHlimand qtii a Ai^licvd l'Étudc du Veda; ud tel homme 
est uiL digne rÉcepUicle dca Derandes aux I>ieuxctaus Månes; 
c’cst {vralment) un Mte. 

131, Qujuid méme uu millier d'hommes ignonmta des 
livres samts preudruiont part (å un repna [unéraire), un auul 
linmme inatruit dans te Véda, (s'il ost) salisfnit (do raccuoil 
qu’on lui a fait) los vaut tous^ sulvant la hi. 

133. Les olTrandes aux Dieux et aux Månes doivent olro 
données å une persortne distinguée par son savoir; car loa 
mauis souilJéOH de sang ne se puriflont pas diius le sang, 

133. Autanl un ignorant du \'éda avalo du bnucliéos dans 
tui sacrtliee aux DLeux ou aux Mdnoa, autiuit (colui qiii donno 
lo repas) avalera aprés sa mort do javelots, d'épieux et de 
balles de fer incandesconts. 

134. Ceilains Bi^åhmancs »e consaerenl å I'élude, d’aiitres 
auA austéi'itcs. d'autres aux austéritésetå la k'olurodu Véda, 
d’autrcii aux touvrcs pios. 

135. IjCS oSnuidos auA Månea doivent étre soigneuseiaflnt 
données & ceux qui so cousacront å rétudo; mats les offrandes 
aux Dieux (peuvent éire données) comme il convient aux 
(persouneados) qiialro (catogoriee) qu^oa vieut de mentionner. 

136. (Supposojc) un dlB ay aaL étudié le Yédn jusqu’au bout, 

im. Siiivini KnlL # 0 bid eximiner Im purelé de lEgriAg« du påre, dit 
gnufd’pAre, etfl, ~ Id rmtnwnf uti hAU t « bit ubidntr 

dl* gmiid^ *r [Kxi]L| 

1!]L UtldiuldmiLci^ ■ qui tiQ |hU {e4; tivmnød 

atcjdi.— D h a r i fi^ilji ^j, ■ MUjVaat b lul ■» ckI luen t dJiiirnia utpddUDcna, pu 
b prodnctiøn da mMte iplckmel a. ^KuU.] 

LrfW qffhAnitiié^ la a&arntam — Cetm c&nipii- 

rai»ou tout dire. mtvarti KuJi: « malm KmHIéDB da sang ne ae LaTem 
pa.i ibui le siMtg, tøfl4» biuti tbu« Vom pure^ ainii b fnal« fincisunae, en 
d{>iiu;«ni U mauger h. tu lot. n^eict c^e^e en di 7 nita.ia ji nuingcf å nn 
auiM mu mab k na biitninEi ituimili ■, 

134. QDfiurréfl pi£å 1 Q'est-^rdlfe L J'ocoonipli^scrinent des rites 
131^ Yatbitn^yiim ; a cnufuruiil^iiieiiltis msoD [de- h. loi (B^ 

136. Vcdup^mg?^ suivani Ib Doomieniaira, qoi a étudiu le& Vé4aa 

oi los A^ajs. 
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el dont lo pfiro cst {gnoranl, ou un fib ignorant dont ]o p^m 
a étudi^ le Yéda juiiqu''au bout: 

137* Do coa dom (pcrsonuingej?) on doitconsidéror comme 
lo pltiH vénérable colui dont lo pére est instruit (dans lo 
Veda): mais I'au tre radrite d*6tre bonord å catiso du respoct 
dd anx. ItTres ttaints. 

138. A un sacrifico funerairo on no doit point imiter un 
ami; onpout gagnor son ailoctinn par (d'Butres) presents; on 
doitiun sneridee hmoraire oonvier un BrAhmano qn'on no 
considére ni comme ennemi ni comme ami. 

139* Cclui dont tes oITrandes aux Dieux et am M&nea ont 
pour objet Ica amis ne recuellln aprés k mortaueun fruit de 
sea offrandos am Dieux et aux bUnca* 

140. L’hommo qni dans sa di^menco contraebo des ntnJtiés 
au moyen d'un repoB fnnornire, mdpriaablo entre tons les 
DvidJuSj perd le ciol, comme oyaut acquia un ami par ie 
moyen d'un sacrifleo funfcbre. 

141. Cotto otlrando (consiKtanl dans) un festin en commiin 
(avec des amis) est appeléo par Ica BriLhmanes (roblation) 
aux démons; elle res Le on ce monde comme une vaebe 
uVQugle dans tme dtabte. 

14S. De m^me qu'eti semant sur un sol stdrile le lalwurour 
ne récoUe aucun produit, ainsi on oiTrant los a liments du 
sacrifice h des gons ignorants des livres saints. le donateur 
ne retire aucun fruit. 

143. Mais un proMont fait suivaat la toi A un bomme instruit 
oasuro å ccltii qul le danne et å celui qiii le revolt la jouissaRce 
d’une récompcnse en co mondo et dans i'autre. 

IM. Ofii pour ebjtiå /e« omiM : celnl t^ni iQvjilf] i mit 

mojiiia an Fhuaneuf Diciuc oti Åm dm gvttB |H3iif H"im iiiiro pAf 14 

des ijuis. CL k ran sttivanl- 

IW, Qr4ildhaiiiLm r r votté «l i»^t3ca paf iniarét EennkmcmlU mt 
flcuktrlA ptus oamreL do tsiLrp de ca niot i«i edenpové 

141. B. hk ifi^pi-Rdsré dv3jai^ de m q.ati d'AbtilMli : p r^mnda 

(ik tionmrarol pw d» Dvidiu *. — Ltz lejcie porE« « dioE tmt i^tdt ctabla 
nmls Je na peof« pma qu’U laills aiEuhieif iia stni å eka.—A^ite m 
c'Asl'å-din aa pr&diilt pAi de fruil dsufi 
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144. (Addfaut d'un BrAhuiano instmit), on peut é boh gré, 

dans im funénuiie, bonorer un amt (vertueus) plolfit 

rpt'im ftnn ftmi méme iTistruit J <!iir l’oSrande luangte pa*! un 
eonemL rcstc sans fruit apn^s ta mart. 

145. A lua aacrifice fim^raira on doit avoir grand soin d« 
ruQvier un {nråhmann) ayant étudté complfetenicut 1© Veda 
et cniuiaissant liiea le Rig-Veda, ou un (BrAtiiiiane) veree 
dans le Yadjour-Véda (et) qui a été jusqu'aii bout du (cnttc) 
liranclie (du Véda), oti im (Briilimanø)instniit dans le Sftma- 
Véda qui 1© pusstide cn cntier« 

146. Si t'un du cca (trois) mange ti uu saurlfic© ftuiénur© 
aprfes avoir élé (oonvenaUement) Imnord, le.^ nuculrus (do 
celui qiti oflre te rupas) jnsqu’au liuptiÉme ascmdaut rcqui- 
vent line satJsfactioii durable. 

147. Telle esl la rbglu fotidumental© pour ract^mpltsse- 
muut des sacrificcs aujt Dteux el aiix Milnes; apprcuex ta 
Féglo Eueondaire (que voici}| touinurs ebservéepar tes gens 
vertuciix. 

148. On peut convior (å uu repAs funbbro, å débiut d'un 
BrAbmanu iustniit}, son aieu) malernet, son onde Diolumel, 
lo fik do 190 soeur, son boau-pdro, son prAeepteur, lo fils desa 
fille, son gendre, un pnrent, un prétr© officiont, ou uue 
petsomie pnur qui on nttre un sacrifice. 

149. CcIui qui connait ta loi n'a pas besoin d*csatniaor un 
BrilUiiiane (pour teeonvler) h la oérlinioiue en rbunneurdes 
Dieux; mnis pour celle en rhonnourdos Månes, ti doit Texa- 
miner scrupidciuiement. 

li^. Manou a dédaré indignes dos ofirandea aux Dieux: ot 

145, B. lestniiii VetUpåragn la Rig-V64A m m iwUiArenl da Hig-Véda 

a éluiHé tme £Qll^fa Irt&Mniiioa d« «) Vitki* t, — dinwi I# I'éi#- 

Jpar^yédti : titi idliTjifyq. — Il y i od qacLii^oie rAUsflira-Védii 

il'urigitid <^tio lea irol^ Euitm« etqao Mrinoa ha conaoil paa. 

14Ji, • unia penrøane poar ijui on offre lo » etgniflvr^W 

lelao d'aaire!, n cclui qiri iwntt|dil lo tajcrillcfl iw 

14U. EmaminEr uA BrdAmaAff mu fQjol Il piorelé d« n funille 
\ct ir. laoK oa peuiréira lu poiui do vo« pfimaimfiL 
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8US Måneij les Bruhinanos voleurs, exclua de lem* ciiste, 
cimuques ou atbées. 

151. On na doit point convier å iin sacrtfico fundmire un 
komme qui porle les ckcvcux nattes, celui qui ti’a pointétudié 
le Véda, ni nn infirmCj un joueur, ni ceui qui sacrifiont pour 
tout le mondo. 

15S. Les médecuis„ les montren rs d’idoles, les murehonds 
de viande, et oeuK qui Twent de tråde doiTentétrcexdtiBdes 
socrifices nux Dieus et aux Mitnes. 

153. Un homme »u service d’un villagc ou d'un roi, tm 
homme qui a midanx oitglesou les dentsnoires, un (étudiaut) 
qui fait de I opposition å son préeeptour^ un (homme) qui 
néglige le feu (sacré), un usurier, 

IM. Un pktisique, ungardeur de troupeaux,im frérecadet 
marié avout son ainé, un (komme) qui ndglige les (einq 
grands) sacrifices, un ennemi des BrAkmaacs, un frére alné 
qui ne s est jms marid avant son cadel, un membre d’une 
Corporation, 

155. Un acteur, celui qui a enfreint ses vmuXj le mari 
(en premiéres noces) d’une femme Soudra^ le fils d’une fenune 
remariée, un borgne, celui qui tol^re dans sa maison un 
amaut de aa femme, 

lo6. Celui qui ooseigne pour un salairo, et celui qui re^oil 
rinstmetion moyennant salaire, Tdlisvc d’un Soudra et le 

151. Qut porte fea (tAavu« Aonéa ; c'Hl-AHiue < ud noftCiea. (KuU.)_Au 

lien 4e aurtAlb a tUbte, iu&nuø a, Slcilh- a lue anl?c le^u mi vie par 
L. el ft, durb&Li«isui pT«puee — Omi wnriifleitt paarioia femomfe ; 
lo loxio ditaeulunoDl » poiu beaueonp do gm% « lofe quo d«a d^gndbo od 
aatTBS, 

152. B. H. BiQt un poloi oprt-s « les mAKhuidt do viando a el nppone Jo 
comme Eicoment du v**a aa vera precédeiiL — La montrture ttfdota ou 
a iM pfétioa d'an lemple • tQ.),aav c«aK qiuad.ofoui los Male« pourpnum« 
leiir vie a. (B. H.l 

154. Jo DO Éoin war quolle nuloriia L. traduit gaiiahhjTintftra par . an 
taotiune qai vit aux diSpeos de ae« parents. a 

155. Un mtmr i m dd daiueor, nn ebuKopr.— CeM qiiJ a ciøvi/if aw 
if&us <iire « an novice qui a mouqaé t la obasicté n. 

156. OapoutauEisi pread/oqådnHrUbyapour np eomposé posaessil. 
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Soiidra prccepteur, un homme grossierdaus ses paroles, le 
61s d’une femme adultére ou le file naturel d'iine veuve, 

Ifi'T. Celui qui déloissc sans motlf sa méTå, son pére ou 
son précepteur, celui qui est entré en rapport aTOC des dé- 
gradés soit par les liens du Véda. soit piir ceui du maringe^ 

IfiS. Un incendiaire, un empoisonneur, celui qui mange le 
pain d'uD fils adultérin, un vendeur de soma, nn (liomme) 
qui rnyage par mer, un barde, un march and d'huile, un faua 
témoin, 

159. Un (fiU) qui a procée avec son pére, un joneiir, un 
ivrognøtUn (liorame}atteint d'uneiunladie grave,un (homme) 
déerio, un trompeur, un marchantl dessencea, 

160. Un fahricant d'arcs et de fléelies, Téponx d'une jeuno 
Boeur inariée avant son ainée, celui qui traliit un ami, celui 
qui vil du jeu, celui qui a pour précepleur son fils, 

161. Unépileptique, un strumeux, un (hommo) atteint de 
In lépro blancho, un délateur, un fou, un avongle, undélrac- 
teur des Védns, (tous ces gens) do i vent étro eiclus. 

162. Un cornae d’élépliants, un dresseur de Ixieufe, de 
chevaus, do chnmeaus, celui qui fait metier de rastrologio, 
un élcveurd'oiseaux, ainsi qu’un maltre d*escrime, 

163. Celui qui détoume les conrs d'eau, ou qui aime å les 
obstruer, un architecte, un moasngcr, un planteur d’arbres 
(salarié ), 

164. UndresjiCurde chiens, un fauconnler, un séducteur 
de Til les, un homme malfaisant, un (Bråhmanc) qui mhne la 
vie d*un Soudra, un sacrificateur aux dieux Inférieurs, 

liø fait Sr, ff qat i åni i. — filtr 

fffi parohs : ■ oa safTant un batntnij •. i'KolIr] 

B. H. tMitead dUFéreminent: « cétai qal eat Abandonné par 54 w, 
— L^a UenA ffv Véda s ca etiidiint ftYflin la Yitdn^ 

t5$. t/rt protiéé j Eta limplement « åes conte-ttaticnis* — Un- /ftvf ar, ou Uca 
ff cclQi qui Ucnl uuA du ieai+ — Snr Im disui; pcK;Eib1a!i dr 

ci IT^ ; pffi* !3ialEulic gnTr il fiiut onteitdr« iMi la 

pblisitle. — Abhigasta ■ d^cirié h+od ^viTiUtl B- ff qat c«t bæxuii^ d'uu 

moruit. « 

i6J. Soudra z le text* porte TTshJibL Bvitraitt Kuli. le sam f celui qui 



LES LOtS DS MASOU 


165. Celui qui violo les bonnes coutinnes, im eunequc, 
celui qui mendio perpetueltement« tin culttvoteurr un pied 
bol, UD {hemme) méprifié des gciiii de bien, 

166. Un berger; un conducteur de bnfile«, répous d'une 
fenune remariée, nn crtMiuo-morl, (iaus ces gene) doi vent (itro 
soigiieusement exelus. 

167. Un Brahnitinc judicieux doit exelure des deux (edré- 
xnonles) ces (gens], les plus vtls des Dvid|R3» dont Inconduite 
eat répréhcnsiblo. et qui sont indignes d'éttie udmie en res- 
pectabte compagnie. 

16S. Un Brdhmane snus instructioD s'étcinl comme un feu 
dlierbe | on ne delt point lui donnec rolTiurido eousoeréo aux 
Dieux; ce sørfut sacriøer dans les cendres. 

100. Je vuis dire eaits rien mnottro quel fruit revient {apr6s 
la mort) au donateur qni offre roblntionconsacrée nux Dieux 
ou aux Mines å uue perGonne indigne d'étre udmiso en res- 
pcctable compagnie. 

170. Co qui a été ninngd par des BnibmAncs ay ant rompu 
leur væu, pur des jeuues fréres marie.s arunl leurs alnés ot 
autrea Iclles personnus indignes d'dtre admises^ est ou rcalité 
dévoré par los dumons. 

171. Celui qui prond femmo et ullume le feu aacré, alors 
que son alné n^est pas enoom nuirié, est sppelu Parivetiftr, 
et l’idné PcricittL 

ginjin« »ahfiistane« des eaUropaklpuTriti^ 1^9 djrlnJids 

neum sqøl 

lea. Vn fird boi t ou 1Ha& iiu Iminine qoI a J’élépltlntijLrii odt JimboL^ 
Klira ■ eanmiaft ■ oit tnuluU por L. * eelul qtiL mu)»UV Mf dortUn anu 
ndftligonfo *■ 

107. ta» deuM cérémMitt: o'eslr'S'diro oclla ort lliiHlDoiirdee EHnix et ocUa 
ou ritouncur deN Stioii« Toulea etss infl mulds sosl eoosidartos eommndf« 
pgaidousde {sutH wmini.’i«? dam ano ric onlérionre. 

16 B. Uo Teu dlurbes [larlies] ost rilo eonsomO OtU hu raste plus quo des 
oendres pourj" rorsof l'oflnuide. 

170. /^ir ks dimanå: et iton por let Dleu% et Ie$ Måaet auxquelB I'oIiUUoil 
est destlné«. el par couséquoui < os wuuiDesest siérilss, (Kai!,) 

ITL AUttiHs le jen string ■' c’est>A*dira McfnnpUt id cérSmoak d« l'AgaJ- 
bottiu — E$t Qpp«U i Utkralemeut s doit étrs teatt ponr. » 
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172. Tqqs dliux, ftinsi qiw la jeune liJlo avec bquelle l’hy^ 
men csi u>DtTa6té, (lo pére) qiit ta dontie eo iciiriago, et le 
prulra du aacritice (auptial) vent totis les cinq en en/er. 

17a. Cclul qui saiisfatt sa pasjaitm jwur b femme de son 
frére mert. jnémo quanit etle a été légalomeut autorisåefå 
»yoir un enfant de lui), doit itre coosiderd comme répoqx 
d'uue femme remaride, 

171. Des lemmes adultfipee it nait deui (aorUs) de fils, le 
kounda et lo jo/oA-tt .*le kautid^ si répom ost encoro vivimt, 
lo golfUiti aprlis la inert de l'cpeux. 

175. Ces dem etres nds de la femme adultére font perdre 
nu donateur ici-bas et aprés ta morl (Je fruEt) des otfrandes 
8uxJ)iei« et aus Månes, (dont il lem- a) drmoé (tme part). 

I7fi, Pour tous les (bfiløs) IiunoraljJwi <ju'un (homme) iu- 
digne d'étre udmis regnrde manger, l’insonsd qui denne (le 
repas fundrairej no rccuoille uucnn frtiit dnns J’autre moade. 

177, Un aveugle, par sa préseace. detruit pour lo doiia- 
teur (d un repos) lo recompense (quo lul vaudiTitt la récoptionj 
de quiitre-vingt-dix lidtes, un borgne (celle) de sobante, im 
(lioinmej alteintde lépro bbttchB (celle) do cent. celui qui a 
nne maJadio grave (eelle) de mille. 

178, Ledonateur (d’un repaa fundraire) pord !e fniit de 
80 n (cuvro moritoire pour tous lus Briljmanes (mvltds) qu'un 
(Lomme) qul saerifie pour los Soudras. pout toucbcr avec ses 
mombres. 

179, Si par cupiditd un Bribmano, quoique instruit dans 

173. CL IX, SS te cu oa do lete iwppoHa pouTOot éln Jo 

telildétHtaite; luoulafa dtewjraiyDUiT im peui E«ai on tefto uti tulrart« A Mri 
N an fri ()9 MS cUalni, par [ttuiDn Un o Iqidiiio reumrioe. um dEdblEbq 
171. Lea femitteé attaUértøi UlWfBtemHm « \et temnins dcf autres. » 

177. Vlfcsbya * »oyaul é e’efl fc-dlii ■ jukinlaiil • Le miuib. dit t ■ A dcfiuii 
do aiiehitt'qn qtH voii. uo arøuKte pteo# S im oadniil oiV uu mtre tKumail 
Tolr *. ^ A tuint d* rmitadit gmve t cl. v, SS. el r. ISS; jicUe laaladio diti 
étrs naturcUement iucon pJos jf«va que ia Jijjrft peoH'lfo in nftw..... ... 

tluii, KttlL dit teuleoieal ■ rofvAja. la faliin das maladies, ■ 

178. toufAer atm Mr mejnArM .• ou bien * doai i£ o lonchd los meui’ 
tres •. 11 (nul uia».eut«iiiU« « peuiLini te dat^ du ropak *, 
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loVédD, acccpte tin present d'im U;! [personnagé), il va rapi- 
demant u sa pertø, tel un pot de terrø non culte duns l’enii. 

184). (Lii noui’i'iture)doai]éod un støsdeur dc soina rluvient 
do rordure; d un rnddeein, du pus et du sang; (doiuide)å un 
luontreur d’idolflfi elle se perd ; å un imurior, olie resto sterile- 

181. Cello qui ost dotinée a uii marchnnd m {fniclifio} ni 
dans ee nioiiUe nt diuts ruutre, et (cello qu’on donne) d tin 
Dvidjané d’tuic femme rem.ariéej comme rot?randeieU!>e 
dans la cendre. 

182. Miiis loK Sages déclarenl qne la nourriture fofTerte} 
aus autree gens indignes d'étre admis et mécljante, quo l’on 
vieut d't5numérer,(dcvient}graisse,sang, viande,mnelle et ob, 

183. Apprenej! riiftiatenant cfimpldtement par quels Crnh- 
manes peut fitro purUiée une compngnie pitlkiée pur (la 
pråacnco) iltf gens indignes d'élre ndmis, (et connnissea) ces 
BnUiraanos eminenta qiii purillenL une compagnid. 

134. Ceus qul escellentdanB la acionco du Vdda et tla Ions 
les lrnttésaece»sniros,otqui descendent de (pretres) instmits, 
lioivcut dlro considdrés commo les purif len tøurs d’uao com^ 
pognic. 

185. Un Bråhmnne qiii s'est c^onsacré a l'utudo d’unc des 
parties du Yadjour-Veda, colui qiii entrclient les cinq fou^, 
celai qul connalt Ja portion du Hig-Vdda appolée Trisou- 
parna. eelui tpn ost twsti dans les six Angas, le (Ils truno 
femme manée suivant lo rite de BraJimA et celut qui cliante 
la partie principale dn Såma-Véda, 

186. Colui qui compread le æna du Téda et celui cpii 

101 ), Stirile; IJUAnlcmtinl caitmtishpiaai^^nlnfl ge tjentpubien.Qd n'im 
pw ifflliiltf >. ^ U. iFJHlnii k ns [ro;ivB pas Jo pliHa jda™ le moftile (Lu 
[Injm} Ih, 

Vfm Brdhmanes émimnis; ou iiimplemEiil i oc« Biibniauci ■« 
iivi].lrifya »igmilij* drijotbamft « Iq prcmicf piirmi Ica D vidjAø 

IW, 1j 3* iran^ BfiiasiwiTTi »lU les AAgas, ~ Ua iiijinm. nn 

nn ihéolcfglen. 

1S&. Siiitflul Id i>klLonuaiAr anintrJ^éuiMbflurg iHyadlitiai aignkiJw dam 
c* passag« ■ qiii m nllnme tmia feu nELeikela aussi lit 

Dom d'ane A^% pariie^dLi Vid jour YMa^ 
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I'cDsoignc, )e Dovica qui a doniié mille (mÆss A son pi-feeji- 
teur), Itu ceatemiiro, (tels sont) k*s Dråhmtn&s qtti dolvcnt 
étre wosidiSres cofunio purificateurs (rune t^ompagoie. 

18/. TCille (1(5 Ja cétébrntion d'un sacrifioR funéraire, ou 
lo jour mémo, on Joit inviter dumout trob au luoins des 
Dralituunos qui ontétd montiorinés. 

188. Un Brihmane invité a une tcdrémdnie) eii nionneiir 
des MAno-s, doit toujours iiro malii'o de ses sans; qu'ii s'absn 
licnne do réuiter le V'éda, et cjue celui qui oflnj le aacriiico 
funohre (l'iiniU}). 

180. (Jar les iMiJnes accorapjignent ces Briilimanes invitda, 
les suivent comme lo vant (quaad ils murcheat) ot s'asseyont 
prbs d’eui qiiiind ih sent assis. 

100. Ua Bi'Aliinane invité suivant les råglas d un sacrilko 
anx Dieux ou aui Muno.s, et qui d’uiie matiiåre qtiolcenque 
mjiriqiie (å rinvilatioti} ost coiipablo, et doviendra (apråa ku 
mort) un pore. 

191, Mnis oolui qut invité é iin repas (uiiéraire. satisrait sa 
puasiouavac une fomme Soudni, so charge de tous luspecliés 
commis par le donateur (du ropas). 

lya. Exompta de colére, obser vataurs de la puwjté, toujoura 
chastes. ayant renoncå au combiit, donés de grandes vortus, 
(iclsji sont las Månes, dJrtnitds primordlales. 

103, Appronez complétement quelle est roriginø de tons 

1S7. Piiriredj-nr »imnihlj-iiiTA MgaiDe tilKjjaicmrtii »la ^aar pr^ciidem 
ott Ja ^Mif qui sDit ■, L’iMtpinjsaitMi « tu fnur qtii snit » aaiambiBuo.aa moim 
«it : atle sembJanii iMsignar * lojonr apn>B lo iicriflo* ». MB[Ft ]« 

wroniflotiilre ie KuiJ. «t prScl*; « la ffliir pf 6 c 4 itB:nt, piift d(Si4uiii9C4.ia].«|, 

10 JoiLr m€n3é du (inddlm 

m. OpYX *-ah»ikn»i dt MrUer U Viia; . * l'arci-ptkin de Jb j.riére 
tmiTTauj^ qui eat cibf ig-iitarm [KulL] 

l». A(Ufd-^»i<jn.-tiHÉriiien,ani « qui tnuagnssM . «1 cfltnniaHU 
■ 6tH>JuiA,iii jibnrvd\;kftl)i 

Jjes M^«ii DU PLtEiJt ut BDnt pAU ^DulefEttiEii tes AtirÆt7i» diriiiljbé 8 de* 
Horom«, »inqncls m oBn d(ii mtcUIms ; Q> æoi aa«i les uncfltHS Ha 
Owux m åm ot les aaci^tns prlmurtlLiio Ju g^nne hiimaiD, 

liw. Owt lu aonij peul^HfB pb fant^ pas tU« de yr nna iwopMitioa 

»pft.'iRja, mius le mpprocliur do ya^j j t est la [mirtinfe b^roriitle Tb« tlsit. 
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oes (Mdowh awi et par quels rilea ils (Joiraiit Étre 

hjtinoréi, 

194, Los (divcrses) elassas de Maaes soat ooosidérdo* 
coniiae les Fila do laus oes SaiatSi Mafltclii 6t les autrest 
enfaats de Manoa issa do Brahtni. 

105. Les Semflsad« fils do Virildj aonl coaaiddrés comme 
los aiuifttros dos Sådliyas ot loa AcfaicLvfttt'w His do 
aoat Litneiat dans lo moade {comme ctoat les ancétrcs) des 
DieoJt, 

ItHl. Les ItarhicUad# flla d’Alrl sont ro&mnus (comme los 
aacétfos) des Daityas, des DiVottvas, des Yatclias, dos Gaad- 
harvaa. des SarpAS, des Kåkcltasas, doa Sniiparaas et dos 
Kianaras. 

107. Les Somapttfi (soul les ancétres^ dos BrAhmajies, les 
Hftvirbhoudja couJt des Kehatriyas, les Ådjyapaa tiovix des 
Voisyas, et les Sovvkålins con s dos Sloudras. 

198. Les Somapas aont flL do Kavl, los Haviohmats fila 
d’AngiiiiTKi, los ÅdjyaiJoa de Poulaatya, loa Soukdlins dc 
Vasicbtl\8. 

190. Los Agnidagdluis, Iob AnftgaidagdUaB, les KAvyns, 
los Barliirhads, les .\giiicL\'ftttas et les ISaoitmyiis didvent 
ctrc reconniw (jKHir les anel';iros) des Drålimnnes soulcmentH 

200, Do CCS ctasaea principales de Mines, ijni vlcnncnt 
d*étro linumuroes, aacUo 2 qu’il exisUj icl-Oaa uno intinitd de 
fils et de peUtflr-fila, 

201. Des Sages sont issus les Miaos, des Månes los Dieux 
ot los Dftnavas; mal« les Dieux (ont daané nalasanoe) nu 
TOonde on tier, (avec i les étres) aniinés et l)ianiméB> dans 
Voirdro. 

tw. Cl J, as. — Klrsiirssvlilu, wltt d'ofj eil iia da* noras d« anbaiå. 

iså. virtdj, el. j, aa. 

tie. Sur «lm di»Bis ftotus.d. 1,S7 ti nol«. I« Cn»ayM flla de tHlL O« 
Asuw. 

197, SDmapa slgnifle huneiir<Je9<imft-“ i:lnviTiih^i jtinug^fliir ifablatianl. — 

AjjnpA buT«!ur do In sraiiiie iJu supfiflee 

IW*. ttJiTi ooBh^a. — KtiTishmAi = ilaTklilnJJ^ 

WL ffages <ra MAbir^bi«. - Los lifift démaiii. 
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fiå 

302, Ménie da L'eau {pure), odørte uvt'c foi a ces (Måjiw), 
dans desTusea d'argent ou ornés d’argcnt, cst Iti nonrcø d'uno 
folicitd impérinsablø. 

S03, Pour le« Dvid]'as, Iji cériSmoniø cn rhonneur dca 
Månes est plus i ni pn plante que In cértl monto en rhonnenr des 
Dlaus; cnrroblalion aux Dieux(|ui précMe l'oblotlon nus 
Månes cst déclaree un meyen propitiatoire potir 
304, On doit eomraencer pur unc offpande anx Dieus 
consme (tnnyen de) ppoieclion ptiur {l'olvlation aus ?tlånes); 
CUT les Dcmous empuptent le repos ftmériure prlvé dc celle 
protoction. 

30o. Il fnut connncncer et Hnlr {un Sråddlia) por nne 
oSmnde aux Dieus, il nc faut ni comuiencep ni finir par 
ralTrande nux Månen t cnr colul qui conimenceet qui llnilpnr 
l*effrande huk Månes porit bientftt avec toute sn race. 

sot). 11 IftUl endnire de ftunter do vacho an lieu puf et 
iselåj et avoir aoin qu'U oH uno pente vers te Sud, 

St)7. Car les Månes hoiiI toujoum satisfaits des oflrandea 
falle« en des lieiii purs, sur les rivea dea flenvcs et dans des 
endfoil« ieotés. 

SOH. Aprås que les Brålnnones ont fait convenableuiont 
leurs ablntions. il fanl les faire asseoir sépflréaienl sur des 
silsges propard«, gamis dHjerbo kousa^ 

80&. Aynnt fait asstKur ces Bråhmanes irréprocliables sur 
lourssieges, il faui les honorer avec des gui rlandesodoriféranles 
et des parfutns, aprås avoir pråilahlcmont (honoré) les Dieux* 

erø, \py»y»fla : lltuSnletneni « eo mej-on d« InlrB prospiMf *. 

BQ4 J«u d« nioift vtat nikfihaft el k 

SOO. Yamm nolpnjor dea MilUlfit «l ré^gcnt du lAUU. 

2iJ7. ITfl dfci* ttrax puns: ^ dfl* Uera Xsh ^itie lod iatéts Jmtres qnl 
fjAHmdlemeDt pun •. ElitiU4 

Erø. Elpftw mtim twliéiti dans tatTémm^^ l'ogi eyaosiiroidH. 

109, litt^nlncaeiit « noii ex-^r^ f^ii jtllailDa 

sani douto i wfis cat^orfes tnppttannées plus Imni da tirålminrk&a qui 
diavfni cxdna des cenfeæoTncs. — Poist-éui? finl-it crnirnidre 

# sans les uunUfir o'eBt-å-dl^B ■ avec nnipefil ooitkEiia tFadiiii L. 
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»s 

?10. Aprés Icuravoir apporto ilo TeaiD, lie l’bcrbt? kausa 
ct dt*s grsijis <]€» )$é!3ain6j BrdlimiiTio autonné par (toua 
les autren) BhihninneseaacnitilG Lasse (roblation) dans le feu, 

211. Ayajit d’aliori] adrcW » A^l, å Sooui el å Yntna. 
fiuivunt les régles, une oblatieu (comnie) moycu pri>pitialoiro 
(du SréddbQ) (ju U salisfasse Ciisulte les Alilnes {par une 
oUmride de rir), 

212. AJais s'H n'y s point de fcu (sacré). qu'il metta (les 
oblaiiojis) dans lanuiiu d’uti Arftlittiane; car le Ten et un 
Btfihmime e esltoul tiii.ciisent les BrAbinaiiasi^iucemiaisiiant 
les Uvres saints. 

213. Ces Bridminnes e^empts de coltie, laciloe i contcnier. 
anti<]Uos, voués é lu prospérité du monde, on les appelJe les 

du sacrilice fimerairc, 

214. Aprés avotr fait (l'oblation) au fcu (el) toumd oom- 
plåtemeut autour (on niai'diant degauehe) A droite, ou dolt 
asperger d'oau la terre a vec la main droito. 

2 iri. Ayant fait trøia boulcttes du reste de Joffrnnde, ou 
doit, avec recuciliemønt et !a face tnurnéo vers le Sud, (les) 
ofib-ir de la mi^Dic manit^re que (les libations) d'eau. 

216. Ces iKtuIottes otrertes saivanl le rite, on doit. attentif, 
esauyer ccU« main (droit«) avec fles racines) deces hrins 
dTicrbe kornn, a rinteution des (ancfitres) ^j;ui mangont los 
parcelles essuyées. 


2J0. Dfl IKUI nipiMrfrr Hba h. : . nn ji ha*o *voc eu*r. » 

212, S'pY rt’j M ^iqt : « pa«o qn’il n es pu ^nooTe marU w on* « 

femniiii eni moF[o w. (KulLf 

213 d Muu«n<rr .* nu pRuSilsn «it ooutmcinl* par ■ pruauiiimakkin, 

an vJsnge Mrrin •. — Antiqueg t d'nne rtee phadlir«. 
t\4. ConUnjcUuoemhbiTUSSée. V«oi « qqedit Kjitl. : »ATjunliit Usirift 

„ l'oblntkm an ftni. lai, q„6 J'aj^reton dn et oatm 

(fiirmnlikiBjT (id ailaut vm Ea dp att* ^ 

fa m/mtmuK^re fruat e'wt^lni . ntecli muia draito 

2«. C« onoAtres wm Ku|J, r ]* granå el J« »nu« 

* en fuwQniiua, c’e*i-h.di» L, pta, «i raie,,] de « Unmi» U% 
tnMS boaletlei MHit pnni lu* um ptønijfirs ascandjuiu. 
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217, S’étant rincé Jn bouchft, tflurné vors la Nrtrd, nyant 
fiiit lontcmoiit trob sui^pcasionK d'ltuliuao, t'elui qui cooJiait 
lestextas sacrtk adarem lc>3 six [diviDitéa do:^) saisons et les 
^fAnos, 

218, l)e noqvoau il veraera Jeatemrøt l'cau qtu resto pres 
des lK)ulettos,etFecueiUi, il llairora ces boulottoa dims rfinlro 
ou elles ont dté placées. 

219, Preuaot sqccessivement de petit® jxjrtions de ces 

bouicttesjl Icsfm man^'cr suivant la cos BråUmanes 

assis, avant Oc ropas), 

221). Celui dont le pcrc ost encore on s'ie doit olfrir le 
(repos funéibre) aux (Måne^ des trors Aticotros) quJ l'ont pré- 
eddd; ou bien eucei'e il [tout falre mnuger son pére au ropos 
fuuérairc comme un BnAhmnno. 

231, Itlais cehii dont lo p^ro cst mort, et dont ralcul 
(patemel) est onroro oii vie , doit , nprfes avoir proiioncé 
le nom de son pore, mODtiouner celui do »on gmnd grand- 
pére. 

233. Ou bien te grand-ptre peiit prendi'e |>art aii repns 
fUDt>bro, B dit Miinou, ou bien (aou petit-dLs) autorisé pnr lui 
peut do tui-m^me occompUr fla cérémonie) å aa voloulé. 

233, Ayiint verGO dans les mains de Ces (liAÉas) do rcau 
mélée de sésame, aveC' un brtn dlierbe kottsa, il (leur) 
donuera le sommot de ccs boulettos en di&aut : «Svadbft poiir 
cus 1 I* 

224. Puis ayant pris lul-méme im (plat) rempli d'olimonts 
avec ses deux maius, il le ddposeru doucemonv devnut ces 
BrttluQunes, en peusant aux Mimes, 

£ 2 ^. Cerb-ft-dini m btAHjiMi]« ole. — €aii 7 iin 4 i un ^retAFnuiu 

otpra^at, <s^«it^4-iiirTi ■ coninia tiit dei b6Ees BrlLlimartuj, » 

222 . Le partnu rrpm JuMhnf ^m I Ifi pliLp; da 

Urdliiuaiia i^iii te fepresentøinit §11 euiil mort p* [KulL| —Am ; 

o'eci|-4-ititi» tulv^ Vi^tiirD^ auteur d^nm oodo dfi toLf^ cilfi pa? Kuli. ■ mn 

viwt Ta^aiil aulorké ± fake å |UL 9 e, Il peut å sa Tolanid mi 
blea laina mati^pt ma finiul-fi^mt du Itlen Cake étax % riJiliiatbiti 

de Eon purt! el de mu biiialEiU 

223, SrndJii la Ubatlon aiix MAuae, H mi Ems frorts d'jaidijsclida- 


LES UJIS DE WAMOU 


66 

2SSj. alimonU qu'ou apportc sans les tanir entre les 
deux mains »ont enle?és de force par les esprits niajføi- 

sants. 

LiCS teis fjuo IjOuiMon^ ot 

autres, lait frais ou lait såri* beurre foinlu et miel, il doit les 
déposeravecsoiii par terre, dlantattanlif et reeueitli, 

227. (Åbisi que) les aliments durs ol les di vers mats, 
raclnes, frutts, viendes délicales. et boisaons parfuinées. 

228. Ayant apporté toua ces (plets) successivemant, 
rmioilli et attonlif, qu'll les oflro (å øcs lidtes) eo (leur) 
expliqnant toutes Eesqualités de elmcun. 

229. 11 ne doit en imcun cas verser una larmo, sirriter, 
tlire un raensongø, toudier les aJiments avec le piod, ni les 
RecoiieF. 

230. Une tarme onvoic lea mels aux Fanlårnes, la coléro 
(les onvoie) uax ariiierois, le meimonxe aux chions, le contnet 
du pieti niix Démom, une aeoousse aiix mal faile urs. 

231. Tout ce qiii phu am Briliinanea. il doit le donner 
libétalcuuinl, et fairc des récits concemant rÉli-e suprdme, 
car Ctiln est agréablo aiis Mines, 

232. Hans un (iiatJritlce) aux Mines, on doit faire entoudro 
(ises Itåtos} la lecture du Véda, tes Livres de loig, lea Iti- 
gendes. Jesépopées, les (tdcita ties) Pourånas et les (textes 
apociyplius appelÉs) [vliilas. 


£K. fafif Um tfoitjr fna/fi.; c'esh*-(tL?a ftT« uns wiUo 

milin. — Le^ ki AjuEaji. 

227 . Bha/et/isiu itllmniiiqiil a. beiQla ildn: misUqiié. 

EM. Lff /nrtaSffitfjf. let ; « UuebiKiw T«néit bit urivDr I«« aliuinnii 

iKuu!)'***^ **** f*«***. e« tt »vjent xaenae sailabtinoa aut Mines >. 

*31. OmplBn tHicasiefOea biiieltéfTediquetat#limao=Vedji, B traduli- 
« propoMf d «8 éul^iii«! UréH 1 I 4 Vétla >, 


^ 't““ *t les »Miras; - Uu 

qu« I« MahAblumu; - le, légeeU« ttlle, qa« le ftawinm. 

ktrliuktd, la ^^iTismukalii^ nu! m 
(KiiJLI ~ Lm l^*art^uis sQDt den rccueits nn Teta dså andaniiHi légenéss au 
nombre de dix-hulMUribud, jiuH«q Vt 4 m flDW-tauo 4^*111 Jéi^ClaEbilt! 
Vj'fisa ant na iiom i[iil mgmflti isottipiJÆldiir^ 
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333. CbnÉcnl lui-imirae, qu’U cliarine (ses KAtes) Bråli- 
qu'j| leur fasse manier succeasivement (de cliaque 

ehose) et qu'il ies edgage sk plusteurs reprises (en Jeiir prosen- 
tant) le rist etautres. (mets dont il proelamera) les qualités« 

334. Qu'i] ait fioin, å un ropas funéraim, de oonvier le fils 
de sa fiile> filt'il cn son noviciat, qu’Ll motto snr le sitgo 
une couverture (on poil do cliiivre du Nepal) et qu'il rdpando 
å terre des gmlns de sesame. 

235. Trois (choses) purillent dans un repns funibre, le fils 
da Itt lille^ la con vort ure et les grains de adsamo; trois (choses) 
y sent reoommandosSj^ Ja purotd, I'absence de ooliro ot de 
pi-eclpitation. 

236. Tousles alimants doivent étre trés cbauds, ot on doit 
les mauger on siJonce; les Bråliinaues (memo) inlen^gda (i 
Co Sujet) [lar ceJui qni donna (le repa-s) no doivent point 
dedarer les qualités des mets. 

237. Aussi longtarops quo les alimenLi j^estent clmuds et 
quo l'on tnaago en sitence, sans proclamer la quatité dos niets, 
les Manes prennoat leur part (du repflw), 

23S, Ce que Toti mange Ja td te con verte, ta quo Ton mange 
[a far.6 tommée vors la Sud, ce que l*on mangn avec des san- 
dales (auA piads), ae sont les Démona qui lu dévoi'ent. 

23i>. ti ne faut piis qu’un homrae do caste rntprisofj, iin 
pore. un coq, un clden, une feinme qui a ses régles, un 
onnnque vnient manger les Br^hmanes. 

240. Tnul ce qni cst vu par enx durant tino oblntinn au fnn, 
uno (distribution de) prCsents, un ra|m5 (donné a das BrAh- 
manes}, un sacrilice aux Dieux ou uux Månos^ est sans profit. 

£33, Gui^ 94nilfl£ poQt-tfm kl nua pLi ({iktilA, »alg «omm* au vnn ifS, 
1usUHUnimifiitl^ 1. 

£34, B, enLiEDil (aut ai«tin ceit« cwTQrttin sar lo tin etutiioo 
bAio, B. IL « ijti'U dnnoo jb srui ItOtalane eourenare ]Mur si^o. « 

330. Uu homme 4 d oJisto mfprboa vmi atre kl mi Ina d'aa 

Soadra ot d'qtio BriluiiJiiU. ^ L'o fofv ; KoE. o£|iliqae varAluk par < un 

perre do yilloge m, o’etMi-diiii dnoiBftlijao, A sn;i<Erlkr, miis ardlnain 

do rariiia. 

S40, pF^tantt t» (eh vieho. or, ok. •> |En1L> 
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21 J. Le pore délruit (les alTcts do la cérdnmiiie) por soa 
flair, lo c«! pur lo vent de ses aites, lo chien par so« regnrd, 
tin liomme do caste meprisée par son attonrliemont. 

Cn boiteux, (la bor^o, im humme mutilé ori celtii 
(|ui a UDTQembro do trop, <iuand [iiémc il scralt lo sorviteur 
do colui qat offpo (lo repas funéraire),doit fitre éloigné do lA* 

24S)« Si un Brdhinauu ou uii motno mendiant viont qiiétor 
6 a nourriturti. (le maUro du repas) potu'ju lui fairo lionncur, 
Guivant ses moyons, avec la pormission de (sea U6tea) Bråh- 
manes. 

^44. Ayant melangd toutos sortes do mois (avec des assal- 
sonnomenls) ot les uyant asporgda d'nau, qo'il los depose A 
terre, en los éparpillant (sur dus Urinsd'Uerbe kourn], Uovaiit 
(ses liAtesI qui ont Gni do nmnger. 

245. Le roste (des aliments), et ce qiii a étdéparpiUé sur 
dos biins dlierbe kaujni, doit étr© la part dos (onfanta) morts 
Hvant rmltiation et des (Immrnos) qui ent abandonné (sans 
motif) des femines do leurs castos. 

24G. Les rostus tombés A terre pendimt utt (ropas en l'boii- 
iiour)d©s Månes sont déclaréslu part des sorviteurs dévoués 
et honnétes, 

247, Avant Is célébration du (rite dit) Sapindlkarana, on 
doit (feire) cn rbonneur d'un Bråhmane qui vlent do moarir 
nu repas fnnérairo, sans (y joindre Tolfrande) am nicui 
(rénuis, ety)convier (un seulBråluiianc) enedniutiumlement 
unc boulette. 


ail. Par tanjlair : « sp reipironl le parfnni lå« mAU •. fKuU.) 

A/nrto ant Ar rijiilialwA. D'aprf« Kali. asanmfcrhipra TniUln ft IH ai pnjn^i 
• IrtiUr tosqufll* la oer^inontø dp la crimatioq p‘a pu ét* falia ■. CL 
dO n ml dit (ina Ih Bufaut* mart* j»aiit IlpitiaEloa nø daii-ant pu étr* 
brOlH. - KnlarMMiam • d« leiamfla dø leur catiB ■ «> tHøo Om ■ fain m « 
de Idur « (D. H.). <ja biep « d« nablH teianiH *, (EI.}C«*tnIøTptO. 

laii«n* et d'autn!* wai terømies p»r Jh eaniiDøitlateuH, 

!47. Ij3 iMtB dø JoUjr jiBrfa ik.-iap)Q4ja m iiøn tji le^øa arw 

o hral, autorlide par KittL et plneieno) auima, li^inillbrait * la JUKrlOBa paur 
J« pttrsonnB« aaR-eaplgi|a] *, 1^ upL^iJikanria * paør bat dø reeavok 
panoi I« sapinilai pu pi«nti Jui«iu'*a siiiéHW deftpj tmilii*. ua 
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248. Quaad le (rito dit) SapindlkaraiMi a dtd accompli A 
son intention, saivnnt la loi, Toblatlon des tMuloites dolt 
étre faito par los fils do la inaniére(iii(ir(iuée préciidejiitDcnt). 

249. L'inscnsé qui apn^s nvoir mangé a un repas fnnoritira 
doniio sos restos 4 un Soudrtj, tombe la tdto In pretnjérodans 
Tanfor (appelo) KAlasndtm. 

250. Si otflui qni a pris part å un ro pas fitndniire eutre le 
jour méme dans la couche d'une femme SoudrA, les Månes 
de ses (nnedtres) soront couchés pendant (tout) co mols dans 
Torduro do ceUo-cl, 

251. Aprfes nroir demnndé (.\ sesliiltes): n Avck-vous hiøn 
dlné ? n s'ils sont satisfaits, il los Invitora å so rincer lu Lou- 
clie, et cotto opémiion iuite, ille.? eoflgédiera en disant; 
* BepoeosS'VOits (id ou cheirToiis). » 

232, A qnoi los Brdlimiines doivcnt ausailfit répnndre: 
u Con tentamen t soit! » Car å toutes los adrdmonies cq rbon- 
neur des Månes, le mot a contentemoiit * est la plus enCQllentc 
des bf'inédic^ons. 

253. Eiisuito il doit fairo connaltre (å ses hAtos)' qui ont 
torminé leur ro}>as, CO qui resio df« alimonta, at aveo l’auto- 
risnlion des BrMimnrioiii, en fairo l'emploi qu'ils lui diroal, 

2!>4. Duns iin saorillre nux Måties il fnut dirø; o Avez^vous 
Lioti din(> ? p: dans un sneriflee purifieatoiro ponr tmo 
lainiile : n Avoz-vous bien oiitendu ? o ; dans un Biicdflce de 
réjouissanco t « Avez-veus reussi i p ; dans un sneri fice dea 
Dienx: « Étes-vous eenlonts? » 

255. L'nprés'inidiilea brlna de /lonsrtja piirifimtiondola 
demeure, les graiits de sesame. In distribution (des aliments), 

morl. La i^rUtldbei åoni kl Vappclln 

4di^!^é II titt 

£4!>. KiJii;su:Lni> n<uit i|Eii EU tie la lufirl. 

Lg mat Evadhd, 

jfSL Ivc siK^nåce piinUf^atalrepoDruES fomiUa gaEhlliiiou 
Ijfl rpldlil-^faiiliilia iHi dr ti fim^p+Sdté esl 

ippik id 9i^lijTidA>'i, o^mania oéii'rbitéo i raacOsikMI de 

jfiJuiiiFisfincfi«. ^Ls5 qujiiits kEEUulfgtin ÉaEii SvjiiUlttiiiT ^U(;futami 

SioipaQDJim Gi Rudlam. 
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lour prcpaxaLion, el des BrÉlhinaiiies di^tinguirø eont des a van¬ 
tages dnoi; une cérdinonie en rhonneur des Alonos. 

256* Les brins d'iicrbe ^'ou^a, les (pridres) puriOcatrietø;, 
Ic tnalin, les aOinndes de ten tes sortes ainsi que les purlfioA- 
tlons procédemment indiquées, doivent 6tre reeontms peur 
des avantnges dnnn un Haerillce aujc Die ns. 

257, La nourritiiTD des anncliorétes, le lait, lo soma. la 
vkndc nou assaJsonnoe et lo sel naturel sont dits les offrandes 
de nature. 

358. Ayant coqgédté tes (Uåtes) FtnLliTuatnes, raeueillL 
siloncious. et pur, la face toumée vers le Sud, on doit Implorer 
(en ces tormts] ces Mflnes éminents; 

259. fl Puissont Ica hotnines gunéreux aben der prini noiis! 
PuisBOnt aussi (b ficinnce du) Vdd» et (notre) poBterit* 
(s’accroltra) t Piiisse la fol nu jamaia nous quiiter I Puiaaioua- 
nous flvnir 1«auooup å donner 1 « 

2eo. Aprfeii avoir tiijusi bit Toflrande, on doil aussib^t fairo 
manger ces bouloltes par uuo vaebe, un Br&liniauo, irae 
cliévTo, (Jes faire consiunur) par le fau (eaerd) ou les jeter 
dans S'enu. 

261, Quelques-iins fuut l'aOrandc des lioulettes aprfes (lo 
repius des Brilhmaiius); dbuti'es les font ninnger aus oiseaux, 
ou bioo les jeitunt dans lo fou ou dauis Tisiu, 

263. Uno ÉpouBe legitime fidele å son mari, et atlontive au 
cultodes Månes, dovra manger so igneusemunt labmile Itu du 
milieu, (ai clip) desiro avoir uu Tiis. 

363, (Ainsi) ellu onbmtera un fils dostiné å une longue 
vie,plein de glolre ot de sagoase, ricbo,ayiint une nombreuso 
postér i td, vortueuv et juste, 

364. Ayaut bvé sea mama ul rineP sa Irøudie, (le mal tre 
du repaa) dovra prépaier dus alimeuta pour ses parenb 


SST. La amirrii»rt dtn anaef^rita, « tin ri* hut^. • (Ku.a 1— [jj 
ioni. «i j« „jtrirné de l A^deplsi. 

* (ort« et aaf™ . (Kull f. ouhlaa. iulv«,! i miefpré- 

wiiQii au Medb„ ■ la viande nm tiulendué 
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(piitørnets) øt aprf^a \es kar avoir préseatés uvec røspect, il 
fem dluer ik Jeiir tour sos parents mtitømolfl. 

2(i5, Qu’H kisae Jes res tos des Briiluuaiics, c© que 

ceux.-ei meot été congi6dl&s; eosuile il føra l’oJfraudo de la 
moisen: telle est lo r^k. 

260, Jo vais maintenant oxposør, sans rieaoraettre, quolJe 
(sarte tl’)aSmudo dannéo aux Måaes suivaut la r^le, sort 
pour un lon^; tømps ou pour rdtcrnilé, 

267, L)ea grains de aesamør du rk, de Torge, des tmrtcok, 
de l'iiuu, des raciuøo et fruita olTørts suiyant le rite sa tis font 
les andktrøs des Iiouuuds pour un mak, 

SOS. On les setisfiiit pour deux mots urec du paisiiau, pour 
trois avec do la cbolr do gazelle, pour quatre ovoo do la chsJr 
de moulon, pour cinq avec dela chair d'okeau, 

269. Pour six avec de la cluUr de ebovreau, pour sept av«; 
de la chair de daim, pour hult ave,*© de la clialr d'antilapc, 
pour neiif avec de la chair de cerf, 

270. 1k sont satisfaitfl dix nioia avec de la chair de sangikr 
ct do buflkj onze moia avec de la clinir de liévre et de lortue, 

271. Un an aveo du lait do vache et du riz nu lait; la 
salkfacilou (quo leur Jonna) la chair d’un bone blano dure 
douzc arnuks. 

272. LT\erbe kAlasAka ot le (poissou) mahikalka, la clmir 
de rhinocéroa ot cello d'uue chévre rougøj du miel el lous los 
alimenta des ermltes, lour procurent uno satisfaction éter- 
QcHe. 

273. N’imporlo quellø (substance) méke å du miol, offerte 

£05- L.'dfffiiii-il« (ic lfi {miJsoii efft i'offtiutili) bttU. I'ablaiica aiu 
utfr-«, 

Sfld. £>tf (a afmlr iCmmstu s qti'il iwt p&rniii&Qi DTidjiu d* »■* (Kiall-f 

Cer/1 i-unii^pé^ pAnlcnllére d£ øuirtioa 
JTlt t/n bauÉ trtpiw fqul boil pu ireiiiF ettdrQitslt 

■ p^ran ijq* f|UAtid il hnU r^au d/uo* icmao, ■ntiwes iit^nch^dt Imt liqindti £ 
99 kuguif QiM dctiii oralllBit eijlful il bo-H par tmin tiuilMiiii (CtiiJl.l 
S7S. K&lj|gåiEaT OdtiPiin BancEmn.-- fniunii, c^nilb« oa 

273. Magbjl o(tt Ib doib da dixiil^iirø astériainH t nnnii* fl. 
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letrotxiGine {jour lunuiro) en (fa »itison das) pluie« ct »oiis ja 
ootistellutiun (procure) aussi (mia joie) imjiérissable. 

274. « Pu{s«e-t-il naltre datis notro Lignée quølqu'un qui 
aeus donaera du rizau lait avec du mielet du beurTOclarifié, 
le IreizitVme Qmir luuaire) el fa l’Le^u-e) ah l'iimbre de 
phanL lombe h l'Eut I u {tol est le vreu des Mflaes). 

275. Tuiil ce qij’ua Imimne de foi doanc ponctuellometit, 
»elon la %Ie, devicdt pour les Mlities dans l'autre moade (U 
eourca dun euuteatemciit) cteiuel et indestructible, 

276 , Dans la quinzamo no! ce, laa purs i par 6r ti u di j: j tme, 
le quab>rai)mo eicepté, sont reoommaudéi? pour uu sacritic^ 
fuiiéraire, mais i] n’on cst pas de mfime des autres, 

277, Colui qui acconiplil <uii saerifica fimébre) aux jours 
pairs etKouji les cotislellationspaires, obtient (la rdalisatiotl) 
de touB ses désirs; celui qai bonare les Mines aiis (jenrs 
impairs ct boii.s les constelbtioiis) impaiTes, obtient uno 
orillimte pn$ténté, 

2 j 8. fc.t de méme quc bi demiime qu in^aine est prdférable 
d la pnuniére. »msi l'Hprfjs-midi vaut mimn que la matinés 
pour (In cclébrabnnd'un) sucrifica (unéfairc. 

2?J. On doil accomplir (la cér^mntnie) on l'lionneurdes 
Mines poncluoUement, sans »e Insscr, jusqu-a la fin, snivimt 
les prescripiioi«. le tiordon sacrépnm« sur rdpanla droite cn 

marchnni de gaucho h drolte, (et) cn bnimt Hierbe fajlfsa 
dans la 

280. Onnedoitpointfairedesacrifico fundraira pendant 
Innujt. enr la mut est réputéo (apporleair) aux Dimons. ni 


ld«{.h«qi mia Jc, par .jBMdaqna SuJtwit Vi»hni,, par JiulJ 
«ttB 4«r[J£Fa eondltKirt nt niqulM aa U^ram la pmoiSre ■ H biidriji 

jp. Au Jl™ d„ ar^ . hoaoranj il y a aa, aat« ic^pa «rrta j fl |i„, 
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ao.\ deus crépuscutcH, m au inonionl qiii svtii lu loFcr du 
soluiU 

281. On doU, sniTont cottø régte, oflrir ici-bas le saoriHce 
ftméraire, trois fais pnr an, en hiver, en 6lé, en autamne; 
Imais) celui qtii fait partie descinq gRuut)» sacriSces, tous le« 
jour«. 

282. L’oblAtion qui acconipagne le sacrificé en l’hatuteiir 
des Månea^ ne doit pus se faire dans un fou ordinaire, et ta 
cérémonie fiméniire (uo doit étre accomplie) par nn Bråli- 
maue cnlreteiinnt le fcii (socré) qu’au jour de la nouvelte lune. 

2S3. On BrAhmano qtii apriits la bain satisfalt lea Uldnes 
avec (utte simple libation) d'eaii ohtlentpar li-oiéme loute la 
récompensc deroccomplisscmeut (quotidieu) du sacrifice aus 
blåne«. 

284. On appotle Vasous les (Måuoa do nos) péros, Itnudra« 
(ccus do HOS) gmnds-péres, Adityijs (cenx de uos) arrifire- 
grands-pbres; oiusi (s’oiprime) le teste révdié ti torad, 

285. On doit toujours coTvsoraraer le Vighasa, toujours 
numger l'Amrita; le Vigliasa oat le roste d'un repa« (fuué- 
rairo), TAinrita le rests d’un sacrifice. 

28G. TduI le rituel concemant ks ciuq socriJice« vous a dté 
esposo ;dcoutex mnlntenant lo réglo concemant b maiiiére do 
vivre de« BrAluuaues. 

xm. Troifl/u« pardM ttn hUntmam. Kali. ÆEi t ■ QO^L t&f»tqiutes 

Jc régleiiiaQiitfidN^ an ^ de in féi^la 651 tia 

fwfli nn lOU;« (infttfo mois 5. 

SS4. lexifl c^m-i-dlrt 1 a ^mii- 

£85. Ijf npjftf d'un JT/Jn« ^ « La dfl ce qni m dit tnting^ pai \m 
amteå w, {KdU.j 














LIMIE QUATniÉME 


Lbb DevotTB du Sfaltrc de maiwjn : Snljalatance. étndje du 
Véda, devoirs moruuK, alimeats permta du défeudue. 


1. Apréij etre resto Jo preraior cjuart de son osistonoe 
auproa de soa proceptour, lo Unlliroano ayani pris femme 
paascro le deuxiemo quart dans sa propre tiiaison. 

2. genre da Tie qul no cause aucmi tort aux créatiires, 
ou qui en cause fe moiiLs posaibfe, eat celui que doit adopter 
fe Bråhmano, sauf en caa de dotretfse. 

3. II doit araasser des bfens aufent qii'il eat nécessaire il sa 
aubsistanee par les occupalioas irnJprodiablas qui lui aont 
propres, sans fatiguer son ooips. 

4* IL pout vivro dn Ri la. el do TAnirita, ou du Mrlta cm du 
Pramrita, uu mémo du Satyjlnrife, mais januiis de la Sva- 
vritti. 

5. Rita diisiguft raction de glaner das grains ot des dpis* 

. Ararila c’est (ce qu’on rei;oit> aans laroir domando; Mrife 
(c'ost) uu contraire rauiuane aollicit6e; Pramrife dosjguo 
ragriculturo, 

a. Qw( tut gant prt^pteM^ stbI^ ■ iinl »41 pirscrilcs ponr «a oosta *. [KtiU | 
4. 0« tennas tecliiiiq<iB* MiiiojtpUquéi din, tet r«i* iiUvMt.; teer »ns 
raWrtl n’a Minrne traco do »pport av« tes idd« qn'Uj d^jigiwai (Utu a 
o’oai «Ja Térite ■ } nniris t rtmliroiate*; c te oltw morte 
Ml Jo mon*! pt»mr1a *%i»Jite Ja ntemo i!bo«e qao mrte. ™ »aivani l'tnte^ 
prøtetion de B. * UB ijul onuise bion dea mom v, gnlTnnt L 4 solisuujefl nøs 
ligtilae .Tbrite et * i ijYnvriil 4 ytedo obreii *. 

y Lifiohsvili: te coQilililre ca awt etuninB nncompflid Mpntet« : Jas deux 
termes ligal&aat f^bincr« 
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LES LOIS DE MASOU 


6. SatrilnritA désigne 1 g commt^r'c^, dont on peut Tivre 
la rigueur; la domeslicitd est appelée SvavriiU; aussi (un 
Brit II mane) doit-il réviter. 

7. Onpout avoir line provision de grains sut!)!mntc poiir 
romplir son grenierj on ponr remplir une jarre, ou n'en uvoir 
qna pour trois jours, ou enfin n’aToir auenne provision pour 
le lendomniii. 

8. Or do ces quatre Bråhmaiies mal tros de maison, (c'ost) 
chaque fois le dornior dans rordro (qui) doit étre tenn pour 
snpdrleur (au prficédent, comme étant celni qni) par ss vertu 
a le mieux subitiguu le ruende. 

9t L un d euv subsiste par sis occupatiunSj l'antre par 
trois, I un par demv, le quatriéme enfin vit (par unc seule qui 
cst) renscignemcut de la Sainte^Écriture, 

10* Que celui qui ^it en glanant des épis et des grulnsi 
toujours attentif u 1 entrctien du feu sacrd, aecomptisso seu- 
lement lea saorifiees qui ont liou aus ehnngements de lune et 
anv aolstices. 

11. En ttucun cas il ne doit pour siibaister poursuivre ime 
occnpation mondaine; qn'il vive do Ja vie d'un Brithniane, 
droite, sincére et pure. 

fl. Le eommerce « ei riiKure *, | Ktt!l.| 

7, Poar nmjillr arenier; eelta piciucMjon signlQfi gulvmti Kuli 
i unc tifutkloTi dø trois am », PoHr rtmfilir ttne Jarrø • qjjø protklan 
d'iin ut ■* Medli. dil : ■ LI jieut avolr do gmin ut auires biøm on ijiiantit^ 
sqiSMTilc pciir oaUMteiiir da tioiubn-ui domcsHqocB, una ipooM ti urai «. 
qoi i’iciiBiiiil liumdl Irolif anst^cft. « 

s, Sal>Jii!itté le mniule, an d'auirei tøruas ■ a jo pi„j ^ 

»pirllncl ». Ccsl tmø lacvHioii eouj-ante da dtt«i qu'un < sidnt subjqgnø le 

HKinctc pur ses vertiis h, 

e. Loa £lx ocauiwlioDt, suivwu Kuli., »ont «glaner, ivMvoir l’aoiii6qe. ia 
demander. i« bbauitiga. Jo ftunmerce et l-usure » cf. t. b øi D et nole 6* 

SuiTiinl Heilh, la ilaltjnø eccupaeon im « J enseigMinanl » ]«a eoii 

o«apatloa». .ont, sulvaui Kuli,. enseigaer. Bærifter, roceToLr l'anmdne. 
Løb doiu Oft^opationa Mut, *id«nt KuU., . saoriflør et eiamiguer L W 

palmn uniqua. la BnUuna^itra dd.Ep« la rfaitatioo dnotidiennø du Vdd* 
øu J ^sOkgneEQeBt 

10. V^ntrttiini da fea aaoré^ rAgnihetra. 


LES LOIS DE WaNOU ^ 

13, Celui qui ddsiro lo bonheur doit cliercber Ic parftiit 
contønteinent et donjptcr ses søns } lair le bonlieur a pour 
racine lo i’onteEionieQt, ot lo malliottrl’iiiTorse, 

13. Un DrålunaDfl sortl do novidat et qtri méno t’un quet- 
conque dnea genres dø ti© (précédetuiuenl énoncds), doti renjr* 

les devoirs {fluivatiu, dont robaarTation) lul nssur© lo 
cielj un© longuc tie etb glo tre. 

14. Il doit toujours, sans se bssor, romplir les obligations 
quilui sonlproscritea par lo Vedii, car celnt qui tes romplit 
dan^s la mesur© do .ses ronycns atteintia condition anprdQø, 

15. Dansla prosporitdontbins lomalheiir, il nc doit pas 

diorcher la ricbesse avec trop d'avidité, ni |>ar dea adoa dé- 
fondus, ni (acoeplor) do n'importo qui. 

IG* Qu'll nQs’atLKho point par senaualitd anx objeta dea 
8©na; qu'il roprim© par la raison t’attachement ©xcessil å 

17* tldoitfuir tons les biens qui ompéchent rétHd© du 
\ tjda_, et (loujours étrooccupg å) i'ouseignor oonimo il con- 
vionti ear c’est l:i (ce qui lut procurerft) lo réaliiBitioo de ses 
døsirs. 

18. [1 doil vivre ici-bas on inettant ses vétomenta, ses pa¬ 
rolea, sea penséea on confomiitd avec ison ses occapa- 
tions, sa iortuno, aa science ©t saraeo, 

ly. U doit tuujours avoir sous les yeui ces traitds qui dd- 


13. Lii Biiamka eit ealal qal a pris la hsia Anni ut qui cst eatni doju la 
cMigoriti des lualiniB du nuiiiaa, 

I-t. La oQUililiDa ^uprdrnc itéalgno fcl commi] aUluUn t b ildtlmi 3 i:a 

fmalo s. 

li rnmAgeoa <aTw. aTidiyj, lignifluMiii. sainm Kult., • par da am 
z^uiKot les bdttmncsr tølø 4jtie la muAH^aa «l Ict «hjm| n* Im f^m <jua 
mikinBd Je coiim]eciblEir& dtj Hif. 

16 . jPkir la ttrano^ B. irotlalt r [iiu i letir ifudifFiiiEdV 

dans son coiur 

17. l'atbatBiM Qjt JJ3Min(t pflrlBDkilønnai»dfl fiaim-Pibruboirur»eonunu 
noaoTlBiii *, OaoiTO iian Jecoamiouialrii ruspUipiu par k«iia apl opireiwi. 

■ pjLf n*lll]poTl^ qiltf biniirfli^ ji, 

19. Lu trmUa iaiirftHtatify du Véda t lø mol aipnnu déaigne Icl leB 
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vdoppf^ut r^pidcnient In science, q^iconduisentd In richease^ 
quisont pro/iUibles^ ninsi que los IrailtTs intcrprétntifa du Védn. 

ao. Car pluswi bonuue dtudio les tmilés, plus il iiirquiort 
<le science^ et plus sen savoir britle, 
ai* Il deit nutaot que pcssibtene Jamnis ni%)iget les m- 
crifices n\i\ Sages, auA Dieux, au^LÉtrosj, nus hoEmnes ot nux 
Manos. 

22. CerlninOiS gens caundissant le rituel, uctrnmpligsent 
couiitanjment les (cinq] gi-atids sacrifit^es dans leurs organes 
dea sena, sans fairc aucun eHort (extCTieuremeul), 

S3. Lea ims sacntient eonsUmment leur respimtion dxina 
lour patx^le, ctloiir i>nix>ie dans Jour reapiration, vnyaul la ré- 
eompense impérls^ble du sacrifiee dans (leur) parole ut (leur) 
respmilion. 

24. D'autres Brihuianea* voyout pnr rceij de la science 
fjue raccomplisaement dc cea sacrilio^ n pour biitae la geience* 
les font loujoura par b ^leiice seule. 

25p (Un BrdJamane) doit loujours offrir le aacrifice au feu 
au coromenconieiil et A lu Iln du jour ot do la iiust, el aocom^ 
plir å la Dn dc chaque qintizxiine les saeririces? de la nnuvcllo 
et de b pteine tuue. 

26- Quand lo grain Iprfrcedeo’nnent roeueilli) esl dpuise, 
lo Brftlimuue doit faire uno obbllon de gmiu noiiveuu; å lu 
6u do cbnque saison Jl doit uccomplir lo sacrince qiii a Iku 
toujs les ciiuitro muis, &ré|ioqueiiu goUtka offrir im aniinal 

AÉgv; |ur ^tn ^ liiilté » Maiipii u eii r&& lei auTniges wm t« p^jlifleiu, 
tes Jdis, In luédodui), aU:. 

?B. d'^st-å-dliv imnt elf rir CLEi^fltitireiiieDi 

E3. f Peaditni qu'un hniEmc réetifl uu Dfahmnrka \lx^M || esl 

iUhU impoRHbillttr de ri£5ji{har, nlors il ueri^. m mpJittUua Unns 
pflToic i penUnnl qu'mi bomma respira, 0 t4t l'iiupDffliiltjilltia da fécltuf, 
et nJoT^ 11 saetifle an pnrgle tlnuiim re«t?jmtjÉ!i (KuU.) 

£5. Ij^ vncrlacen dc in ulKhvcIIé^ aI de la plcini^ lune iCTii lø Jnr^ ct la 
tinun^ArEiiu, 

£S. l.'DblnLkit} nt« titi irrala oemreau eit Tikgrnj^ji^a;— nlwqiieatdMa *3^ 
do QOiUro misis; — le aacrillco qui A iSofl t™* Im ijtinLre m&in jcnturiD^yij 
t]ip|w]éLoiAdlii:nra. 
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domesliqact A la fin de fonnée fairo le? ollratides do soma. 

27. Un BrAhtnane (juientreUeid lesfeux (sacréii). s'il désire 
liiTC loQgtemps, ne delt [wm manger du grain nauveau oii 
de la viande, avaiit d'avoii' oSert les [jrémices du grain nen- 
veau et {Boerlfié) un unimtd domealiquc. 

28. Car ses feux (sacrés)) avides de gntin neuveau et de 
viande. a jla n’ont paa été lionoréa par les pré tniees du graiii 
et par roffraitde d'iin auimal domeetjque. ctiercliént å ddvo- 
rer ses eoufitea Titaux . 

21). Qu*iuicuji liAte ne s^journc dun« sa maison suiia dlrø 
lionorA nutant quo poi^sibie d'un siAge, d’aliiiieiit?, d’une 
couche, d'eau ou de rnejoos et fruits. 

30, 1j?b lidrétiquoe. les gens qui out des occupaiiona dé- 
fen dues, ceux qui vivent eomme des clials, les geus perfides, 
les sccptiqucs et ceux qui vivcut couime des hérous, il no 
doit pn» los lionorer mflnie trune parole. 

31. II doit honorer (eu leur donnant part) aux oSntndes 
do.stinées aux Dieux et aui ^lime? les BrAhinauca ntaJtres do 
nmison, inetruits, qui outquttté leur précopteur api'^ avoir 
étudié le Veda etnecompli leurs vceux ; mais qu'iléyito ceux 
qui sfont tout le coutrntre. 

33. Selod ses uioyens un maltro de maisou iloit donncr 
(des atiments) Acoux quine cuisentpna pnuroux-miVmos (teis 
que les étudiauts ou lea roligieux meudianhil, et attrlbuer 
une part A (lous) les Atres, saus (toutofois) qu'il en dprouve 
aucuu détriiiiout. 

33. Uii(BrAlimaa(') sortl dc noviidat, étant pressé par la 


sa. Les mx{^m ru'Atiup, e*ei;|.a-dlre son esHtenco. 

50, Liw groi qui vkunlcotnuo des ctiiitB son) tt^pocrices. Ct plos bis 

DUT. 196. ImiéflHitifiii de Mai f|i}i TiTisnl cdinmn de^ 

31. Peul^tre B. sépiiwer pour lø wtit TaliyiJvaTraias nfltj ji 

ilfl crotdyta in-bjfntjdUilDAjL et laln? dea i tdiiiiDi; dllTéinuiB # a.'trus qm sGQt 
tti7V€nii9 SnAtak[i4>pn^f avaLrdtudjé lo Véd;i ^ti Ae 4 ?øn 3 pll Idtiw vmii, (el) 
Irt mnitre^ 4t> nm% ^t3irIjafl fia!rtjfoii3^ •. 

3S. P’wn mi ■ rJe Ea rjune des ScJmiriTM lK.iiIE,||—Yiljyii # uat? perMiina 
puarUquQUa H laciifle « tradull d'Aylre& « 
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fiaim, peut imploi^r drøsccoDra d'mi roij od d'uijfl pcrsonuc 
pour liutucUø il ^uicrifio, ou do aoDdiéTo, rnn ia d'aiioim suti^; 
ielle ost lo rtglo. 

34, tJn (Bt^imume) sorti do noricinl qot cwt ca étal (da ko 
procureriu suIisiBt!U]ce)iio doit jamnis so Jolssor périrdo fatm, 
ni portor des vétements viøuxou sales, quaiid U n du bien, 

35, Qu’H ait los cheveux, les onglcs, la bnrbc ooupds, (jij’il 
SQit le maltre do ses som. ija’il porto des vétemonts blnnos, 
qu'il soit pur, coQslatnment applitjué b rdtudedii Védo el ik 
ce qui pout lui Mre salutairo. 

36, Qu’il porU! ua Mton de banibou, un poi ploin d'onu, 
on eordon sacré, uno poigndo d'Jvcrb« kousa ot deux bouclee 
d'oroillcs brillantes on or, 

37, II ne doit point regardor le Boleil qnand il so Jfevo ou 
qunnd ils« couche, rjuand il ost éclijwd, quand il rctltto 
duns l'eau, ou qnand il est b son iihiilJ];. 

38, 11 ue doit point onjaniber ]a corde (blnqucllo est utta- 
chd) im voau, ni courir quiiud il pleut, ni regnrder son iinago 
daus l'emt; teUe est la rdgle. 

39, (En passantprifs)dun monticute, d'une vache, ri'une 
idole, d’un Bribmiine. (U'un pot) de heurre clarifio ou do 
niiel, d'un eurrefour, ou d'orbras bion conuus, it doit le« 
avoir i sa droite. 

40, Quelquc doair fougueux qu’il oprouro. il ne doit point 
approcLor sa fommo d l'époquo dos rilles, ni coucher avec 
elk dans le mAmo lit, 

4t. Cor loraqa'im bomme approcbe une femme qui a ae« 
rfcglc«, sagosse, énergie, force,, vue, yitalité, (fout) ddpérit 
(en lui). 

42. (Muk) s’il ovite sa femme quond ollo a stø régle«, s*’ 
gesae, energi©, force, vue, vitalifo, (tout) ©mit (en lui), * 

^ ** m [mr H ideiiHie par d'aolrai dia;qiu «, 

|lvU.Ll»f 

• afi ttit It a p«pm de ceits pft«OptiM eL m, 

4L T^iju « åmsi 
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-13. II ne doit pas iiuin;^r avec sa fcittme, di Ia rognrder 
qtiacd dtle mange, éternue, bdille, ou (junad ello est as$l$o 
mmchaltimment. 

44. Un fimLmnne qiii tiont & son énorgie, no doit point 
rcgardersA (femme) lorsrjn'ølle s’appliqtie du koliol sur Ic 3 
ycus, qtmnd elle se por finne d'ejjsonces, quand elle est stms 
Yctemojit, Oli qiiund elte aecoiieliOH 

45. Il nfi doil point prendre (fiiHinoiits n'oyant qti'tm soul 
vétemont, ai so baigncr tout nu: 11 no doil point uriner sur 
une routo, sur dos cendres, ni dans un pare i yoclies, 

4G. JJi dans uno terre taboureo, ni dans l'eau, ni sur una 
pile de bois, ni sur une montagtio, ni dans uu templø en 
ruiues, ni sur une foumiiliéro, 

47, Ni dans les trous habitds par des étres vivanis, ni en 
murcluint, ni debout, ni sur le bord d'tin Geuve, ni sur la 
cime d'uu mont. 

48. Qu'iltt’évæuojmnaLs d’oiicrdmfiiits ou d’uriuc la face 
toumée vers le vont, lo feu, un Bråbmano, le soleil, l'ean tm 
des vaches. 

40. Qu'il dnpose (aca oxerdments) aprés avoir couvert {lo 
sol) avec du bois, des mottes, des feuilles, do riiertie, ot 
aulres eboses semblables, en retcniint ses paroles, éUmt pur, 
lo corps envoloppé et la léto couverte. 

50. Lo jour il évaeuera ses urines et ses exerdments le 
vLsago lournd ver« le Nord, In nuit la face lourneo vers 
le Sud, aux deui crdpuscules de la méme maniore iiue le 
jour. 

i3i SuiTKDl KalJ. 9 4inQc m fuTDCELei ffiKTiirte itliiifi la m^mo aki- 
fdtr« 

44 Lf kalktt ød {wuilre il'Anllau;iiiic dcml laiimi«! mi Oriøiit m palgnøiit 

ies |>&ii|x|é»!i, 

46 . CJti * pila åv boli » ØD « dø briLtues • iBX ^ • bdebnr funébrs »p. 

IL.1 J'fli »u|)|ir£iiLiLl' kMAq4uiii i øA Eiuoiui tuDijM ■ qul m'B tui i^ni- 

47. åiidja m lur lo betitl d'au Ai&d vø t« g^rrindiE 

fønrenl etnploj-^ pctnmiQ AqalTiileal d'uoo pr^fKifi^ioAt *Ar od daim. Cep^A- 
dBut loi Uønre loui« n ^lUefur VDrbfUi! ■ bd la Eive », 
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51. DtujA Tombre oa dnns Tobscurité, ioit de jour, solt do 
auit, ua BrAlimano pout folre (ses besoius) le visajie tournd 
dans In direction qui lut plait, comme aussl dans le cns 11 
craindralt pour sn vie. 

53. Elte périt l'intelJigCDCO dccelui qui urmo eu faoc du 
feu, du soleil, do In lune, dans l’oau, en face d'un Brabinnno, 
d'une vacbo, du vent. 

53. Il ne dott point souffler sur le fou avec sa bouche, ro- 
gorder une femme nue, jeter dims le fea des immondloes, ni 
s'y rhaiiffer les pteds. 

54. n ne doit point placer (lo feu) sous (un lit ou au tre 
mcuble semblablo), ni marcher pnr-dessus, ni le mettre au 
pied (de son Ht quand il dort),ni faire de mal il dtrc qui vi ve, 

55. II ne doit ni manger, ni se mettre on routo, ni se eou- 
cher au moment du crdpuacnie; il ne doit ni tracer dosligncs 
sur la tca-re, ni Ator la guirlande (qu’il porte), 

56. Qu’il nejetto dans I Wu ni urine, ni excrOments, ni 
crachat, ni autre oboso souillée d’immondices, ni sang, ni 
poisons, 

57. Il ne doit point dormir aeul dans unø maison ddserte, 
ni éveiller quelqu’un qui dort, ni causer avec une fentniø qui 
a ses régles, ni aller ft un sacrifico sajisétre invite, 

5S, Dans remplacomcnt consacré au feu, dans un pnrc ft 
vacbes, en présence de BrAhrannrø, on récitant lo \*eda, en 
roangeant, qu’il ait le bras droit découvert, 

59, Un bomme sage tie doit point deranger une vache en 
tmin de boire, ni raconler la cbose å qui quece sott; a'il voit 


til. * l^nqa’U y ^ ImpoaaibltitiA da dL<itinpieE lu cbl«gl«i». (Koll.) 

— /* rraiiulrait pour ta »e * de In port dti TPleun. dei tlgrw et Hium« ». 
(Kuli,; 

». Du crf/wumte, du niatin ou du aoir, — Ofi-rai guh-laiuit; ■ il uc d^t 
polat l'dler Jul-uifme, main i« in iniw fiior par un aotrE », (Kul|.( 

S7, tiEuigu'ttn qui rfort ■ qaalqu'un qui lui c^i sup^riegr on rieb««o, rn 

scieace, el«. *. (KnU J— San« itfi ineiié * ian» Sire ehofiLen qualité dr wdtw 
ofllnjiiiit «. [KulLj ^ 

5S. B. trodnit « gue Tad« qui dlaito (»n Teaa} *. Kuli. dit : «gno 
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Iln An SroiAmdaty qu'^il ne te montre k personne. 

60. 11 nedoit point habitor dims iin villago oii la loi est nér 
gligee^^ ni {séjoumor) Inngleinps dans colui m los maladie^ 
sont nonibreuses: il ne doit point so mettro en routn tout 
sent, ni rester longtemps sur une moningno. 

61. li ne delt point ré&idnr dans un nDjaumo (gouvornd 

par) un.Soudra, ni dans (uno contrée) ploino de gens 
n'observent jias la Loi, ni dans celle qui est imvahie par les 
héretiques, ni dans celle qiii esl pussédce par des gens dos 
plus basses castes. 

62. Il nedoit point manger (ane subsbnee) dont on a ns- 
trait riuule, ni se rassanier outre mesure, ni (prendre ses ro- 

pas) trop Wt (le mat in) oa trop tard (le soir), ni (manger) 
dans la soirée qIland il a (trop copieusement) déjeimé. 

63. 11 nedoit fnire anean ofiurt sans but^ ni boire de Veau 
dans le creux de sa main, ni manger des mots (places) sur 
son giron; il ne doit jamais étre énrieip£. 

64- II no doit ni danser, ni cbanter^ ni joner d'un instjai* 
ment, niclaquer (des mainsj, ni grincer {dm deiits),m dans 
la cnlure fairo du tapage. 

65. Qu'il m se lave jamais les pieds dans mi bassin de 
cuivre; qu'il no mange pas dans un plai tassé, ni diio^ (un 
vase} d'apparencn impure* 

Gi>. Il ne doit point porter des souliors^ des vétemenUp un 
cordon saeré, un ornement, une guirlande, un pot i eau, 
qui uient déja servi å d^autres. 

va^hi 3 qm bast dti \*wu oa du lait «, et U ajoDtQ c li eUø boh lu lut d’uitmi,, 
il nedoa pdiui lo diro li cekii doni eUe boil Ja lidi *. — litté- 

fAlament ram} rrtndn. 

ai. CHrieum ■ suu tuolif f KulL] 

6L ■ Jl UEiE doit aideater do« daafaa, ebuitJ.cti aiami^iiitx de aiuEiqu^^ 
Don commiiEidb::! pM Im iKidJ.) 

6j. Vnit& ttappatm^ impart bMvnpnitidOiihite Utu « SOUi Hl? pAr 

riJiLtirD ■. ^nmia nudre dit m qai Liil aaiifo un duule To^prit #, c'est- 
i-din? de Ja pumté n’eat pa^s siir. A nolar rinlefpféLitioa louiAi 

dia^rcnt« iiiiirfo par B. H.:m Qa'U a& mange poi åasa un pLat^asaui lU 
[sod| iHprli pft tFmtblé, ■ 
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67. Qu’ilne voyage point nvec des bétes de somme mal 
dressées, exténuées par la fmm ou la maladiot ayant les 
coroes, les yeiix ou les sabots ejKlommagés, ou bien lo fjueue 
mutilOo. 

08. Qu’il voyage toujoura avoc des ftøtes) bien dressées, 
rapideSj pnrtant des mar^uos proptees, d*itne couteur et 
d'gne forme inéprochables, et sans les stimuler beaueoup 
avec rmguillon. 

69. II doit dviter la ehaleur fdi] soleil) qui vient de so 
lover, Iti fuiuée U’un cadavre (mis aur le bCtcher) et un siégo 
brise * il ne doit pas aø couper (lul-méme) les ongloa ou Tes 
choveus, ni se rouger les onglos avec los dents. 

70. II ije doit point dcraser dos mottos do terre ou oi‘ra» 
eher de riierbe avec ses engles; il ne doit fnire oucun aclo 
inutilfi, ou qui puisso avoir dans laveuir des conséqueooes 


71. L bomme qui éomse uqo motte de terre, qui ^irrache 
do 1 herbe ou qui rongo aes ongiea, court rnpidement il sa 
perdition, de méaie qu un délateur oti une peraonno impure. 

72 . IJ ne doit point raconter de mcdisauces, ni porter de 
guirlande oxtériourement; monter sur le dos d'uim vache 
est en tout caa un aetø rlpréhensiJilo. 


73, line doit point entrer dans un villoge ou dans imø 
maison enclose (de muraillcs) autremenl qua par la porte ; la 
nuit il doit ae tonir A distance dea racines d'urbre- 

74. Il HQ doit point jouer aux dés, 6ter lui-mfime ses 
chauBsures, mangcr coucho sur im lit, ou tenant (ses ali- 
mente) dans sa main, ou (eu posant le plat) sur un stege. 


tfj BimtapA, liiwmlemoiit a Jeuuo ehaleur». KuC. dtaui I'tmuUen 

do hli-dh. espUqufi ainsl: < praihaniqdjUhlity&Wpft > : il ajoui« qus ii'aurm 
eotetident m ]e hoIdU datu Jc signe de b Vier^ *. 

70 . Bcroåir da fiuittesdt ferra a huis motil a. [KnlLi 
74. Ra^mUe da médUan^ qu ehamiiUqr:^ EnenqareniMi 

te toiiøe de cherenx a (Knll.J, eu poui..Atn aest^iieLEmiienraaes bnbita>. 
SnivautdauiFte ooimiieiiialeura, < én dehofa de la nialsona. 
ri. Otfr M* aqutjera,«Ju porter ayealaaiAm daos un aui^ lie« (RuH j 
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75. Aprts lo oouchcr du soloil, qu'il ns prenne fliicim alt' 
ment cnntenAnt des graios do scsame ; no se couclia 

]‘Htiiais)c['bastoutnUr qti'dn'aillo DUllepart sansa'otre nncé 
la boiiche. 

7S. Qu’il mango les pieds liumides, moig qu'il ne secouctie 
jamais lea pieda humidea; car oelui qui mange les pieda 
humides atteint nn gniod Age. 

77. Il ne doit jamais s’engager dans un Iteu maeeesstbleot 
impénétralde d la vue ; 11 ne doit pas rogarder des eseré- 
inents ou de furino, ni pas.9er une i'ivi6re (en nageant) avec 
lea bnta. 

78. II ne doit point marcher sur des obovotix, des condrea, 
des os, des tessons, des graiues de coton ou des épeautres, 
pour pcu qu’il tienne h une Jongue eiiistence. 

70, Qu'il ne fréquente point des gens dégradéa, des Tcbån- 
dAlas, des Poulkasas, des fous, dos orgueilloux, des gena do 
basse enste, des AntyAvasAyius. 

80- Il ne doit donner h un Sondra ni un eonseil, ni des 
restes (du ropas), ni rollrande destinée aux Dieux; il ne doit 
point I ni e:sp]iquei la Loi, ni lui imposer aueuno observance 
religiease. 

81. Car celui qni eseplique la Lov ou qui impose une obser¬ 
vance religiousQ & un Soudra, tombe avec lui dans Tenlor 
(afjpelé) Asanivrita. 

82. Qu'il ne se gralte point la tete avec les deux mains 
jointes, qu'il ne In touche pasavaut de s'étre rincé la bouebe, 
qu’il ne se baigne pas sans la (plonger cbins reau). 

7^. lÆif pitziå htiMidts, p&Fcc qu'IL TienL do prendre mi b^ln de piods ; en 
d'nutrcii lermcs lo bain de pied« dtf\i ppi^der le repns^miiis uod le ecujciier. 

77r t parco qull eai embui^fa^ d'Oflim-ji^deliJLDeB ol do 

el t\n'U fecr^le doa iTdlstifii eL ainres 9, jKntl. \ 

79+ Un CipiJalJi eai lo fl li d^ait Somlrii ct d^uflc rajnttis 11. 

—Pulkn^a po Pnkbi&a fié d'uu x\iJibA-di at d'uDe reDmie SoiidM, cLXt 

1$. — AoljiTK:^;p[ii aé d'uD Cågijål« cl d'imd tomme NisbMit dt X. ^9i 
X HD Soudm ■ qdl a^eil pu son sschTe n, [XuU^) 

Acivia« då rinedt liti&Taienienl « ijimt eacorfi des rettes d^aJi- 

mtuls QD bouche w- 
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83. Qu1l évite (flaDs la coléi^) d'empoigner las chcveiix 
ou do donner des coQps sur b téte ; qimnd il a baigno sa 
této, qu'il Tie toucbo aucoji des sos mombres avec de Tbuile 
de aesame. 

84. QuUl n'accepto rien d*iia roi non issu da {easte) kcha- 
triya, d"un boucher, d'un fabricmit dliuile, d'iin débitant da 
liquourd, ni de celai qui vit (du prcduit) d'un lupannr. 

R5. Une presse å buile estaussi (iuauvnise) quo dit !iou- 
clierias^ um taverne qiie diA presses å huile, un lupanar que 
dix tavernes, nn mi (non kebatriya) quo dix lupanars. 

86* Un (tel) roi øst tenu pour Tégal d'un boucher (|iii tioii- 
droit di^ mille boucheries; un préeont do liii est (ebose) 
liorrible. 

87- Celui qui rogoit dos presents d'un roi avaricieuK ot 
transgrossenr de la Loi ira snccossi vement dans les vingt 
ot unenfers suivants i 

88- Timisra, AndliatAmisra, Mabåraouravai Raoiimva, 
KålagoOtra, MahAnamka, 

89. Sandjivana, Mabavltebi, Tapnna^ Sampral^pana, 
Samphåta, Sakakola. Koudmala, Pod limrit tika, 

90. Loba^sankoUp Ridjicha, Pantluina, la riviérø SalmaUp 
Asipatravana et Lobatcliånika. 

91* Ues Bråiimanes éclairés, qui ont otudlé le Veda et 
dfeirent la félieilé aprés la mort, saebant cola, n'aeeeptent 
rien d'un (tol) roi* 

93* (Le maltre de majson) doit s^'éveiller an moment 
consacré å BndimOj, réflochir sur la Yortn ot les riebessøs, sur 

aa. Empoigfl^r tiheectm « Um sieiiB oa ctnix d un nutrta *. (KnlLf — 
Quand U fi baif^né #ci fiani l lmika dii tosamo •. [KnJi.) J l e&Lprob^blu 

tjn'ftu vefa il in?!}! d’nn biiQ d'‘aaifa. 

84. On A ru plua h^at qn'il y armii pArfoli inis Soadfas.— Un débt- 
f«nf dtf aiWralfiJuent * cnluiqai a poar oiuteigne an ét^udanl, m 

8j. Jolj imprime va^jå ah Jlen de tbcji, m un fni esirégal de-s proglitndci * j 
111411^ Ib piradataen ent fégnll^re' av&c 

d / tm miiharLo. est d^faJ i 1/30* da ionr^ 

fdli 4S Tninnt«. — Lq bråhmjA muhiifia esi, sniTaitt KulJ., * la deraL^^rn 
teUlo de In noii t. 
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lea peincH pbysiques qu'elles enlralnont et sur lu Téri table 
intorprotatioa du Veda. 

93. S’etaat levé, ayant sutåjfaiL aus besotna uatiirels, 
s'étont puriflé, recueilUj qu’il reste longtemps debout ii 
murmuror [la prifere), pendant le erépuiscule du mallu, et 
qu'å t'autre erepuscule [il récite de méme la prlfere) en son 
temjys propre, 

04. Par de louguea fiévolions aux cripuscules, les sages 
acquléi'ent une longue existence, la science, ki reputation, la 
gloire et la supériorité dans la donnaissanco du Veda. 

tJ5, Aprfes avoir nccomplt sul vant la rbgle [ia céréiBOiiio 
dite) OupiVkariuan (lo jour de !a plcine luDedumois) Si-4vami, 
ou du (niois) de Pruouchtlia^>ada, un Brithrøanc doit pendant 
quatre moifl ot deroi éUidier ossidiiinent lo Vodn, 

96. Lin Bi^braano doit accompli r la (cérémoniø dl le) 
rOulsardjantt dos Vddas en debors (du village) dans Jo (mois) 
Paoudlia, qu au premier jour do la quiuzaine blancbe du 
(mols) Mdgba dans la matinee. 

97- Aprés avoir accompli an dekors (du village) l’Outsargft 
des \"oda3 suivant (les preceptes du) Livre (des lols), il doit 
suspondrc la lectuiie pendant mie uuil precédéo et suivied’uu 
jour, ou bien pendant ce jour et la nuit (qtii lo suil). 


93l La pri^rc : tu gaji&LPL 

W, L« a p^ntlnnl lemr ^hir^ a aprOi? lenr mort *. 

tKnU.J 

Sit m L^Upakarmau^ alnsi qne remaj^iic tjst l^GDyertme soleitnølle 
du lapériodu Eualaifu bfAbMniquu, -et rUlia/jirti on cu ojl la 

cIAttirts ft. Tæ moia i^cåvMLi. lumbo eil j pillet et le moin Praus]i|lun«itla 
Op HMtlcapado enaoåt^U|ttembiU. 

M. U mois Papsha toinbe uo docømbre-jaa vier, lo ma|$ Mågba eii Jan- 
TJjDf-WvrUsr. Lc porte Pnsbja ut udit Suivant B..^pu 3 hy|i 

dåsigitD H jcFtir pEMibjå. c’est-^tre le ilxlémfl jour Ipualrq du cbot^ao mobi; 
il ajupte diQfl sa Lraduuliuu Datru parktiilbUite * da mols Paii^h^ v, 3iii?anL 
OQ lUDL lo bnaUilmu adtOrbme Junalr«. 

flfT. Unti npi^ prieéxi^ e( flKiutc Uttér. 4c Hu* ^u^l ailéo b i lo j™r 

dia L'UiJiiLrga 1 a nult qpi suh ut Ls lendemola, ou øoplenieal lu jnut du 
Gt Ia QuitqolffaiL 
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08. Muis nprés cela il doi( rdcitor ajf^idiknenl; loa Védiis 
pcmdsiul les (quirizurnes) briikntaa et tous l6S VMilngas 
pendant les quinzaines obscures. 

9ø> II ne dolt pos réciter en bredouilinnt, ou en pråsencn 
do Soudras ; lorsqu'U n réciid le ^'‘dda pendant la dernij’re 
veillti de la niiit, qull ne m rendornie pus {quolque) fatigué 
(qu'U soit). 

100* Uii firabmane zélé doit touj'ours r6citcr les parties 
motriques (du Védn) suivant la. régle énoncéø plus liaut, et, 
s'U n’a pos d’énipécbeineut, les Bnllmianas et les Mantras. 

101. Celui qui étudie (le Véda) et qul Tensoigne å des 
éléves confnnuément il 1» régle, doit loujoufs éviter (de lo 
fnire dans) les beures oti rétudo du Véda est interdile. 

103. Qmind le vent so fait entendre la iiuit, et quand 
pendant le jour il y a des tourbillons de ponssibre, ce sont 
la, dans la saison des pluies, les deu^ ((tos) oti l’on dait sus- 
pendre la recitation du \'tida; (tel est) l'avis de ceux qui 
commissent (Les rcglcs de) la recitation. 

108. Quand il y a des éclairSj du tonnerre et do la pluie, 
et quand il y a aboodance de grands niutéureSj la rdcitution 
(doit étre suspendue), sulvaut Mtuiou, jusqu'au méme mo~ 
inont (du jour qui sult). 

104. Si l'on voit ces (phént)mfenes)seproduire (au moment 
des crépuscules), apr^g quo les feui out éto allumes (pour lo 
Eacririee)> qu'on saebo alors qu'il ne doit pa.s y avoir de 
récitatioQ, ©t de méme quand on voit des nuoges liora de 
saisoii. 

10r>. Quand il se prcKlui t un brnit surnatujcT, un tremble- 
ment de terro ou une cclipse des corps colostos, qu’on saebe 


98. briltantes et les quinzaines obsemea sonl di^U^numées 

par les phases de la 

100. Le*? partief sont, selTnnt KaU., n la et le rcBlo 

— Le denEi&iEfl bdmljiticlie pari« brahman s^non. de Veda qtie KuU. 
expUqao par Brihitmniu Lea Br^Jimana^ g^ijii dea ifaiWts rcligieui CflUj- 
poB^ pDbr et par les ByilimnEies. Loa htantna aonl åm byzan« cra piiéret 
lOL ihiv da fo^Qn, ^ hondo la saison d^pliLEGs », [Kull.j 
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qiie lo recitation (doit étre suspenduo) jus 4 ;ju'AU méme nio- 
nicnt (du jour qui suit), méuic (si ie pliénoméne o lieu) doiw 
la saison (des pluies). 

100. Mais si les écloirs et lebmit du tonnerre (so produi- 
eent) (|iiafid les fcux sacrés Uouibent, la suspeosioti doit durer 
ftussi ton^iteiikps quo Téclut (du soloil oii des étoiles) j si le 
troisi(;n)e phéDoinéues mentiounéi« plus liiitit so produit, 
il doit y avoir suspension) å la fois io jour et la nuit. 

1{)(7. Ceux qiu des ironi la perfoolioii du indrilu spirituel 
doiverit taujours suspendre la rddtulion dans les villoges el 
dans les villes, et partout ou (regne) une luiiuvuiso odeur. 

108* Dans un vil lage oQ se trouvo un eadavro, ou en pré* 
seuee d un (lionune sans loi^ comme uu) Soudru, quand une 
persormo pieure, ou au milieu d’une réunion de pens, ia 
récitation (doit étre) siispendue. 

lOK, Dana 1 eau, å minuit, qiiand on évaeuG sesexeromenta 
ou son iirine, quuiid on n'a pas encoro rincé sa bouebe. ou 
quand on n pris part & un repas funéruiro, qu'on ne médite 
méme pas dans son esprit (sur lo ^^éda). 

110. Unfirubmanc oalairé qui aaccopté une invitation å un 
repas fundrairo en l'Lonneur d'une persomie récemment 
déeedoo, ne doit point iHicitcr le Védade Iroisjours; il en est 
do mflme quimd lo roi vient d’avolr im lili ou qu’il y a une 
éclipse. 


IChG. HX Si qI L(3 bniit dn lomurr« ont Itcu an ccdpu^cala du tmHu, 

lasusiHULiiun doit ditfcf autAul que In iKmi-jra dn Mkiil, auEacit qne k Juitti 
Id cw oQt linu ali crapmenie du soir. Ja £Ei.^cDsidii d^itduror 

ae lånt que la JnmEi^D dos cStoilos, autani quo La tiuii ■, [KtilH ^ Lo 
ic^hA\ : i Suf les troia [pJilQoméJiftul uiQutiQuoéi plus haut^å 
Mvoif écLUr. idiioorFf-.pluIe, tå li& resiaut, Je imMéme, c'est-Ji dire la pJuie, 
piodolt. il r a suspousma auiJa hl^n la tiuil k pan, 1« jqiu el la 
noili. [Knil ] 

Jls flgitid d yne e^réioonio okoddishta i of, 111 p 347, Quaud Je roi cit 
stiiaka, c'est-fi-tiiro lonsqu'U se Itopto daua rotai d^liuporeté par sulto de la 
nauL>^Tice å'nn Ola. — Eftie MiptOf IhiEOiuEK^ajoul: t Qiiood BÅha appnntlL a 
R aliu cat uu drogiaD m^lbologi^ue qtil de temps å nølra so jotEe aur lp joleil 
ou la Inttc pouj Toresr; dc id Jea écUpioa. 
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111. Amshi longtemps que Eubsiutøut sur lecurp^ d'im 
BrdUmane éclairo l'odeur ct ilts tocihe^ (dos alimonts ot dea 
parfums) d'un repas {undraire cn riionneur d'une peråoimo 
récommeut décédécj il dnlt s'abEteuir de la recitation védiquo. 

113. 11 ne doit point réciter b YÉda coiicbd, les pieds 
levés (sur tm siége)^ ou avec une dtode jetoe sur les reim^ 
ni aprés avoir maagé de la viande ou du rk el auU'OS (ali- 
menta) å tme naiatamco (ou å aue mort), 

113. Ni quaud U y a du biouillard, ni quaiid (on entendj 
le bruit des llbcbes, ni (lendant les deux crépnscules, ni å la 
neuvelle lune, ni le quatorzbme jour tlunaire), ni le jour de 
la plcine lune, ni lo bnitbmB jour (lunaire). 

114. Le jour de ta nDuvello lune tue le tnoltre spirituel, Je 
quatorziéuie (jour tue) lo disciple; le huitiéme oL le jour de la 
pleine lune (tuent le souvenir du) Veda ; aiissi fuut-il les 
é%'iter. 

115. Ln Brfdmmnc ne doit point reciter (le Véda) quand il 
y a une pluic de sable, (|uand les regions cdlestes sont cn fen, 
quand un cbacaj hurle, quand un ebien, un åne, ou un eha- 
meau lontentcndro leur cri, ni enfin au milieu d'une com- 
pognie. 

116. Qu’ilne roe i te point (lo Viida) prfes d’un etmetifere, 
ni prfes d'un villnge, ni dans un pare fe vaebes, ni porlant un 
vétenient qu’il avait pendant ses rapports conjuganx, ni uprfes 
avoir re^u un present dans uii saeriGce funérairo. 

117. Quel que soit le present re^;ti li un saorifico Itincralro, 
fetro vkant ou objet inaniiné, il no doit pas, aprfes ravoir 
accepté, réciter le Véda, car on dit du Bråhmano que sa 
main est sa lioucbe. 

111. parj^ifns^ m istklfOE. Qi m, jKuil.f 

li?. Ou å ujTt fii&rf ries p^T^oDQGia devleiiDoal impures pai* suite d'uao 
iim 95 ;Lnce au d^uu 

117. Sa miun e9t bowM: Ifi péché mi da récilcr Jo 

veda aprég e?olr rBi;u (an Jaa preiuint daua m djug piibotits A qo 

^radiiha, au aprÆi avo-lr mangd (oo Sea mettnul; Jtaiic/re]pd«9allm^t5 

h uu ^raddbi. 
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118*^ QqadcI le village esl en v^i par des brigancbt QiLind 
il y a HIKS alarme cau^ée par ua iutreiidie, qu’jl sacho quø hi 
recitation doit otro fiuspcnduo jusqu’au nidme niomont (du 
jour ijui suil), flinsi que (lians tou^ los ca«) do prodiges. 

IIW, A propos d'un OupAkarman on d'un Outstirga, il esi 
prfscrit dfl siispendre larocitation pendant trois nuils; mats 
fltii liuiLiijmfls joura (lunairas), oinsi qii’aux units qui tor- 
mineut chiiquo soisoo {la susponsioii doit étrej dun jour 
et d’ime nuit. 

On ue doit pos rocitor !e Veda ik clioval, ui sur un 
arbro, ni sur unélépliaut, ni cn baleau, ni sur un libimieau, 
ni sur un åne, niquaod on ost sur ud terraiu stedlo, ni quand 
on est én voiture, 

131, pendant uno disputo (verbale), ni pendant uue 
riie, ni au milieu d'une armene, ni dunuit uno bataiile, ni 
au3sit6t iiprfea avoic mangé, ni pendiUit uue indigestiou, ni 
iiprbs avoir votni, ni quand on a des renvois aigres, 

132, Ni sans avoir detuandé la permiiision il un bAte, ni 
quand le vent aoufJle avec force, ni quand le sang coule dun 
mentbro, ni quand ou aétii bJessé par une urme- 

133, On no doit jamais reciter le Rig-Veda ou le Y ad jour* 
Veda, quand on eutend lo chant du Stlma-Véda, ni qiiand 
on o temiiné uu N'étb, ou lu un Åranyaka. 


U9. UpUkaimin ; of. v. 33.- TroU ^uUs ol Irais Joura. La Hindoo* 
comptenl par ualtis au-isi bisa qoe par icun. Les saiscQS sontau oontbre ik 
åxt vasinta te prirUemps, ^n-Jinia i'ité. tBrvba la aaisen pluvkuse, caiuit 
J'aiitocioo, b«Runta l'hlrpt, glcira ta froid. Kuli. dévaloppa aiasi le 
daatibBM béiaisllL'ljHi; * api^ lo jour da la pleino lune du mom d'Agra- 
hftyana {iwvombraKléeBiiibnsj, aux tiultlOmci jgura luiHir« dos irai* quia- 
mkits noir&s [HalnéEiaeules), ete. >. 

W3, L*s prlérfis du Såma VMn, ]q ttnoiArnue L,, »fit sn ven si 

^Inisi i am ehanldes^ooUisdn Rig Vdita soul en ve«, mats dolTeni atra 
rtoitées f ooties du Vadiour Vdda sout g^ndHUamatii on prasc. — Aprts 
»quand ou 4 Usimift.lnn Vddaou lu tin Atany.-il« » K«l|. *jetita ; » eu doli 
auondre qn Jour et ane nult arant de oflitoiiB[i£»r ta Jeatnre d na aulra 
Vftila. »H Un Aranjralra i«d au ualtd rallgidui doMiad A Jy dans la wli- 
tudrt d9s forvU (atn^iyaj. 


lå! 
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124, Lo Rig-Veda eat conaacrd »ux Dieux, le Yadiour- 
Vdda aus bommes, Ja Suma-Vcda aiix Mdties; c’est pour- 
quoi le sott de ce demier est (pour ainsi dire) inipur, 

125, Instruits de ces (cliosos) lea Sages réoilent quolidien- 
neraetitd'abord l’ijsséace des iroU{Vedas) dans Fordre voulu, 
puis ils racitent le Veda lui-méme. 

12tj- Sacliez qix‘il fuut anspendre ki recitation un jour et 
nne nuit, si un aiiimal domcstiqiio, une grcnouille, un ckat, 
un chien, im serpent, un jclmcumon on un rat passent entre 
(le mal tre el le diiiciple). 

127, 11 y a deux (oaa) ou un BrAlimane doit toujotirs soi- 
gneusemenlsuspendrela recitation, (c^est) loreque la plaeo 
oCi il nicite est impure, et (lorsque) M-méiue n’cat pas puriné, 

l,v8. Un Bi’åbmaue sorti de jioviciat doit toujeurs étre 
(ciioste conimo) nn étudiant, au jour de la nouveUe lune, au 
buitiferae jour (Innaire), au jour de la pleine lune et au qua- 
torziémo jour (limaire), mfiine dans la saisoti (fixée pour les 
rapports conjugaux), 

120, Qu’il ne prenne point de Iminaprés le repas^ ni étant 
malade. ni au milieu lic ia nuit, ni h plusieurs repriseg avec 
ses véteniealSj ni dani) tia étiiEij^ incoiiiiii, 

130. Qn'ilnemarcbepaseiprfefl sur Fombre des (staUies 
des) Dieux, ni sur celle (dcsoii pére on autre) |>ersoime vé- 
ncrable, ni stir cello d’un roi, d'tm boiutne sorli de noviciut, 
de son précoplcur, d’un rom, d’un initié. 

131. A midiet timinuit, aprés avoir mange de Ja viandu 
ii un repas lunéraire, ainsi qu’anx deux crépnscules, qu'il ne 
aéjourrie point dans un carrafour. 


IS4. Le untedit « inumf (jj iSKraimcnbiiif! adoncit reipHS-rion (kir hn. 

Tuut ce tjtii loBclie a la mofl uSriHsiteiine ]>brineutjon. 

125, . la jyllflbs mj-itinoo OM, lu jlroEs) parolM Jbhoh. hiimah 

et *«^J Lt SiTitrl s. (KulJ-| 

128. Sar I* MiMn fli^a (lOiir Icsruppaili Mmjuebnx. cL II I. t. 45 iqq, 

130. CuTO (iéaljuE les pareuts, lo priteepicor cl j^a^nUemeut coux (mi- 
qtwti en aolt lo respeoL — O'bji nuu; i babbni déstgue pcut-étrc aa »nimil 
do poB »ns, iiotnttmBJil uno vwha roussc, — tta initti ■ tm saertOig} •. 
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133. Qu'il tio Qviircljd pas axptbs siir des oDgueote, sur 
^ eau d un barn, sar de i’urme ou des eicrémeritjs, du sang, do 
1 liumeur, du craebat ou du roniisseinent. 

133. Qu’iln’hoDOrepoinUmemieini, rami d'on miKoii. 

im pervers, nu Toleur; „o oourti« pas) la temme du 

prociiain. 

134. Carencemoudeil n'est rion do si contrairø o une 

røugue exjstonee que d'aroir des relations avec la femtue 
o autrui. 

laj. Celui qui désire prospérer ne doit cerlainement 
jnmais méprisei- un Kehalriya, un serpent ot un Bråhniano 
instruit, pour føiblcs (qu’ile aoient). 

13G. Carces troJs (étres) peuveiiE causer la niort de celui 
qui les méprJse ; c’ost pourquoi un sago ne doit jamais in<H 
priser cca trois (étrea), 

137. Qirilno SU nidprise pas lui-raéme pour sos insucefra 
passes, et qu'il poursuive jiLwju'ii la mort la forhine, sans 
desesjpérorde ]'atteindre* 

m il duit diro In vdriti; il doit dire dos (oIiosb) 
UBroaPlos; d uo doit pos diro dø Toritds ddsagrdoLIos ui do 

meusonges agrdables ; tulle cst la loi Ætemelle. 

139,^ Qu'n disft o bien 1 bien I .i ou simplenient « bien I d ; 
qu il naitpas d'iiiunitiCs pour des niisons futiles, et ou'il ne 
se dispute avec persoiine. 

Ui}. Qu'il ne voyagø ni trop matin, ni trop tard ni en 

-r Soudra. 

14t. Qu d n msulte ni ceux qui ont un menibre cle moins 

mceuxquiontunmembre de trop, ni couii qui manqueni 
d lustruc.hon, ni Jes gens tres iigés, ni eeu^ qui soiit dépour* 
vus de beaulé ou de fortuno, ni ceus de iiasse cslractior 

P<=pl-£-lro simplPHieni: , q„ll „o _ 

m lA p^l«« partio rfe M tdm L'interjrttiUoii d« Nir 

callc-cri. « Cd qnl Mt Wea. qa'jl dlse qne c'est bien, ou nq'U anneUe bi-n 

Dt^'T '‘J' bhddrim, apiTwiiis « 

do tøFnsoD^ea agrOahleSd, 
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142. Cn BråhmaTif? qui a encore des aUments en bouche 
n& doitpoint tonebor de la main une vache, un Brålimane ou 
le fen; 11 nedoit point, bien porlaiit, regorder In foule des 
cotps liiinineux dans le ciel, (s’il n'esl) pas purifid. 

143. S“il a touché ces (étres) étant impur, il doit toiijoura 
avec la paume de la main asperger d’eau ses organes des 
sens, tons ses manihres et son nombrli. 

144. A moins d’étre malede, qu'il ne touche pas sans 
motif les IrOQB de son (corps), et s'abstienne (de porter la 
main) A tous les poila (dea parties) sccrites, 

14"i. Il doit élre obserTnteur dos usages qui porteat bon- 
heur et des régles de bonne condnito, étrc pur, amitre de .ses 
organcs, marmurer (la priirø) et sac rilier au feusoua relAciie. 

146. Car lorsqu'on observe Ica usagoa qui portent honheur 
et les régles do bonne condiute, qu'on est toujourspur, qu’oa 
murmure (la priére), et qu'on fait ks oflrandcs (au feu), on 
est a l'abri du malheur, 

147. Qu'il réeite tous los jo urs. itans se losser, le V'éda en 
temps voulu, car (les Sages) déelnrent quc c'est lA lu devoir 
par escellenco i tout autm est uppelé devoir accessolre. 

14y. Par rétude coustante du Veda, par b pureté, par leg 
austérites, par lo respect de la vie des créaturea, on a b 
rdminiscence de sea existences antérieures. 

149. (Celul qui) se rappelant sea existences autorieures 
continue A étudicr le V^éda, obtient, por son applicntion 
coustante au l'‘éda, uiie félicité éternoile. 

150, Aui jours de la nouvetleet do la pleine lune, il doit 
toujonrs accomplir fodrande A Savitar et Jes rites propilia- 

14J. l.es tmDi soal au uonibn! de acuC (d'obi vieuL qtie Ic mol 
designe iJgarÉmeat le aombre aeatt, B savotr : Ibs remc, tesoTBille«, Jes ua- 
la bouehe^ ic Euéal luitiairct, Vaum. 

143. MaiigalacarayuklGL !<iid pøui fairu, gommø ja l'ai JiUt, daa dtjui pra- 
miers lanuaB uu composé copulsitLf^ gu aa CDuLrmir€^ gn paat y voir tia ggm’ 
po^a da déiKiucbnae, et Lu tfoductlaa lo rådukt å ■ ahservEiLaiir dEs tL^gas qiii 
porLent bgn!b«a; 

BO. Le janr de la aotividle lune al le jfnir da la itleiiie luno tont les j<mr^ 
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toires f il doil loujoors koncrur Les Måaea au huiti&me i jour 
lunairo) el au (jour) euivanL 

151. Loin de m demoute il doit évaeuor rurmo, loiu de sa 
demeure (vider) l’eau du baiu de piod:i, loin aussi les restea 
d'allniciits et la semence géaitale. 

15S. Au matln il doit ddcbarger son ven tre, se pelgncr, so 
laver, se brosscr les donts, se mettre dn kohol sur les yeus, et 
adorer les Dieux. 

153. Au jour de la nouvello et de la pleiue lune qu*il allle 
visiter les (images des) Dieux, tes Bi^hmanes vcrtuenx, le roi 
et les personnea qu'll doit révérer, pour (s'assurer) lour pro- 
tection. 

15<1. Qu’il salueavee respeclles poraonnoa åg(5es, qu’il lenr 
cédeson propre aivge,qu'i] s'asseye auprésd'eiles en joignant 
les main s et qu'U les s ulve quand elles sVn vont- 

155, 11 doU sans rctilche observer les ceutumes vertueuses 
tiéea å ses propres æcupations, qui ont élé compl&tement 
déclardea par la révélation et par la Irtbdltion, et qui sont la 
base de lu lo> (sacrée). 

156. Par une conduite (vertuouae) il obtient uuo longue 
vie, par elle (il obtient) la postérité désirée, pur ello uno 
richesse impérisaable; la conduite (vertueuse) délrnit lea 
(e3ets des) marques funestes. 


apptilés PiiiTaa. L'-oCEranda (Eo ou p@LH-4ir@ 

nccom^^née da la SaTTttL — propitiatnii^ø^ m nai^AUt d’Ml- 

trea fl explflttDLm *. 

IM. KtUL otpUqite ATRisatb^i d<?møard, par a rempLacemeDt da fea 
SAcrd — NEfdiekjL expl^qLid par retui Pipermf^; pnéicaptB 
ne peul fappo^er fl'ogiiæ d'iuis émLisiDii vnlq&ialrfl y paat-éife tantal I 
eatecdre por \h Teaii qui a Jes traees d'iuie pc^ilutkiit li|vtil4UE4ire- 

Se peignert au peut«Qtre « i^babllEerp s'atilfer 
1^!L Xéf pertajifii^s ^cdmrrv ^nur- 

154. EAjttrgnani iøå maioÉ^ UQ taiiijiai le m\ui appelé aBjolL 

La rérelxilian el la LradHiQU désEgneat la Véda al Jg rgcaetJ des lofi^ 
15Gr Ltå ma rqmit /ane^teSi aliU(^bii3[i4im, c^eil-JtKllra te mathatir : La causu 

e$l tiii$€ id paiii 
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157, Ciir UH hommo qul se conduit raiil est blAmé dans le 
monde; il est toujours in fortand, malado, et ue jouit pssd’tino 
longuo existencc, 

158- Mdnie s’il esl dépourvu de teute ninrquQ (unnon^nt 
le hoolietir] rbomme d'une conduite vertueuse, plcin do foi 
et sans envie, vit eent anndes. 

Qu'il évite avec soin tout acte qui dépend d’autrui; 
qu’il s’applique au contraire avec zéle & tout ce qui nedépend 
quc de lui-méme. 

160. Tout ce qui dépend d'autrui (cause de) la peine, tout 
CO qui dépend de soi-raéme (donne) du plaisir; Eiaclioi!: quo 
c'est la on som tue la déHnition de la peino et du plaisir. 

161, Tout acte qui proeufo å celui qui le fait uno satisfac- 
tion intiTiio, il doit l'nccamplir avec zfelc; uiaia qull évite 
(tout ac te) enutraire. 

1(^. Qu'il ne faase jamais de mal u son inattre spirituel, å 
colul qui lui e,^plique le Veda, a son péro, å sa mére, å une 
persoime qu'il doit révérer, aux Bråhimmes, aui vaclies, i 

un ascéie. 

163; Qu'il se garde de i atheismø, des critiques sur le 
^ édn, du mépris des Dieux, do la Imine, de ropiuiåtrelé, de 
Torgueil, de la éolfarc, de la dureté. 

161. n ne doit point, daus la colére, lover le båton sur 
autrui, ni se livrer X des voics de fait [sut pcniontie). sauf sur 

uu eisouuu disciple; cøux-la ti pcut les frapiior pour les 
corrigor. 

Km. Un Dvidjaqui monace seulemenl un Brahmane avec 

m. KuU. roentiapne fei lopinion d'tit, ,ntr« fommentatew: t M«« 
GoiripiJ«rt|i,gÉpiniiiBi,i Jft défcnw dp reiir tUn du mal. dU q.i'il ne dait 
pM \mtit faire dft miUr mitm^ quuid c^ox^i te melltlc1^Dt å'una anne m e'eiu 
i-toe en ea« de ItetUme défen«. Taatefab. «,«e opinian e,t 
d«e an y. HJ7. quI reoonnajt Je drail de Ii«gitime d^tense. 

løst. L at/iifitmr s Jo mat uaitlkya^ntflelllidnilBmÉiit t raplnlon nn’il a’v 
apai UP a„tre inp«de., (ftolJ.) - U mat tndoiipjpptaii 

ireus en luiarprtté iréidiTeifMmMa jni-lBs aplres iraiiMtBiirs, .hyporrisia > 

jL,f;«Iniuite» (B.H.j j mmqoe d« |B.J 

1®, m tDAii qui Dd jg tue ![KqU^} 
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I intCQticin de le btesser^ eirreracent annéøs dans I*enfer Tå- 
mbra. 

166. Si par co16ttø il lo fmppe intentionneltemeDt^ måmo 
avee un brin (I'herbe^ il renftltiii pendant vingt ot uno osk- 
tonces dans des seins {d animaiix yils en punition do sen) 
pdché. 

167. Si duns sa folio il fait couler lo sang du corpa d'un 
Brillimano, sans uvoir éto uttnqué par Itii, LI s'attire aprts la 
jnort des souffrances terrible:^* 

168« Au tant le sang [versé) runuLSi^e (do grains) do pous- 
Biére sur ]o sol, autaut d atinéeij colni qui a vei^é ce sang est 
dévoré par d’autres (animaui carnassiers) dans Tautre moude. 

løy* Done un hommc sensd nedevra jamak nttaquer un 
BnlIrmane, ni le frapper mémo avee un brin d'Iiorbe, ni faire 
oouler le sang de soncorps. 

170. Læ nllk^3a^tJ^ celui dont la fortone est illffgltirao, 
celui quise complait A faire sans cosse !e malp n'arrivent 
point au bonlieur iei^-bas. 

171. Méme qnand on ost viotiuie de son honnéteté, on ne 
doit jaraais tonmer son esprit vers riniquitd, en voyant los 
soudains revers de fortone de^ gens injusteset pervensn 

172. L^fniquité pratiquée ici-bas ne produit pas toujeurs 
desfruik immédiatsj non pios qne la terre, rtials s'amn^ant 
lontomentj elle euupo le^ racines de eeloi qui Ta coroTnise. 

173. Si (le ebåtiinent ne Tal teint) pas lui^meme, {il at^ 
teint) ses enfacts^ ainon ses enfants (dumoins) ses petita- 
enfants; rinjustice comtniso nerestajamak sans Ernit pour 
Bon auteur. 

Jfi6. PdpnraiLldhu, atl^TnIemaELl n daiu dei jfølns Doapi&bj&s ■, par cxemple 

i diui Ifi a^ane dii iraptrøt Tinima iiT IKtid-j 

16S. ø*ÉiEUrtft ofiimdEur carna^i^ri, tftla i|bi3 k chaeaJa oi aatw ■. 

fKali4 

17a illégiliina, sigoifle, TuirAnt i de la rlelitsgø ^cqnise en 

talent aae ddøUnLtlaa meiueugfire cLmat aa tdraoignage poar ie jageiaant 
d'o-a procéfl 

^ CLaiido pode ptaiu, dU uae Mnlaaee bien 

cociQiia. 
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174. Il peut pnwpdrer pour im tomps par rinjiutiiir«, puis 
voir la prospérité, puis triompbcr de eesennenus; mais (& la 
fin) il périt jusqu'i ta rndne, 

175. On doit fuujeurs se cumplaire dans tn vdrité, dans la 
justic®, dans unc condutte rortiiouse et dims la puret©; on 
doit cliAtier ses disciples cnaformoment u In I*oi (sacrae), ct 
tenir en liride son langage, ses bras el son veotm. 

176. Li richesse ©t les plaisirs qui sent enntraires k ta L>i 
dokenl dtre fuis, ainin que tout (acte) mi^ine legitime qui 
entmlnerait plus tard des regrets, et qui cst réprouvd par le 
moude. 

177. fl/n BfiVlunanel ne dnit pas étre actii de se« mains, de 
aes pieds, de ses yeus (sans néccssité); Q nedoit élro ni déloyal 
ni bavard, et nc nuire A nutriii ni en action, ni en peasée. 

178. Qii'il marebe dans le ebemu) dos goas vertuens, 
qu'ont suivi son péro el sea ancétres; en le suivant il 
n'éprouve aiionn mnl. 

I7fl. Avec un prétro olliciant ou an prétre de ta raaison, 
avec tin prcccpteni', uu onde matemel, un b^te, nn aubor- 
doune. un enbmt, niio {wrsonno ftgéo on inllrme, avec un 
médficin, avec des parenta patemcls et de« parenta par 
alliance, ou des ])uronts tnaiemels, 

180. A voe son pfcrø et sa mire, avec des parentes, avec son 
frfere. son flis. sa femme, sa fiUe el-ws aadaves, il ne doil 
point avoir do contestations. 

181. En évitant louie conlcstation avec ces (personnes) 

t^. ti) luiift dU arravrtii, HAD eonrlalu dig^e d'iin Atya, D'øst.å-Cita d'an 
Dvtdja. KnIL eiptlsu9 «» mol par fAdjeam. 

176. ComnM d'un é aeiD l«altliiu • Knll. dl« le cw é'uu 

bonuDc ctwTg«) de r4iiniUe sei <(aiittor«h tont mh aralr. — ou pom, 

4tre i qat fénfl do I« petn« nm goo« 

178- SulTAJu uDtt Antra imoriiritlsuoa lu rishjrAie voat dice é U b« r«lt aeaun 
tn&I 

17 B. JJiviJ préiw pn£ij 3 t)|, fnirDhltii pr^tn 
ISO. A^ lian dit tt aTøe k^n fråraet aii p psm 

uh tie mn liéra 

IW, IMvAa/ied «te g jbi jdtahtequ'll a ogtmaili 4 souiuso«. j KnltJ 
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un maUrø de macwn dikslmr^ dø (ont péché i en triom- 
phanl de c® fquerolloa) il corwjnicrt tous les mon des sn i vants; 

183. Le pr^optenr est maltre du monde de Brahmå, lo 
p6re ost tout-puLssant dans le monde du Seigneur des crée* 
tures, un liute est maltre du mondo d'Indni, un pr^tre souri- 
6ant du monde des Dieux; 

183. Les parentes {disposent) du mondo dos Nymphos 
célestcs, los ijaronts materneb de celui de tous los Dieux 
rounls, les parents par nlliaaco de oelul des oaiix, ane mé^ro 
et un onclo deoolui do la lerret 

184. Les enfants, løe vieiUards, les pouTres et los inflmes, 
doivcnt ti tre rogardiSs comme los soigneurs de Talr: un 
frére alné est Togal d'un péro, nne femme et un fils sont les 
égaux da propre corps (de quelqu’un); 

185. L'esclave (do quelqu'un) es t røgs) do fwm ombre. sa 
filte oat l'objet suprdme do sa tondresae; e'ost pourquoi (nierne) 
ofiensé pur (l'uno dø) æs (pørsonnes), il doit supportor 
(I^oflense) sans colftre. 

18G, Bien qu'autorisé b rocørair des prøaonta, il doit dTi- 
ter to propension (A en rocevoir); car en aocoplant dos pre¬ 
sents , In splendeur que liii commnnique lo Véda a'dteint 
rapidement. 

187. Un sago qui ne connalt pas les rbglcs preacrites par 
la Loi pour l’acooptntion dao préscDts, n’en doH pornt rece- 
voir, fOt-il presso par la faim. 

188. Maia tm ignorant qui aocopto do l’or, uno terre, un 

clieral, une vacho, da lu nourrituro. un vétomønt, dos gmins 
de séiKime. du beurra clarifié, ost réduit en røndros comroo 
du bob (an feu). ^ 

18i>. L'or ot les oliments détruisont sa longevité, uno 


tSS. IsB SetgnoTir criatttrf* Pntjflpall 

1 lj 3 . Lce Nympb« ou tam \cs Dt-eux rsanis.!^ Vti^nulaTas. 

163. L'ødlstTff mt caniparé Bk Tombre parco iiii'il le maitrs — 

pla^ eiaetenieot n cibjot 4t w, 

19(1 AuCo/itAl« pstt nainlftiA (Kuli.] 
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terre et une vaehe son corps, ufi cheval ees veui, los Téte- 
moiits sa peaii, le betirre clurlfié son oQorgie, les gi'alns de 
sésaiue sa postérité. 

100. Ua Brålimaae qui ae pratique pas les aast^rités, no 
récito pas le Veda. etesl oaclia i reoevoir dea cadeaui, s’ea- 
gIoatit(diins l'enfer} avec (le donateiir), comme avec un ba- 
teau en pierre daas Teau, 

101. C’est pourquoi rigaoraat doit redouter d’accepter des 
pTOsenU de n'importe qui; ear pour ua tout petit préfient, un 
ignorant s'eogloutit (dam l'enfer) comme uno vache dans ua 
bourbier, 

lOS. Celul qui connalt la Loi n'o^rirn méme pa? do l'eaa å 
un BrAliamne qui a tes mænrs du chat^in a un Bråhmane qui 
a les mcours du lidron, ni it nn Bri^limane ignorant du Veda, 

193. Car le hiea raéoie légiliinemont acquis quo Toa donuo 
åces trois (judividus) porte pré]udic© daua rautra uionde et 
å celui qui denne et å celui qui rogoit. 

194. De méraoque celui qui passe Tojiu sur un batfsau en 
pierre s’y engloutit, ainsi Tignoraut qui donuo et l'ignoraut 
qui re^oit ^'abiment tous les deux (dans renfcr). 

195. tJn horanie qui dåploio rdiendard de la verlu, tout 
en otant tonjours avide, qui ost tiypocritc, qui dupo les gens, 
qui est malfaiBant et qui calotnnia tout le mondo, doit Ætre 
cousidére comme ayant les mæura du cliat. 

190. Un Brilhmanø aux yeux baisses, malbonnflte, uni- 
quemont prooccupé do ses interÆfs, perfide et affectant uae 
feinte douceur. a les moeurs du hdron. 

197. Laa Bnlfamanes qui agissent comme le Iidron, et coux 
qui ont les mauiiiies du chal, tombont eu punition de leur 
couduite coupablo dans (fenfer appelfi) AndliatAiniara, 

198. Celui qui a commis un pecLé ne doit pm fniro peni- 
tanco, ou se dounant rapparence (d'agir en vue d’ac- 


131. De ii.'imt>Drtei}ui,ou blftu. saiTiuil naeaaire iriiÆTprétailon, « nlmpono 
qnet *. 

13$. CL T. 105 at IW. 
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quérir) du mérite spirikit!]* voilmil; aiad son péctje gouis des 
pmtiques pieuseif* et en ionposant aus femmes et aUA Sou- 
dras. 

199^ De tel?^ Bnihmunes sont blåmos npvés )a mort et ici- 
bas par lesj exégétes du Vcda^ et le viisu occompli sous un 
prétexte menson(?er va aux démcins. 

300. Celui qui snos étre étudiant gflgnp sa vie en portnnt 
les d't^uduint^ preDd(sur lui) Jes peebés do (tous) 

les étudiants; il renalt dans lo ventre dW animal. 

3^J1 ^ On ne doit jinmiis æ boJgner daii^ rétapgd'uri autre; 
curéD: s'y baignuntOQ se sniillJe d^une partic des péclids de 
celui qui a creuso l'dtang. 

202, Celui qui a fait v^mge d'un véhkule, d'un lit. d'im 
siége, dW puiLs, d^im jafdiOv d'une moison, sans quc (le 
propriétairc les lui ait) donnés, endesae le qimrt des péehi^s 
(de eelui-ci). 

S03, On doit toujours prendre ses bainsdans des riviferca, 
dair^ des o tangs creusospar les Dieux, dans de^lacs^ dans des 
fossés et dans des sources. 

204. Lo sagedoil ennstamment observer les devoirs supe-- 
ricurs, mais non toyjours les devoirs moiiidres; car celui qui 
npglige les premiers et accomplit seulement les seconds 
décbojt. 

Sod- UtténilDin^ nt qvli hiuin le dmit iltjpfaii^rdoit) vil^ 

tin Jes pmiriant h ; lu commoalaire cite par gt auirer t t 

inÆEitioiiae jUFiui les luAiRtieB usufpés Ta cfsintare, li! baton, 
tol. t/né o t p^Åtå^ t, le ^n%n *. jlCali) 

KG i Le^ éfan(fA par Ic^ Dieaa: ^ {!^prosski!kii uii poti oWutb ; peiit- 

• nhtordT if unciifÉ, lulvuil llnterprébiUQn da L, a ^a 

J'buunøur des D^fliix 

Les pniniieri n'appcliÆLit yamA^ Jes lec^ndis aiymEi34iu KulL eilam 
I'opiniad du l%tiilAUiar Vlj^ftT^lkyn« ruago pa^ms ItA preitiief? c Ja ebs^eté« 
la eompasiiiaD^ Ia paiJeiii!?, La méditftSiim. b sinc^riu^p rboiiiif^eLé, ne fAire 
de moJ t perø4>a]i$, ne pAS I« do^nruut^ n; pirmi les 

ftC^iinds « le balD^ b aileoc^T b Le faeilDL'e, 1 a leutpre du V6dA^ 1 a 

répreuiati dei IttAUuctA aexuels, J'obébifliiiue au furtt, lapucel^, l'absfloced^ 
col^re et raiLqaiien i^le ae ^eie paA bieul;i nuutii^eitEitre la cbasletd^ brab^ 
macAryo^ el la répressjDD dea initiacts E^xiiels. □pastbiDkgrabAr 
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305. Utt Bråbmanc ne doit jatnaifl mangor å un sucrifice 
accompli par une p&rsouue étraugferc a la science sacréOf ni ^ 
un sacrifice offert par uu prétre de village, par une femme, 
ou paruneunuque, 

206, Car reffmude faito par ees personnes porte maliieur 
auA gens de bien et déplalt aus Dieus; il faut done s’en 
éloigner, 

207, Qu il ne mange jamals (des alimcnts ellerts par) des 
geuB ivres, en colére ou mubdes, renformant dea clieveux 
ot des insectes, ou qui out été touchés volontairemeut avoc 
le pied, 

208, Oq qui ontété regardés par un avortour, ou touchés 
par une femme ayantsesrégles, ou becquetésparles oiaeaux, 
ou touchés par un cliien, 

209, Ou des alimeuts Hairés par uno vache, et particuliére- 
ment ceus qui ont été olferts é tout \enant. ou les aliments 
{donués parj une communnuté ou par une courtisane^ ou coux 
que réprouve un homme instruit, 

210, Ou les aliments (donnés) par uuvoleur, un muaiden, 
un charpentier, un iisurier, un fuitlé (au sacrificc), un avare, 
un prisonuier dans le3cUalne,s, 

maudit, uu eunuque, une femme impudique, 
un hypocrite, ou dea (alimenla) aigris, de la veiUo, ou coux 
d'un Soudra, ou les restes (de quelqu'un). 


sos. Urtj perlon fiB ttran^rf d la tviMM raerit, litienlemEAt ntm 
CWlriyii. _ Ua pritn di Httaar: B. inidqtl «telol qui ftterifleponr un« 
maltilmlc de ^tuu « 

Irmt, o« blec < fani ».— Det rJienam et dea iitaeetei «q bica dei 
a inMctes da ebeveux », det jmui. 

a». Bbnicmglio*, atorteur, JinenUemi-at tuen/ de fætns, genit sui- 
vaot »rtting ecnimeuuiisu« l'ilqiUv«lemde bnifamagh,«, „,eartriar dW 

rø. (mnt é teat eewJit, t^hushtsiinam; KuU. oxrllqne jilaEl ce mot; 
R Pouf legqaAk ena cji 4 ■ YHMi en mang^r? % 

£11. Abhicista, «n*adil: eeelQiqui est en boneor 4 tout ]d nuijuls war 
«ni^ nu irtchd .. h«miq»hTodite.-On 

peut rtuulr let deux dernie« termes «Jet retus d'uu Soudra #. 
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S12. Ou les nliments fdonn^spar) un inédecia,un clinssinir, 
UD homme cruel, uii mnugeur d© restes, un humme vi olen 
UD G femme en eduches, ou les (nliments d'im homme qui 
quitto le repes uvant les autres et) se rlnce la bonclie, on 
een s (d'une personue) pour qni les dis joure (dimpureté) tie 
soat pas dcoulés, 

213. Ou les (alimcnts) offerts irrespcclueusement, do lu 
vtaude qui n'est pus traiteesuivunt los prescriplions, ou (les 
alimonts donnés par) nne fetnine sans épous (ou sans llls), 
par un ennemi, par (le seigneur d')une ville, par im homroo 
dégradé de sa castOj eucens sar lesqnels on u éternué, 

214. Ou les alimcnts (donaés pnr> un oaloniniateur> ua 
moutour^ un bomme qui vend (la réeomponso) dos sueridees, 
un danseur, nu tailleur, un ingrot, 

215. Par un forgeron, nu Nichåda, un acteur, un orffevre, 
un vuonier, un arinuricr, 

816. Par un éleveur de cluens, un marebund de liqueurs, 
un blnnchisseur, un teinturler, un liotume matfaisant, ou 
celui daus la maisou duqucl (reside iV son iusu) un amant de 
sa femme, 

217, Par ceus qui lolérent ua auiant (de leur femme)^ qui 
sont eoustamment gouvernés par lour femme, les aliments 
(donnés pour) un mort avant que les dix jour s (d'tmpuretu) 
solent écoulés, ou des (mels} répugnoats, 

218. Les alimeuts (donnés par) un roi 6tent l'énergie, oeus 
d'ua Soudm la superioritedaus la science divioe, ceuv d'un 
orftvre la longévité. eeux d’uu corroj’eur la reuommée; 


£15. Litt! ft poar Icsquels le iL^ bottobq a eU 

Jica ». — Uii-o Ct^mmi! qtil vianl d'^ccomoberT itupunD pdaeLuiit \m 

db[ jmirs qai raivrnt; m 4 écéi égnleniiEiiL dii juofi; d'impaTeté. 

tlZ, V^tMuiaip^J'aitradiiit il'apfés.lfl DktioaiiiiJ re da Saml-Pélarsbourg. 
KaLl. cxpliqiiD terme ft dcTAtilcLLm mldicjiK yanuitlfftimt f{oi q'a p^n 
pK'på^o li riuteaiijoa i!l^h liivjiiitÉi ■+ I*. tmiaLl n de In nBiiidei qui 

n'a pu éiå QØerta cd iacriSce p ; B. & udd mojig^ pour ub but å^té 
£13. Nisliiida oA d'uu et d'unfe lejnuie SrtUiirå. Ct X ^ 

£16. oit ft un Itøuiiiie som piM 




** I-OIS DE MAXOU 

219, Ceui (que donne) un artisaa détruiseat la postérits, 
ceus d'UD blaucliisseur la force, ceux d'uBe comtnunauté et 
d’unecourttsanø excluen: dea motides {meilleofs); 

220. Cetii fqge donne) un modecin soat (cainine) du pus, 
ceui d'une femme impudique aont (comme) du sperme, ceux 
d’ua usurior (comme) des exerdmenta, ceui d’uD armurier 
(cGiTkiJici des inunoridiMg; 

231. Les alimeutsdes autres (catégoHcs){(ti'oaasuecessive- 
aieat émimérées comme étant celles dont on ae doit pas 
gouter la nourriture, sont, au dire des Sagea, (l'équlvalent) 
dfl la peau, des os et des poila, 

2p. Done fii Ion a mntigé sacs iotentiondes nliments d'uwj 
quolcoaque do cos (personnes. on doit s'imposer) un jodne de 
trois jours ; bi on en a numgé en eonnaissonce de causo, alnsi 

que dn aporme, dea excrémcnts ou de rurine, on doit faire la 
penitoncG simple. 

223. Un Brålimane instruit ne dnit pas manfrer les mcLs 
cuits (apprétéfl par) nn Sondm qui n'aecompUt pos do Sråd- 
flhiut; mais, h ddfaiit (d’antre) ressource, il peut accepter dø 
lui (des aliments) ems en quantito sumsante pour ime 
nuit. 

224. Car Ica Dieux ayant peso (les qualites et les défauta) 
d’un tfaoologien avare et d'im uaurior généreux, out ddc1ar6 
la nourriture (donmie) par i'un et par l'autm équivalente. 

235. Le Seigneur des créatures venant u eui a dit: > Ne 
faites pas égal ce qui est indgal; car la nourriture (donnéfl 
por) rhommø généreus est purifiée par la foi; (celle de) 
l’autre est souillée par le manquo de foi. n 


221 Aq liea de ele’iife, a H. lit ebhye'aye , eqo«. .jue auj om 

222. U péntooee »tnple fcp:ch«i et XJ. gut, du 

^^reie; a^udiMi peBt-élre inieu* Uadai«, i»ma,e L.. « de miJniB oue ,i 
J OD ATaiL gaort^ d!e lii]ucuT sémiiilile h. h 

234. L'd tbéolo^Hg un 

On pcui rermer Usi gniUtmcli apréa « æ ^ni (S^t ine^jy, g 
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226, On doil toujoiirs sans rclAcho accomplir ai'ec foi les 
sacriSces ot le« couvres pies; car nccoEdpl is aTøc foi ct ao 
raoyen de riclies.«e3 logitiraement acquises, cos deux ^actes) 
sont (lasourcQ do récompenseH} impértssablos. 

227, Qu'on ol>serro toujours le devoirde libéralité, tant 
dans les sacridces que dans les æurres pies, avec des sonti- 
monta de foiø, dan« la Tnesuro de ses raoyens, lorsque I'oti 
trouve un vase (digne de recevoir les dons). 

228, Quand on vous detnaudoj donoez toijjours qnelquo 
cliose,si [>eu que eesoit, (et) sans recbigner* cof il setpouvera 
un vase (dignu de recevoir lea dons) qui voua dediargentde 
tout pdclié. 

229, Celuiqui donne da !’eau obtient de la SjiUsfaction; 
celui qui donno des alimenta, un boiiheur impérissable; eelui 
qui donne des gruius de se&ajne, la ixjstérito desltee ; celui 
qui donne unc lampe, d'escellents yeux ; 

230, Celui qui denne de la terre, obtient de la terre; celui 
qui donne do ror^ime longue vie; celui qui donne une maison, 
do magniliques babitutions; ceim qui donne de Targent, 
uno beuuUi superieure ; 

331, Colui qui donne un vétement (obtient) une pJace dans 
le monde do Tchandra ; cielui qui donno un cboval, une place 
dans le monde des Asvins; celui qui doone un taureau, une 
grande fortune; celui qui donne une vaebe, (une place dans) 
le munde du Soleii; 


m. a^urres pies,7 « eiesser uiiétaiig de Icrtus. tiae iggre«, fgin, uae 
xojiiiuDe, un jardin do pMsiirice n. jKull.) 

ew. I‘atf» un Twe, c‘eM,4 iUn! uoe penaune digne de »cevedr lea 
bicnfoiu. 

^ l’^cmptiea de le Mm et d« la wif ,Kup,j , 
^^Celemhoor sur rupjra. inrent jugaia«d Uf aset « rfipa 

2SI. Caodra tst te Dieu Lunui; - aulre jeu de meli rar cbetel el 

AcTin :lca deut Aevios, dts d.u soleii, sont i» OioMuras dea Grecs. La wirré* 
luJoa d’uii certaiii nombre de ces lepmes est iondé« sqr des ecajoDauces: 
Jo nippMi qui uiutlesaotres ost pen iaieUiglblfi i^urnous. 
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03S. Calui qui donne une vbilure ou un lit (obtient.) un o 
épou 9 C ; celuL qui donna In prolection, In BcmTerninetd ; calui 
quidonnedn grain, imboniieurnUirnal; celui qui donne le 

Védn. l'égaJitd avoc Bnilinie. 

333. Le dan du Veda surpadse tou3 les aulres dons : eau, 
nlimonta^Taclni, terrej.Tétcment, graine dn Eésa[ne,or,l)eurre 
clnrifié. 

SS4. tjuelle que snit rintention dans iflquelle nu fait un 
don qnoleonquo, on en recevm {in rAcompense) sul vant cettii 
intention (dånii une antre Tia). avec les Uonneurs (liu'on 
mdrite). 

335. Celui qui respit respeetueusement et celui qnt donn® 
respectueusemant vont Tuo et )'antre au cid j dans le caa 
contraire (ila tombent) en enfer. 

236. On ne dnit pajt tirer vanité de ses austérités, dire im 
mensonge aprés avoir sacriflé, injurier les Erftlimanes mérao 
offensé par eu.v, ni publier ce qu'on a donné. 

237. Par le mensonge le »acrifice eal anéanti, par Tifrgueil 
(le tnéritc) des auatérités eat perduj par les outrages. aux 
Brdbmancs la longévita, et par roatanlalina lo (fruit du) don. 

338. Sans fair® do mal å aueune crAature, nn doit aceu- 
muler de la vertu pulil å. petit, comme Jes termites(font) leur 
fourmili^tre, afin (d'obtenir) ur compapnu dan.v l'autre 
mondc. 

234 i. Car dausl'autre raonda ni pére, ni mére, ni enfants, 
ni fomam, ni parents ne sont lå pour (vous servir de) COmpa- 
gnoos; la vertu seuJe vous reale. 

240. Clmcunnalt seui, meurt seul^recueiUe seol (le fruit) 
de ses bonnes actions, et seul (le ebåtimeat) de ses mau- 
vaises. 

SaS. Colui qoi dDaaii lo VéiJs flst le prSOPplanf . — Joa de mote tar Bntli- 
nuu) qui »isnia« a U toi« Véda et UnUuoe. L'tfaUifr av« tinluiui fljruiOe 

iS34. VintÉfiUQfi * fiott pat il*!df il'okffnlr is olsi, «iil *iuti Aueru»s vue 
iQléRSie« n, {KtilL) 

^ DbomuL, TSfUi ou splrUuuL 



LES Lai«» 0£ UANOC; 


u« 


241. Labsan t le cadavreå tGire cotnuie tin, morceau de 
bois, ou une motto de terre, lee poroats (du défuat) s'en Tont 
en détoumant la face; ua vertu (seole) stiit (son åme). 

342. Qu'il oe eessa done d’accutnuler petit q petit la vertu 
pour (avoir) im compagnon (dans rautre vie); cw avec la 
vertu jMJiir comjMgne, on traverne lea ténébrus impénétiubles 
(de ronfer). 

243, Elle conduit rapidement dans l’autre moiide, raj'oii’ 
nant el revfilii d'un corps élliéro, rbomme (jui a cu poui' objet 
principal le devoir, et qul a effoed ses pédiåa par lu ponitonce. 

Cejiii ejui désiro élevør sa Ugnée, doÉl toujours con- 
tracter des alliances avec les gens les plus Onainent,'*, cldvitcr 
tons les gcn.s vib. 

245- Un BrAhmane nul toiijoma s'allio avec Jes gens les 
plus éminents, el évite les gens intoricurs, atteint le premier 
rang; dans lo cas cnntraire (il desceud) å la condition de 
Soudru. 

2-^^ Un homme ferme dans ses entreprises, dnux, patient, 
quin'n point coinmerce avec les gens de mæxirs cruelles, et 
ne fait aucuu mal (aux créatures). grfl.c« å tma tello conduito, 
conquicri le del par *a cnntiuence et sa. IJbérulité, 

247. Il peut accepter de tout le monde du bois, do reeu, 
des racines ct fruita, des aliments non soUielUb, oio-vl quedti 
miel et l'oflre d'tmo protection. 

248. Le Seignour des créatures a déclaré que les aumAuea 
apportées et ofieiles.^ans uvoir éto préalablemenlsaUicitées, 
peuvent Alrc occeptées mdme d'un péeheur, 

249. Pendant quinre années les Månes ne mangen t pas 
(lea Q tf randea) de (i'bomme} qui dédaigne ces (aumbnes)^ et 
le fou ne porte pas (son) oblation (vers les Dieux), 

350. 11 ne doit point rejeter (les dons tels que): iin lit, une 
niaison, de Therbe kouaa, des parfunto, de l'eau, des fleurs, 

rtS. Le loa eiii coDriiiér« eamiB« TébkaleCe l'otiUiiiau iIli p«rc« 

(o ciel. 

E 30 . ■ i}ui oni éié ikmués lam lea nit ■ (KaU 4 
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dfla pierres précietis^a, du lait das grams^ du puisson, 
du lait, de la riande el des legumes* 

251, Dans le déair d’asaister les p^^rsemiÆs qui ont droit å 
respeet, ou eeiles qui sont daas sa dépandaac^^ ou bien 

pour honorer les Dieu^ ou den Ii5te5^ il peut accepter (des 
pré^ents) de n'importe qui ; mais U ne doit pas en profiter 
lui-méDie* 

252, Mids siaea parente sonlinorts^ ou s^il vil séparé d'eus 
dans (une autre) maison, il dolt, lorsqu'il cherebe sa subsis- 
tanco, raceepter (seulemeni) des gons de bien. 

253- Un métayer, un aeni de la famille^ un bouvier, nu 
cscluve, un barbier^ (sonl) parmi les Soudras (ceujc) do ni il 
peut man ger les aliments^ ainsi quo celui qui s'offre ( pour 
entrer ili son service). 

S54» (Ce lionuer) doil en se présontant faire connaltre 
quellc sorte de personne il est, ce qull desiro fniro, et eom- 
ment il entend le sorvir, 

255» Celui qui se doune nuprés des gens do bien pour un 
autro quo co qu^il est réellemenl, esÉ le plus gmnd doa 
pteheurs eut' terre: n'est un voleur^ un usurpatour de per- 
sonnalité. 

256. Toutea eboses sont fixéc^ par la parole, ont ponr 
racino la parole, procédent de la parole i done celui qui vole 
la parole ost un (homme) qui vole tout. 

257. Aprfes s^étre scquitté suivant la régle de ses dovoira 
en vers les grands Sainta^ les Mines^ les Dieux, ot avoLr 

SSl. L<m peesounos qtti oni dfotl t »a r$3ip«cl Bonl sta gums: i p^re^ 
eto. ^ (KtiLL)^C ellea iidkffont tLima ea déiieuilAiLco sqdU Ag ni 

guLfe^ R. {Kult,} 

453. L. amoué I£iq^ dia^renuiiDtit te iii£it bhojylniia : g Oua qui 
peuTEUt la noufriiure qui leur eai åimn^ pot c^ux au^quels Ik 

noai Atuushéa 

E34. Qticlle sorte de il wt t i qu«Ue est aa lioiLUJe^ qnel ejt icn 

OAraetére, elc. (EuU.) 

Z57. S« JeewM « enirers les Saitia par ]a tectiira dn V«dft, tnym les 
M&ofis par la pTocreatlon d un ftl«, enve« les Dijjdx pu I« sjcriJle« •. 
(KdIL) La fllj etideatlné h aticampJlr oprés » mort lei ^laddlma, — Må- 


LES L0I3 OE IdAN'OU ]3I 

tnasmxa tout (son avoir) å son fils. on doit demeuror fdao^ 
la maiaon) détaché (des choses torrestrea). ' 

m. Ob doit congtainiuent mediter soul etå l'écart sur fcø 

Ste^Vlfn^ •*! ^ ^ solitude 

attoml la sup rerne- 

de eonduite d’un BrAhmane 
l^e de maii,on. et lespresenplions concemantcelui qui ost 

li'accmiasement en 

samteto et (sont) louables, 

instmit dans les Uvres saints, qui so 
conforme il oes ré/jles, et qui tøntinuellomeQtdétruit{en iol) 
le pdclid^ sera glorifié dans le monde de Bralime. 

cølteeipreasion: . déi*cLfl dfl snqai«, de mUmimo. de ., . 

el UMjte. i«e pe«é» toomé« rer, »^heas«,, ole,. 













LIVRE CLVQUIÉME 


ALim mta perxDL6 et défepdus j Gauges d'impureté 
et PmiiicatloiLe l Deveii^a dea feminea. 


1. Ayant enteodu eet expoad dea devoirs du Bralimane 
sorti de noFiciat, les Sages direntamnagnaniiae Blirigouqui 
procéde du feu i 

2. fl Seigneur! Coromout la mort a-t-clle prise sur lea 
Bråtmancs qui accomplissent leurs devoirs comme il a été dit, 
et qtii counajssent les livres védiqiiea f s 

3. Le veriueui Bhrigou, fils de Manou, répoudit å ces 
grands Sages; n £coutez potir qudles fautes la mort cherebe 
a détruire rexisteoce des Bråbmanes. 

4. (C'est) pour leur ni^ligence å reciter le Veda, leurs mfi- 
ddli tés å la rtgle de condulte, leur parosse (å rem plir leura 
devoirs), leurs pécliés (contre labstinence) dos allmenta 
(défendus, que) la mort chercho é détniire les Bråbmanes. 

5. L’ail, l'oignon, récbalote, les cbampignons, ne doivent 
point etre manges ptu* les Dvldjas, uon plus que (tous lae 
végétaus) poussant dans riinpureté, 

6- La séve rouge des arbrea, et (les sucs) provenant d’une 
entaille, te (fruit du} selou, le lait d"une vache qui vient de 
véler, doivent fitre soigneusoment évités, 

i. Du BrAiiTtuina teHi dt nwHeial, c’ent-S’ajt« du maltn de nui^u. 

f. VedA^darra [leut ii^oill&qdre «Dfi£i cdmme copolailf ■ jes VM&s 

Al, jtHiiåil fe. — CoiAmgiiL fita. S'll n'j p. pas fiu algligAne« 

dfli devtifti, cB qvå U ée Lu de 1& vie. » [Kjoil-l 

B. CdlUji Csniia mjxM^ 
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7. Dn plat de riii et de grains de sésamo, du sornyara, du 
m au lait, uu gdteau de Qetir de farme, qui n'ent pos été 
offerte å uae diviaité, aiiiai que des viandes non eoDsaerées, 
)a nourriture (desliuée) aui Dieus, ot lea offrandes, 

8. Le lait d'uae vache qui a véld dans di^ joura qui 
précédeut, d'une clumiellø ou d'iia eolipMe, d'une brebia, 
d'une vache eu chaleur ou qui a pordu son veau, 

9. (Celui) de teutes les bétes sauvages, eauf le budte, le lait 
do feminc et tous les llquides aigria doiveut étre dvités, 

10. Parmi les (liquides) aigris, on peut cousomuier lø lait 
sdr, et toutce qui a oté prépard avec lul, ainsi que les (subs¬ 
tanses) extraites des lleurs, raciues et fruits purs. 

11. On do il fl'abstøuir de tous les oisoauA de proie, des 
oiseaui: qui vivent dans tes v iltes, des goUpbdes non perinis 
(par le Veda), ainsi que de Veiseau tittibba, 

12. Du molueau, de la foulque, du flamaut, de l'oio, du 
coq donieatique, de la grive, du coq de bruyfire, dupiTørt, du 
perroquot, de la comeillo. 

13. Des oiseaux qui frappcnt avede bec, des palmipÉides, 
des vauQcaus, des oisoaux qui déchirent avec lours aefres, 
des plongeous, des olscaux ichtyopbages; ron doii s'obsteiur 
aussi) de viande fraicbe ou de v lande aécbée, 

14. Du béron, du marabout, du corbeau, du hochequeue, 

7. gltefty pr^pftrfi av «5 c da batirre dariflé, da Ialt, da laarn, H 

dg 14 fkrlufi dfi Unameal n. [Kall.j Qai n'oAl /hu été qfftrtå d am dlcinité, 
JIit^Txleinrat « pr^paré-5 «a THia t. — non €^nsa^rééÉ m a'aat pas 

asp«^^ d'Ewi tJL Tédtaat d&a pTifii^s jKaH;.) ^ La noarrltiuv 
Unit ifM Aui npp«]^ lUiTsd ja« 

IL Cflt ois^au ait la Parro J«^a.na. 

It, Foalqu4 : Jitl^raliimeat oageuf i« (IfqucJ ^ Flanum^, liaipjm, Pluxiii^ 
captcnis rossos oa tijgn«. — Voiø: Aum oasarcai ou le c^coa (tj- — Le 
domeåtiqae Lilidiateauent t &mi da ■. ^ Gma: lill^raliunent # obifai] 

d& marmii » lla^ticl ?j^ Bitia ^nteodji mmE m g^itatiisaDa pas l'idanliaaattøQ 
da tooa cea t^øina d'Di5£aa3L 

13. On pooi fédnlr » pbagaans t au teraie ^niraat; i oisainx qnl 
ploo^Di pour tnangDf lo polwn •« 

U, AitiVnaiLiv tie pine^OM ^ «i.qs dtwile lea outiea el mU^ du 

méma 
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des (animaux) mangetirs depoksons^ du port domestiquc et 
de toute do poksons. 

15 , Celui ciui utaD^e la viande {d'un aulToal) 

dit le mangeur de eet (aniiml), celui qui matige du poisson 
est uo maiigoiir de toute (sorte de) tlande; on doit dono 
s'abstemr du poisson. 

16, Maia on peut manger le gilure et le cyprin, quand ib 
sont employéa pour une olSraiide atii Dleux on aux Månes; 
(on peut) umA (nmoger) du pokson rayéi du sinliatouiida ei 
du soaalca mx toulo circonstanoe. 

17 . Qu^on ne mange pas de quadrupfedos ou d'oii^aux soli- 
tairos ou inconnus, ni d'animaux k cinq engles, quand tnéme 
ils ont été désignéa parmi ceui qu'on peut mnnger. 

18. Lo porc-epio^ le hérUson, l'igoaue, le rbinoedroa, la 
tortue> lo lifevre, sont parmi les animaui å dnq engles cetis. 
qu'on déclare propres å ft tre mruigés^ aindi quo les animaux 
n'ayant de dente qu*å uno måoheire^ le ebamoau exceptd. 


lé. Pohgoji ratfé : jlequfil tj t åmt aiilra=i tottl tout i f«l \n- 

eoniiuaf. — Ce p^ut Vflnløiidrfl^ 4ia deut ntaniiw : ou biao lasi ésax 
pT&uu6rea eapfecea Bont pfitmlaa Mulfim&ul djma im rep» ou rhouucui 
dBS DEéux oll dta 0l loi t«ifi »utrea ou toute o^^ca^iou; u'cst lø 

eena que fil udopté s ou bi^n tia psut, Goiiini& lø bil n. H.+ cuniprtnrli^ 
fl Ib pS|blna ot la robsts ssuployåi daus le-s offraniJo.'? aui Dioux et am 
Måa»> le r^llva* la simbitnp^A Ot lo fA^alka ni?al peuvent tU« luimgéi en 
eu touia oooa^lon 

17. A (lubi bctti Jes iToir ikonaii pour las iJøteaftrc ouitiiie^ CaHe 
Uoii s'&ppUque pøui-élra Kfialemant wix laaLttaiiea *; quAut atiJt lueDuauit 
comm^ul deekdara^ils ioot popmis ou døJauius^ Lu induGtioo åo L serait 
tpéa aatiribisaute, il oUo ns modiUMt pto on pou la toita, ■ biu« qulla u^ 
loieut pm lu pouibirfl do caux qu'oo no dsit pas m^ngep »; e^eal-it-diro quo^ 
endebors des natSgoiiss pFoMbeo« pf#c&il£iEiini«alt II fist eueoi^ ^Ælendu ^le 
mungsr le* aJuniauK nJ.ltilroSt ln^5oninasT ou potiriroi da cinq anjgtas ^tsaufp 
pour CU9 daraleri, rsxcepUou siguolSe au xer« sulnuit], 

10- fjiuxrt** ou sulxajn L, ■ la owodUs du Gange i. — !_* rlunooéi'os 
n'ftqua itaté ougles; te ohamsau ast ^^6pqll^TU eSactiTemftot dos lufifslTUi 
da Ift mflwhoipa supérieurø. ca qui fipliquoriU roxpriasinou * k tjao fin^ta 
dfl dsula * I qusli soul iatEdS døiEguda on daUots *lu cliAiiiaAU t 
Qi imil einctérlsttqua n-exiito! que thnr Itt lainaa. vigq^ne^ ot alpagM, 
upp&reul^s au dsmiufiau 1 or» oft soøt djea auliDaux <iu NauTaau CouliuauL 
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19. Le Bf’idja qui miinge scicmment du champignoUji du 
pore domesUque, de Tai], du coq domestique, des oiguouii, 
des échaintes est dochu de se eeste. 

20. Colui qui h son insn mange une de ces sii (ehoses) 
devra faire (tme pénitence dite} sAntapiina, ou la pénitence 
lunaire des ascétw; pour d'autres (oliments défendus) il 
dc^Ta ieuner un jour. 

21. Une fnis l’an un BrAlimane sccomplira uno pénl- 
tence (simple) pour se puiifier des nliments (proUtbés) 
qu'il aurait mangés sans le saTotr ; pour ceui (qti'il a 
mangés) scienunent (il derra fairo uue pémtence) parti- 
culléro. 

22. Los quadrupédes et les oiseaux proscrits (comme 
propres d étre mangés) peuvent étre tues par les Brdhitmnes 
on vue du sacrifiee, comme aosal pour la subsistance de ceui 
qui dépendent d'ous t car Agastya (le) bt jadis. 

23. En offet il y av&it dos gdteam saerés (falts avec la 
chair) des quadnipédes et oiseaux qu'ii est per mis de man¬ 
ger, dans les sacridees anciens ainsi que dans les oSrandos 
(faites par) les BrTdimanes et les Kchatriyos. 

24. Tout aliment non prohibé, méme datant de la voille, 
mélé å de la graisse, pout fitre mange, ainsi quo les restos do 
l'ofTrande. 

25. Tous les (mots) faits d'orge et de blé, ainsi quo ceux 
préparés avec du lait, peuvent étre mangés par les Dvidjas, 
méme quand ils datent d'un certatn temps, et sans étre mé- 
langés avec de la graisse. 

20. Telle est la liste compléte des aliments permis on dé- 
fendusau.\ Dvidjas ; je vats maintenant e.vposer la régle 
concornant Tusage ou rabstention des vlandes, 


m. Parat ces péniicaL'e« ot. Jtl, SIS, SIS, S19. — t/n/oar et iwe aoiL 
21. La p^nlteacø umpla esK apficlé« Krot^rm. 

8S. Agast^, fameux Rkihi, autour pMfijndii de pliuletm b^mnoa du Rig 
el bérDi des djwpÉief du Mabibhirata el du Råmåj^atia^ 
ifL I'q/Thofw/e dfl ^urrD dariåé liavl§. 
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27. On peut monger de In viandc apr^ qu’elle n été con- 
sncrée, et (pour complaire) nu désir des Br^hmanes, et quand 
ona requ l'autorisatiort rtgulifcre, ou qtiand la vie est en 
dangCT. 

28. Le Seigneur dea créatures a créé tout eet (univerø) 
pour (6tre) le soutien de reiistqnce ; tout ce qiii cat inanimé 
ot animé est le aoutien de rexietence. 

29. Les (6tros) ioanimés servent de nourriture avu: (otres) 
animés, les (aniimiux) dépoufvus decroes å cetm Qiit eitsont 
pourvus, les (animauxl sans nuiins iV ceux qui en oiitj les 
(eréatures) timides ft; celJea qui oot du courage. 

30. Ctfliii qui memo chaquo jour mange les animaui dont 
la viande est perm Ise ne commet point do fan tes; car le 
Créateur a fait aussi l>ieu les eréat urea destineea å étre man- 
gées que ceui qui les roaugent. 

31. tt Mftnger de la viande (seulenient) au sacrifice ».celle 
régle est décWéc celle dea Dieux; c'ost pourquoi J'usage (de 
la viande) en toute autre cireoastance est appelé la coutume 
des Démons. 

32. Celui qui mange de la viande apr^s avoir honore les 
Dieux et les Mftnes, ne commet aueun péché. soit qu'il fait 
aehetée^ ou qu'il oit tuo lui-méme (l’anttnall.ouqu’BlljB lui ait 
été donnée par un autre. 

33. Un Dvidja cormaissant la Loi, A moins de néeesaité 
absolue, ne doit pait manger de viande contrairement å la 
rfegle ; car s’il en mange contre la régla, il sera aprés sa 

S7. Consofirée-, Ei’ett-ailire »perig^ a'eaii MniM avec fijfiLiiliau d«s juriiiu 
OM AuJOriitsoitoi/i : n. D^m do« oérdiinOMiofl roU^icuiea aii do 

la ffiando iSfil tcilcs q.iie le le mardhuparki^ * 4 Kali. | — 

Sur Lo miulhopofka ol. nola du 41- 

£9. £h i 1^ Qiocs sonL k= :&igao oametérijti^iEie ramafiflen, 

30. OQni lo riaAdt ést fxrmw ; tLltilnlem&ul 1 m tnan^Ablt^, ådya 
— Peal-ésre lo SOM oal-il * deininéi ^ Btrc sa nourritarøH • 

JZ. Honoj-er les Di^tuu o'wt lf!ar oJfiir uuø pan åtM aliiD0DM> — Qa’ll aU 
tué lui-mémt r le teraie atpÆdjra øst Tjigue- D'aulreiøQlaadønt paf U ■ qa’il 
n Qbtcuue lul-méino ^ ou » s lai-mfrinc t. 

13 . Sah* nmrvt : IttOraJemønL : ■* malgré Itd 
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mort doToré sans merci par lea (anmmux qu'il a mangés). 

34. Lg crimo d'avoir tué des bétes saiivngea oit Mia d'tin 
profit e$t (coDsIdéré comme) moins gravo dans I'autra via, 
rjue celui d'avoir mangé da la Tiondo sans im motif 
roligieiu. 

35. Au contniire Hiommo prié conformément au rite, 
qui refuso de manger do la vionde (dans une cér^monio ro- 
Ligieuso] devient aprés sa tnort un a niina l pendant v ing t et 
une existences successives. 

33- Un Brålimane nø dnit jamale nutngør (la clmir) d'oøi- 
mauxnonconBacrdsparlespriéres; maia qu'il mange en se 
con formant å la régle étemelle (!a vfande) consacrjie par les 
priéres. 

37. S'il a en vie (de viando), qu'il fabrique un animal avoc 
do la gtiUsse ou do la deur do farino f maie qu'il ne déaire 
jamais tuer un animol sans un motif (religietix). 

38. Autant il y a de polis sur la tidto, autant de fois celui 
qui Ta luée sans molif endurera une mart violen te dans ses 
existences suceessivea aprés ta niorL 

39. C'est rÉtro existant par lui-mfimc qui a créé les oni- 
maux en vue du socrifioe; te socrifiee (est institué) pour la 
la prospéritéde tout eet (univers); c'est pourquoi le mm irt.ro 
(commis) pour lo sacrifice n'est pas un meurtre. 

40. Las plantes, le bétoil, les arbres, les ainmaux, tes ot- 
seaux dgorgés mi vue du socriflae reoaissent dans des exis¬ 
tences supérieures. 

41. Lorsque (ron oOre å un hdte) la mixture de mic), 
(qu'on fait) uu aacrifice on une ofirande aux Miines et aux 
Dieux, alora saulement on doit égorger des animaux, et non 
dans aueune au tre occasion: ainsi l'a preclamé Manou. 

$4, En *tan profit. Ml aOqeJoo m d« 

37. S'iiiA* uiii i&'csM-åifQ ■ mur destiniliDa itu diriniléi ot aip tww 

40. Pimui les inmuiiz KalL mentionae i les taitoes Glintw ■- 

41. L« moilbapurki im plat qne Ton o£fre A dq LAlCp ei qui esi Ml 
d'm iiiéliD^ dor Uåi tOri av$c du miél 41 beiira. 
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43. Dn Dvidja conuflissant Ic véritnMiS seng du Vdda* qul 
^orge UR animai poujr c^tte Bn^ fmteutrer l^auimal et lul- 
méme duns Ia MUcitc fsupK^me. 

43. Qu'il habile dau^ (propra) maiijuii ou cliax son umifcre 
spirituel, ou dans la foret, ud Dvidja d'un caruetfcre génd^ 
retix nu doit i)aa,méiue ea cas dedétressejcouiiiiettra aucuna 
^dolence (sur ud étru aniJDé) qui ue soU autorpor le 

44. Sachez que le maJ (fait) aus: fitres animés et iusmimés, 
(dansl^eosj ttDtori&^ et pi^rita par le VMiii u^eat pfUj 
propremeut du mal, CAT c^cat du Véda que découle la Loi 
uiorale. 

45. Celui qui fait du mal & des créatures iueffeueives pout 
son plaiair, ne prospbro ni pendant sa Yie^ ni aprfes aa 
morl. 

46. Celui quj necherche pas å faire souffrSr aiii eréatures 
la caplivité ou k mort, (et) désirele bien de totas les (étres}| 
obtient lAfélieité supréme. 

47* Celui qui ne faii de mal å aucuri (étre)^ rdussit sans 
dilliculté dans ton tes log choses qu^il projette* qiiMl entre* 
prepdt et Auxquellesil attaclifl soa plaisir* 

48. On DO peut se procurer de viande autrement qu^en fai- 
sant vjolence auv fitre« anim^, el lo mourtre dos animaus:, 
empécfao d’obtenir le ciel; en doit done 3'abstøiiir de 
viande. 

49. Considérant la proveuancede In chaiTp (qu^on nu peut 


44. ?4iyitå pain ftl« rAp[»ri4 k oartUÆW, ■ le mal ciimEiiJit lei étrea 
utliaÆs el iimalmés Kt hJm* H Imal urtipprinier un drøi ^tAX lenuM * wiaN 
risé el |irwcrll ■- — Car da Véfa la M 

iUre uno clMse p'tti juale on. tutiwie ei^'iintanl qao ia Vedn Ib prijciime 
lelifr; dmia lo mnJ pre»cHl pur lo V^dn pas da mil- 
4d. Oa peni ^somprenilra lo Mmp'sé hniidhaiiaTadlHikle^B de dcai ma- 
nieres * * Ib lidne des U*fli el d* la mart * oa tdon t lea tlem, U moH ol Iw 
pdnea «* 

t7, An Hon de plnSiir, cortdnea édltlom ont dtiEli: ■ ^ »a 
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Be procurer que par) l’enchainemeiit et le meurtrc des ani- 
maiu, on doit s’abstenLr abaolumenl de viande. 

50. Celui qui ne mange pas de la viande comme im vam- 
pire> au roopria de la régle, est aimé dans ce monde et n’est 
paa aflligé par les mal adies. 

51. Celui qui tolére {le meurtre d'un antmal), celui qui le 
dcpécct celui qui le tuo^ celui qui achétø ou vend (sa chair), 
celui qui rnpprétc, celui qui la seri et celui qui ta mange, 
(sent tous eonaidérés comme) aes meurtiiers. 

53. Il n'y a point do plus graud péclieur quo celui qiii 
cherclie é accroJtre sa propre chair par lu chair d’autres 
(étres, sans quo ce aoit puur) lionoror lea Månes et les Dieux. 

53. Celui qui pendant cent unnees consécutives offre an- 
nucllcmeut lo sacrifice du cUeval, et celui qui a’abstient 
de viaudc, (obtienneut) uno récompense égole pour lour 
vertu. 

54. En Vi vant de fruita ct de racinea purs, et en maugeunt 
la nourrituro des ascetes, on ne gugne paa une aussi grande 
récampensG qu’en s^abstenant de viande. 

o Celui dont je mange id-bas lu CIlAift (måipaa), IL 
ME (mim sa) déTorera duns Tautre mondø t : telle est l’éty- 
mologie du mot chair euivant les Sagos. 

56. n n’y a point de pécbé ii manger de la viande, (å boire) 
des liqueurs spirituouses, ou å user desplaisirscbamcls (dans 
les cas permis), carc'est un peuchant uaturel chcz les étres ; 
mais l’abstention {de ces plalsirs) procure de grandes récom- 
penses. 

57. Jevais raflinteoant oiposer diraent par ordre les pu- 
rificatioas (prescrites) pour Jes quatre castes, concemont les 
moris et concemaut les choses. 

M. Un im/ltpit*, an Pl^a. 

53. ; il vanilnU psD(‘élre iDjeni settro le coadiUmuMl n aStlnil •, å 
c»niiB du cblffr« do MQt aandH, 

54. La noTirriliin d« oOEinile ea « rii sajvog« el ontrei *. (KolLl 

55. Calfiabattr »tur mitp-ta, rlnntte, qae Manou ddrive de 

i) et d« mim = me. 
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58- A !a mor t d'un cnlant qui a fait scs dents, nu qiii, sa 
dontition faite, a re^u la tonsurø et rinitiatioii, tous les pa¬ 
re nts (soQt) impurs; iii la Daissiince {d’im on lånt} on déclure 
(quo rimpure IdJ est la moiue. 

59. (La durde} de l’impuretd {oceasionnée) par un cndavrc 
est fiiée å dis jours pour uu pare at Sapinda, (ou bien ello 
continue) jusqu'i ce qu’on ail recueilli les ossements, (ou) 

tro is jours, (ou] un jour seulemont. 

60. La paieulé d’un Sapinda cesso avec la septioine per- 
sonne (asceudauto ou desceu dante). la parento d'un Samano- 
daka (cesae) lorsque l*oii ignore la naissance et le uom. ^ 

61. De mfime que (la durOe) de l'impureté oocasiannée par 
un cadavra est ll.^ée (å di.s jours) pour les Supindas, amsi 
(cello rtglo) doit étre (observeo) ala naissauoe jd’iui enfant) 
jtar cBus qui dcBirenl une pureto absoiuo, 

Oa. L’impureté occaaionnée par vm oudavroest (commutioj 
fa tous (les Sapindas), celle qui résulte d une uaissanco (est 
propre) fa la mi-re et au pfere; (ou pi utot l'impureté) due iuno 
iiaissfuica (frst propre) u la mfero seuloment: lo pére se purifie 
par uue (simple) ablution. 

63. Un bomme ijui a émis ea semence so purifio par des 

sa B.iSuiTuml l'ialorprd'lAtiaii de Modb. eido Go'.t Itb4uU é ijul. avanldo 
f««wsadtnt5,iin!^u latonsn«*! Knil.dit ;«JsUnisuta««*'"*- 
rnem aprts la naisiflnce det denia*. 11 wt ijue inaBtaru, d'JippS« lo Dic- 
ihinnalre de SaiTil-PdlerslwDnj, siguiQo ijuel(;uf(0Ui * qui 'ient ImmÉilla' 
a¥iinl 

Ui piuptvU Jwifci aii defré^Cin tem&nwnl oa eu redeiceDJaiit, 

H>Tvi åi\£ let ^ap^LfJai (cl- 1& Ters saiTant- — BitL-atlUl Iéé * Le« 

0 % dolveni tue fccneiUis Ic quatrl^me Jour sqivaul [a pMiMipllon de Vi5hy,B. ■ 
j Kul I -1 “ » t'flUf Itf BraiuuiiBi: qdI ofllretlcnl Je la u pw wr il iiaj- la ^’riili cl 
till i a Cttidlé nne fftVM (feccnsiaadu ViSd»| entiCrt, aTeclc* Miinuai el le* 
Hrahaijinu, niiita«ld en J'ub iaiUJ pour ctluiqoi n'a qn'im de fe* 
inérites, fi |■eol^ÉtieIl du Icii prewrU paria Qiuti ou I i;tude liu Vdda, 

rimpiireié csl dc iMis jou»} celui qui n'a aueue de ces dpiia naériles. el qui 
H euuteiibe d'oOifetotiir le fea prescril pif la Eiurti esl ‘“pur quains joort, 
eoflu celui qoi e»l ddpeufVB de loui «S mflrites et Impardiaioun. * |KlIL) 

60- SapOida iigiiiilfl • Ué par Is gitaau luiiébre appeld p4ii<)n »i Saiwmo- 
* diiliaiKmiflc . Ué pai la Ubatlen deau .. Cette pareoW fÉtend au»i leiu 
nu’i] ealno des liae« d'uue ocuimanapte il’origiBe el de now. 

63. Riipportv siuTMcb. tefoie vogue pr4cls& pM Kuli, ; i s'U a eu im ee am 
d'oue foiiituii aflttjfifliiiemeul na nri^ft i un 


LES LOIS DE iiAMOE 


nblutLoiiÅ; aprés des rapports saxueta, il gfirdorason impuretd 
pendunt trois jours. 

G4. Aprfcs un jour et une nuit, plus trois periodes de trois 
nuits, ceux qui otit toucbé un cadavre so rit piirifiés; les 
Samiiaodakas (le soat) cq ti-ois jours. 

65. Un éléve qui accomplit la ceråmonie funfebra ea 
l'boQneur de son précepteur décédd cst puri6é en dii jouTS j 
do m^oie ceus qui oraportent le cadavro. 

66. En cas de fausse coucho, une femme est purifiée au 
liout d’ua nouibre dø jours égal å celui dos niois (écoulés 
depuis la conception); uno lomme vertueuse qui a ses r^^lea 
(ost purifiée} par un bain aprba que révacuation aeessé. 

67. En eas de décés d'un enfant måle atiquel on n’a pas 
cncore prstiqué la tonaure, la puriflcatioa est déelarée faite 
au boul (d'un jour elj d'une nuit; pour (le décésde) ceui 
qui out déjå re^u la tons ure, une purification de trois nul tø 
est roquise. 

68. Qunnd (un enfant mcurt avaut dem ans, les parents 
doivent rinhumerhors (du Tillago), orne (de guirlandes et de 
fleura et le ddposer) dans une terre pure, sans tccueiUir ses 
osscmenls (par la suite). 

69. Pour lui ils ne doivent faire ni la cerdmonie par le feu, 
ni los liliations d'oau ; aprbs l'avoir laissé conime du bois å la 
forét, ils jeCineroiit trois jriura. 

70. Les paronls ne doivent pas faire de libationa d’eeu pour 
(un enfant) do moins de trois ans; (pourtanl) ils peuvent le 
Eaire s'il avait déjå torminé aa dentition, on si Ton avait 
accompli (pour lui} la cérémonie de l'impoaition du nom. 

54. EdripEnso poar 4ire • diit jeuis el dii nttila >. — TtntcÅi un radum. 
Suitaat Got., U a'Agii des « HrAhitiBEi« udd pnrenb; cmpnrteDl le 
cftilivrfl {&ti iiiiiKli6re) mojr’onnint réLribaUon w* 

£5^, La diEe pitpDc^iuL, am 11 Aae?. 

67. Qui d^å « miuji qill a'avBiisiit paa eucarB 

rinitiation 1* ijKiiUl- I* oérémiiEiw de la tousur« CuJikaniiaii. 

ija. DD ne dcril pas brfkler ion cofpft* ni laire de ^rflddlu en son ^ 

bann^ar. 

70. Ceite cdrémoDi« a'appcUiO lo Nåmftkanaau. 
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71. SI \m compJtgEiDii de novkint meurt, (Ea durée de) 
rimpur^té est fi^ée k un jour; å la naissanced'uii enfant, une 
purification de troia (joura et trois) uults eet impoeée aui 
SamAnodakas. 

72. (A la mert} d'une jeime Ijlle (fiancée^ mak) noa raarlée, 
(le fiitur et aes) parents sont purifids au bout de treis jours ; 
mais les paran ts palernels son I purifies do lamanii^re énon cée 
(dan^ le vers précédeul), 

73. Ils doivent pendant trois jours manger des allments 
non assaisennés de sel (artiJiniel)^ se baigner, s^absienir de 
viande, et dormir u terre separement. 

74. Te!le est la régle de rimpurelé (contractee par la 
présence) d^un cadavre, preacrite (pour les cas oii lea parents 
du défunt sont) A proximité; apprenez mainteoant, (au ca^ofi 
ils sont) ^loignés^ la ragle conceraant les Sapindas et les 
Samånodakas. 

75. Si t’on appr&nd la mort d'iin (parent) eix terre etrangfere 
dans les dis jours (gui sui vent le décéa), on eat inipur pendant 
le reiide des dis jours. 

76. Mais si les dis jours (qtii suivont Is décds) etaJont 
écoulds, on est impur pendant (troia jours et) trois nuils ; si 
une anriée (entiére) s’est deouJéa (depuia la mort ), on eat 
purifid rien qu’en se baignant. 

77. Un hamme qui apprend aprl^ la délai de dis jours ta 
inopt d'unparent (Sapinda) ou lanaissance d'un fils, se purifie 
en se baignant dans Teau avec aes vdlcments. 

78. Lorsqu'im enfant (qui o*a pas fait sa dentition} ou qu’un 
parent Saindnodafca meurt en pays étranger, on so purifie 
Instantandment, rien qu'en se baignant avec sea vétementa. 

70. Si dans les dis jours it ae produlsail de nouveau une 
mort Qu une naissancer unBitthmane reste impur (seulement) 
juaqu'å respiration des dis jours. 


7S. De ta nurnuin . diuii Is verf c'sn-it^ie en tnU 

Intus », (Kuli.) 

70 , Rita qa’tK h baignant t liuimlemeot . hen qa’ea toueluat Tean. • 
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80. A ta mort d'un préceptour rimpureté (de i'élbve) eat 
dtickrée durer (trois joui^ et) trois nuits; bi c*Gst le dis ou la 
femme (du précepteur qui vient & moui-ir, l'uDpuroté dure) 
tin jour et une nuit: leUe est la régle étalilie. 

81. Si un (Sr&hmsne) instruit qui Usbtie dans votre 
nuuBon (parnmiliévienlitmoui'ir)>on est iBipur duront trois 
jours) (bi c’est) un onde maiernol, un disciple, un prdtre 
otBciont, un parent(éloigné, l'impureté dure) une nuit avec 
le jour qui précédø et 1« jour qui suit. 

8S. Si le roi du pays qu'on habi te vient d mourir, (Vim- 
pureté dure) aussi loiigtemps que Téclat (du soleil, si c*eat lo 
jour, et des astres, si c'est la nuit); pour un (Brdhmane) uon 
instmil (qui meurt dans votre nioisott, rimpureté dure) un 
jour ender, ot do méme pour un précopteur qui con nalt le 
Véda ot los Angas. 

83. Un Brhhmane es t pur au bout do dis joura, un Kcha-^ 
triya au bout de douro, un VaiBva au liout de qninze, un 
Soudro au bout d'un moia. 

84. Il ne faul pas prolonger (sans motif) les Jours d'im- 
puroté, ni interrømpre les rites relatifs au feu (saeré); cor 
celui qui accomplit ces rih^, fdt-il Sapinda, ne peut étre 
Lmpur. 

85. Cetui qui a touché un Tclihndilla. une femme ayant 
ses reglcs, un homme dégradé, une femme en couchos, un 
cadavre ou celui qui I’a touché, se puriHe par un simple bain. 

SG. Celui qui a'est purifio en bo rin^nt laboucho, & la vue 


81 , UpusiT^tpimnO ÉSt psir n mAitricIlnl tJtMjLgilpjLv&rtini 

TÅsinir qtii r£iudB) Ama le« T(yjiaa.ge, qui bibltc dami la tniiUoii de c^loi^d 
piLT »mitlé au p^r Uoe auLre par^Ule p. Mills il lerait plui simple de lu 
irtululjre |ae * f tant mort *, d’aDtDDl pLu» obllgé de lupplécr 

eu lurme- — « mie ouit allée. v 

UnjQUr ^ c joue ieulcmeut« marø uan Ja iiulL qpi a’ll 

miaurt Lq auiif une uelLi leulumeikL « fRulLJ — <Jiai eunAuf/ le Téda t KttU. 
aji^Lc uEifl ,ré?iii£iiQU « pLui au moiuB^ pen mi iMsaucciap « 

Un pur m k la moet d'uq ou b k 

d'un eufaot T^uti å lerm? 

Qui f^eef * aaimt de cem]iiQt)ceif le& i^r^mouka eo L'boiineiir 
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de queique (peraonne) impuro doit toujours murmurer les 
priferes au soleil et lea {¥ersets) purilicatoirea. 

87. SU touche uti os liumain encore gras, \m Brahmane 
se puriHe ea æ baignani, s’jl (touobe) ua os dégrolssé, {il se 
puriHe) en se tinfant Li boucbe et en touchont une 'vacho ou 
en regurdant le soleil, 

88. Celui fjui est lio par uu væu ne doit point oflfrir de 
Ubation d’eau (å des funérailles) juaqu’å l'aehévement du 
voou: (le væu) termind, s’il offre une libation d'eau, il ne 
duvient purqu’au bout do trois nuita. 

89. Lea libations d’eau no doivent point se faire pour eeux 
qui sont nés iirdguliferemcnt d'un mélauge de eaates, et qui 
appartiennent A (des sectes) de mendlants (hdrétiques), ou 
qui ont attcnté å leur existence, 

90. Ni pour les fetnmosangagéesdans une seeta hdrétique, 
ou qui vLvent dans la luiure, ou qui se font avorter, ou qui 
tuent leur mari, ou qui baivent des liquenrs fortes. 

91. Celui qui eat lid par un væn ne viele pas ce væn en 
empor tant (au eimotibro) ]e eadavro de son precepteur, de 
son répÉtiteur, do son p&re, de sa mére ou de son maitre 
spirituel', 

ilos et des Dlaux *. piiérea au Soleil « troaveni 

50,1, Siqq, Lfia P5TaiEkliii§ ou TeFseLf dana le MaEjiJala IX ». 

(Nola O.) 

Lii par ufl. re?Ei d^.'^igue suivinl Kuli « un un braliiBA 4 .': 5 rLa Bé 

-- M Cctle régle ue i'ap-plii^ae pns au cAf ot 1a priTivaue ddfuutc cit 1 a 
mfere, le p&ie On le precflpteur- p* (Kult.) 

6^. VTtbdBAJiikimjaiAuåm Liitéraleiueui ti nés$ d un melAuge jda ceJ 7 te$> en 
TALD t* SuiTBBl Kuli. IL Iint separer vi^bl de isArpkani, et « néi eu w 
figtklflctuiL fl qui habllttelleuii^t bBgUgeut lonrs deToifa »; rempLaee 
reipre^sLon TShgue len Taln * par ^IrrégulibremBiit ^ — FuTnijyisu tlsL^iA^ 
lÉm peuft fl'fiuteutire % qtii domeiifent pmmi ks meadlAtiSa reli^eui 
01. Calui éåt liipar Ufi diæu^ couinie plna haui, désli^^de F^tudlint £ 
lepréceptenr åcårjra, ier^peutenr npddb^&Ta, le lualtre Apiriti;]«! guru-Sui' 
Tonl Le cemnaenioLni, la premier e&b« eelnl qui Lui a ikh étadier ane ^^khik 
[brnnetse du Védn) entiére Le lecued « celui qui u LaK élndier g^uluxnuut 
nne portlnn da Veda ou un Anga«^ k troiaiéme * eelnl qui luj t. e^ipliqu^ 
i« du VMa, ou iieukmeut d^une penlan åi^ Vdnljut «« 
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02. On doiteinporter le cadavro d’un Soudra par lo porte 
Sud de la ville, celtii d'un D vid ja par les portes Ouest, Nord, 
Est, suivont la castc, 

93. Les rois, les gens qvii sont liés par uq voeo, ou ceiix qiii 
accomplissent un long sacrifice, ne {conlroctent) point d’itn- 
pureté; car (les rois) sonl assis sur le trAne dludro, (lea 
aulTGs) sont toujotirs aussi pur^que Brabme. 

94, Pour un roi sur son trftne glorieus la purlfication est 
déclorée instantanée, car le triine es t desliné å la protection 
du peuple; telle en est la cauae. 

(Il en est de meme pour Icsparenta de) ceux qui ont 
été tues dans uue bogarre ou un combat, ou par le tonnerre, 
ou par le roi, ou (qui sont morts en diifendant) une vacUe ou 
un Bråbmaiie, ou ceujs dont le roi dfeire (la pureté). 

96. Le prince a un corps (ou s'jucament) los liuit protec- 
teurs du monde, Soma, Agni, le Soleti, le Vent, Indm, les 
deux Seigneurs des riebessea et de Tcau (Kouveraet Varouna), 
et Yania. 

97. (C'est paroe que) lo roi est rempli de cea gardiens du 
moude, qu'aucune impureté u'est recounue en lui; car la 
purclé ou rirapureté des morteis est pioduite oudétruite par 
ces gardiens du monde, 

98. pour celui qui a dte tué en fitisant son devoir do Koba- 

^ Sitlrmi ^ ^ tniTMnt les 

Di^idja : i ii A- a%a p*f U p^urk Qnmi, le Ktbatdj'fi piif r»Fto aml, le 
BrUimane pprin porte pi 

93. Vr ™u i: * le iiDvkial ou uh væu Ue pénilence ■. IKulLJ « A'e cO/i- 
point i pouj li man d'iui SapdotjA m antfOii« IKuLI,] — 

t/A iony 9acrifict !5iltirii ■ lel c|ue !o Gaf^mt^ijut el aulre?i^ p 

Tnés-par le roi, p&r md ordre pour mi dOUt v, 

(Kiill. I — Dont U nol rf^lre I« purtlå « luk qae «>□ pr^tre dDme^iiqtie el 
alLn qae lee iJteires ae RoaSreul poiul de f eltmi 

^ Bii>mft:^Ciiiidra, JicDSeD Lqiiqi; A|tnit Je fed; Kuven ou Kuben, Dlelt 
dep rtche^iiefi; Vartiiie, Dieu dm eau; Yamn„ Disu iLm eolfli^T 

Ptir des armRi imhifiM riMifri ou peqVi^iTis * peodDOl qu’il 
bnodiEsail sei c’esi-l-dirt lia Armm ^ le nmiu eat 

india/l fanemrAt accompli toui åXre « oblleat. li mådid aAiEteié 

f]ik 4 icit mi jyoiishtuiui Ou Auire Birriik:« (KoJl.f 
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trij’a, jMr des armes qu'on brandissait contra lui en un combiit^ 
le saenåee est bst4intacément accompli, et la purilkation (a 
lieu snr-le-champ); telle est la régle. 

{A la fin d'une periode d'impuretéj le BrAlimane 
qni a accompli une céremonie (funéraire) ge puriBe en tou- 
chant de l’eau, un Kdialpiya (en touchant) son ehar ou sos 
armos, un Vaisya (en touchant) son aiguilion ou la bride {de 
ses bceufs), un Soudra (en touchant) son båton. 

100. O les nieilleurs des D vid jas, on rous a expUqué les 
puriikations (prescrites en cas de morl) d'un Sapinda; ap- 
prene/ (maintcnant) les purificationa concemant les morts å 
tin degré pins eloignd. 

101. [Jn Britlimane qui a transporté le cadavre d'un Bråh- 
mane qni n est pas son Sapinda, comme (si ce dernier était 
son procLé) parent, ou celni d'un parent materne!, estpurifié 
au bout do traig jours. 

103. Mais s'iJ amangé loa alimetifs (offerte par les Sapin- 
das) de CCS (morte), il cst piirifie au bout de di.^ joura seulfr^ 
ment; au bout d'un jour (et une rmit), s'ii no mange pas 
leurs alimonts et neBdjourne pas dans leur maison, 

103. Aprijs Bvoir lolonlairement suivi (le convoi) d'un 
mort. soit d'un parent (paternol), soit d’un étrauger. il ao pu- 
nfieenseljaignanttoutlmbilld, en toucliant du feu, on en 
mangemit du beurre clariflé. 

104. On nø doit pas faire emporter par un Soudra Je ca¬ 
davre d'un Bribroanc loraqu'il y a des gens do la mume 
caste presents; car Toffrande souillce por le contact d'nn 
Soudra ne coaduit point (le ddfunt) au ciel. 

90. Son cAat aa sa luanture, ^Japbaat ou cUcvaI. 

lU). Lé 6S iDclUouri UTidifu isoat Jes BråLmanes. — A un acgrfrphi« 
(floignA, • noo ■ 

10«. s S'il bablEo daju l^nr ei mangA lem coliuiiuj » 

fliDfri>j-t6 te cadATn; n'cit qu^apffes Je Japs de troi-i iiiiiis, 
demmeaL indiqtid. 4 iKnU,? 

ItKl GtnM de r.a§te^ lilti^ralemffnt i ■. les sLeoi * cfi qu] pouTfait 

« sei pfopEeit pareDlÆ h, hiais le cflmniGnliaire ctpUqqe ATesbu pjir 
wjnAnAjati^cslitt, ct qni i'oppasia inieui å ridée Seudm. 
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105. La connsissancø (du ’^’^éda), les auatérités, le føn 
(socré), løs alimenta, la terre, l'esprit. I’eau, los onctions 
(avec de la bouse do vaclie), le vont, lea céFémenies rell- 
gieuses, lo soloil, le tempa, (telles soul) les souroes de puri- 
ficalion pour los étrea animés. 

106. Pariiii tous les modes de purificaliOD* la pureté (dans 
raoquisition) des zicliesaeB ost déclaréo le raøillciir ^ car eoliii 
qut est pur (par la aource) de ses ricliessos, est (vraiment) 
pur, elnoncelui qui n’cst purdid qu'avec de l'eau et de la 
terre. 

107. Les geu-s iostruits se purifient par la patience (dea 
iji}ures): coux qui out fait dea aotes défendus. par les duns* 
ceus qui ont dos pécbés cacUrø, en muruiurant (doa prifcres); 
ceiix qui cennalssertt parfaitofuent lo Véda, par les austérités. 

læ. Par lo terre et Teau coqui doit étro puridé est purifié; 
une rivifere est purifide par son eourant, une femme dont la 
pcnsée est souillée (esl purifiéo) par ses rtgles, un Bråbmane 
par le renonceineiit fau monde). 

109. Les membres sotit piirifieB par l’eau, l'esprit par la 
vérité, rdmo iudtviduelle par b science (sacrée) el les austé- 
ritéa, rintclltgence par le saTcår. 

110. Ainsi Yovis a été exposée la régle (concernant) lo pu- 
rificolion du corps ; écoutez niaintenant la rfcgl© (concordant) 
la purificatiou dos di vers objcts. 

111. Les Sages ont déobiré qae pourles objets on métal, 
les pierros préciousGs, les objetsen piorre, la pureté (s'ob- 
tient) par les c«adres, Teau et la terre. 

112. Un vase d’or sans aouilluro doviont pur rion que par 

105 . litB alimtRis a ilu n. — Ue^prii mAnila ; B, tnulnit « fla lé- 

pression) ile S'orgjine ■- — Leå éirti animh, littørAlomeDt * poafvus 

d'un corps 

107. I^e afear yiildlrinåb^ m ccox qni font Oo qai da éo\K pa.5 åtce 

fait pQUI 9 'oiil£nili& d>b font pji4 æo qm dolt ^tro fait, 

d'autres tenneii, coin qul n^EUgOttt loura dKT-oixf h, 

100, Bhutatman, ralament s J'laia des 6treg n opposce iir&ixLe nfliTair- 
jtellu. — Lm KifACi, Tulya^ c'esWa-Jire la ooiiDaisgaace dtj V6da. 
lis, Sariå toaHlurt • qni nC TOnlarmc poa lea sornUures d 0 » rWleS d oU- 


LES t,OJS OE MxVNQL' 


149 


l'eau ^ d® méine ce est produit par l'eau, ee fpii eat en 
pierre et Tiirgent non travBillé. 

113. L'or et l'argent provietment de runion de Teau et du 
feu; c’est pourtjuei la purificatien ]a [ilus efnca<?e pour ces 
(niétaux esl celle qui ddrive) de kur propre origine. 

114. (Lci! ohjetsen)cuivTe, ler, InUcn, élain, ziuc, plemb, 
doivent étrø purlQés comme il convieut (i cliacuti) au moyoo 
d'akali, d'acides et d'eau, 

115. Pour tous les Jiquides la puriftcation profirritc csl 
(celle qui se fait) avec deux briiis d’lierbo Aousa, pour les uh’ 
jctfi solides [tels qu’un siége. uno coucLe ou autres, c'cst) 
rospersioo d'cau, pour les objets eo bois le raljotage, 

116. Dana la cérdmome du sneri dce, la purideation des 
vases saerés, teis quc les coupes el les tasses, (se fait) eti les 
frottant å la main et en les rin^t a l'cau. 

117. Les potsj ks cnillers, les poebes ii liquides, se puri- 
flent d Teau cbaude, ainsi quo lo coutoHU de bois, lo \'an, le 
cbariotj, le pilen et le mortier. 

118. Des grams et des vétements en grande quantitø se 
purident par une aspersion d’cau; pour une petite quaniité 
(dea métnes objets], lu purideation (so fait] en les lu vant. 

119. Pour les peaux ot ta vannerio^ la purideation (so fait) 
comme pour les vi^tements; pour los Icgumos, los raoines ot 
les fruits, la purideation prescrito ost la mime que pour les 
gralns. 

ISO. Los orticks de solo ot de laino (se puridont) avec de 

mentSpSlc.i . |Kd1 ].]—^uitstproduUpar ricpci.fc 
U3. KulL meDtieniio nn ticiv am amoLiri d'Agnl <$1 dd 

Vamnani qui onl éonaé nfti-^nce å Vat 41 ^ l'JifgciiL — Pac c imriniattisa « 
U Mnt ki. Ir npttojriige. 

Les ccHupeså jioiua (camBi&aj) Kwts, Ici iulvmt 

L., BejTeal 4 metlre le lieufro 

117, 8mg et déo^Kiionl deux sartes de CQillefn^ ^ eit uu 

Ciettbeøu de bcijs da la iQugqani- d« hraa, aÆPtaul 4 dlFErs usagart diin^ le 
•acriflce. Je ne iils o4 L, a prt-^ k da v vise de Har 
110. L'arbrA å åueon KTL^bfa, Sapindoji dekTgeaJL ^ Lsa éiqff^å upeupA^^ 
ififme doni k ae4J wk 
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Ih terre siilinc, le* couverturea (du Nepal) avoc tes fruits do 
rarbroåsaVOD, les (ItoJies svec les fruits de VÆtfle marine- 
loa, lo* t issus de Jin avec dem gnimoa do moti turde bluRcbe. 

121. Ifn liommo instruil (de la Loi) doit purifier tes (ob- 
jets faits avec des) coquillas, tomes, os_, ivoire, comme les 
tissu* djc lin, on avec de rurino de vache^ ou avec de l’caii. 

122. L'berho. le bois, la paille se purifiont par des asper- 
Bioijsd’eantflrio maison, en b bnlayant et l'eitdulsant (do 
fumiorde roclio); un (ustonsilo) en terre, en le soiimettant 
å une deuxiéme oiiissan. 

133. (Un usteusile) eu terre qui aété en oontact avec. dos 
liqueuTB fortes, do l'urine, de rqrdure, do la saUve, du pus, 
du sang, nVst pos purtlié par une seconde euieson, 

124. Lc spj est purifid par cinq (procédés qui soul) ; ba- 
laycr, enduire (de fumier do vaebe), arrofior (avieo de riirjoe 
de vaebo), ratisaer, ou y faire aéjouraer des vaeboa (un jour 
et une nuit). 

125. Dcij altments qui out été becquetés par dea oiseaux, 
nairéspardes vadies, romués (avec le pied}, sur losquots on 
a étemiié, qui ont otø souillés par des cbeveux ou de* in- 
sectes, se purifient en y jotant do la terre, 

126. Ausai longtemps qu'un (objet) soumis au contnet 
d'imuimmondico en gnrdø Todeur et la taebe, on doit em- 
ployer la terre et L'eiu] b la purificatitm de tous les oli jets, 

127. Les Dieiix ontassignd trois cUosea pures bus Bråb- 
mancs : celle (odi'onjue voitpas (de souilluio), celle qui u 
dté purilioe avec do l'eau, et celle qui a été recommanddo 
par la parole (des BrSbuiflnes), 

128 . Les eaus qui ont passé but un fin! (pur), sufbsimtes 

Kl. B. ladaii; • av« itufl nilKoro d'ariag de tac]]« ei d'ean •; tituis 
q«‘Jl Tam Hilegi iejKiivr Je> dem teriDH. 

K3. Comme ptiis ham, an Ikn de ■ vbeveui «i uueclegi», on pout meim 

* intectea da tlHE vem* c'efV^é-difd |idui *, 

KT, Ad^lJiatd, littémltnneov « uou »oe *, o'eat-A^Um oO J'on no votl psu 
dft agiilUiiA,, ou iKrtn4i«. lonimc ranisntl t. « fonilMea leur imu«, ^ 
amt dt « ew cas da donla k. 
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jrøur dfiSAlténer urne Jion souillées par nucuno immon- 

dice, ogréohles par l'odtjur, la coiileur øl lø gortt, soul ptirøs. 

I3i>. La main d^un arlLsan øst taujoura |jurø (pendant qu'il 
travallle), at ile rpt^me toutø mordifUKUse expfyséø cn vente ; 
TaiiinAnø donnée å rétuduml tøt toujours exemptc d'intpu- 
rot6; tollo cBt la rfrgle. 

130. Toujours puro cst ta bouøhod'unø femme, (pnr) ausai 
tøt Toiiieauqiii fait tomlier uu fruit (enle becctuetaoti; pur 
tøt lo vøati qiU fait couler (le lait en tetant), pur tøt le cldon 
au moment oit il attrape un dnim, 

131. Manen a dit que la viaodo (d'nn animat] tué par Itø 
cliians ost pura, ainsi qua cello (d'ime bSto) tuoø par d'autrea 
carnotøiers ou par deis gaa& decaste mopriséo tokqiio Tcliim 
dAltø et autrtø. 

133. Tous løs trous (du cnrps humain) qni snut au-døsgmj 
dunombril sontpum: tous ceux qui sent au-dossous sont 
tmpurs, ainai que ttø cxcrdtinna sortitø du corps. 

133. Les moucbtø. tes gouttes (d'oauL une ombre, unø 
vacbe, unchovab Jes rayons solairtø, la poiis'tiérc, la terre, le 
vont, le fou, doivont dtro cousidértø cnnimo purs au toucher. 

13'1. Pour puritler (los organos por od) aont oxpukés 
rurtneotltøoxcrdments, la tørrø et Teau doivont 6trd om- 
ployétø, autaut qu'il ost nocessairo. aiusi quo pour purifior 
Itø dorne impuretés du corps. 

135. Lamatidrø sdbacce, le sperme. losang, la crasse do 
In tote, ruriae, lus eicrcments. le corumen, ttø engles, le 
muom nasal, løs larmos, la chassio, la suøor, voibi les demo 
impuretcs do rhouimo. 

133. Celui qui dtWire b pureté, devra faire ane (appliea- 
tion de) terre d son pénis, trois A son anus, dix h uno matn 
soule, et sept aux deux uialne. 

131, fiifii« lid dfld/d mépriaéi f daifu slgnLOa EltJéraJeinflQt barbuSh 
mSv Pur « gQattes » U fftiiL Qolaodxe, foiTuil KulL« m les |belkl£ifioaitci åo 
tstUii'Q qai a^é^hfipihont de lo, bont^hje 

13$. UfiB tnniti 4vtiU T « li odnl flM coaoMt la piLreld n& deul 

paj employer U mMn droiie & {Hiriåtfr (Iqi partira) *. [Kall.l 
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137. TeUe est la piirification d'un maltre de nialflon j elJe 
sera double pour uu étudiant, triple peur uu ormite, qua- 
druple pour un asccte. 

138. Aprfes avoir évacud Turine et les eicrements, on doii 
TO rincer la houche, et »o laTer les trous du corps; do méme 
qnaiid on vu récitcr lo Veda, et toujonrs au moment do 
mangor. 

139. CeluJtiut désire la puret« do son corps doft d'abord 
par troia fois se riucer la bouche, puls dem fois Tesstiyor; 
måls nne femme ot un Soudi'a (accomplissent ces actes) une 
aeulo loig, 

IdO. Los Soudras qtil viven t selon la Loi doivent bo raser 
(la tébe) une fois par mois ; leur mode de purificatioii oflt le 
mfime que celui des Vaiaj'as, et pour nourriture (ils ont) los 
restes dos D vid jas. 

141. Ij^s gouttes (desalive) do la boucbe qui ne tombent 
pas sur un mombre ne rendent paa impur, ni (los poils) de la 
barbe qui entrent dans la l>ouche, ni ce qui raste dans loa 
dents. 

143. Les gouttcs qui touchent (en tombant) les pieda do 
celui qui préBente il d'autres (personne) doreau pour se rin- 
cer la boucbe, doivent étre considdreea comme paroillea å 
(l'eau qui coule) sur le aol; elles ne rendent pas impur. 

143, Celui qui porte en main un objet, et qui vient å Ætre 
touché n importe comment (par une personne ou une cbose) 
impuro, reproud sa pureté an se ringaut la boucbo, sans dé- 
pOfier (pour cela) robjet. 

144. Celui qui a vonu ou qui a la diarrhee, doit se baigner 
et manger (eusuite) du bourra clarifié; (maia s’il vomit im- 
médiatement) apréa avoir nmngé, il doit seulemont se rincer 

UI. COfluina anppriaiont uae daa det« nÉ^alions m lueol jmtiDiii au 
l«rt da M ysflii j le „M eU alors . la goultei qa| tombaat sur on memD« 
Dft rendfiul pas impur 

1^. On poui an«l lai™ retoalwr l’ndfarbe « u'lrapatto cotomant » «dr 
« celtu qni porte ». U imt ndjneUre qu'ot. tlant t't.bjai dflns on® MiUe nuid, 
w suu cela comnwotiMumiE-on te rinc« la bauche, am ddposor J'obfciT 
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la boucU«; le bain est (U piiriEcatLon) prescrite pour celui 
qai vient d'aToir des rapports sexuels. 

145. Bien que (déjk) pur, oa doit se riacor la bouohc 
nprés avoir dormi, étemuo, mangé, oraché, dit un monsougo 
ou 1>u de Teau, et aussi quand on va reciter lo Véda. 

146. On vons s esposé complktemenl la régle de la purifi- 
cation pour toutes les castes, ainsi que (celle de) la purifica- 
lion des objets; apprenez maintenant les devoirmles f emmes. 

147. Une pelite fille, une jeune femme, une femme milre, 
ne doivont jamais rien faire do letir propre autorité, méme 
dans leur maison. 

148. Dans renfanco la femme doit étre dopendante de son 
pérc, dans la jeunesse, de son époux, (et) si son mari est 
mort, do ses fils; elle nc doit jamais jouir de l'indépendance. 

149. Ellene doit jamais soubaitér d'fitre séparée de son 
pére, de son époux et de ses enfants; car en se séparant 
d'enx, elle déslionorerait deux families. 

150. Qu’elle soit tonjours gaie, entendne dans Icai travaux 
du mémigc, sotgncuso de l'entretiea du mobilier, modérée 
dans ses dépensos. 

151. Colui auquel clle a été donaée par son pére, ou par 
son frérc avec I'autorisation du péro> ello doit lui obéir de 
son vi vant, et ne pas Toutrager aprés sa mort. 

15S. La formule dcbénédiction et le sacrltlce au Seigneur 
des créatures sont usitcSs dans los tnariagos pour appeler sur 
les (mariées) la prospérité; mais l'auLorlté (du maril repose 
sur le don (de la femme par sou pére). 

145, lUen, qtÅJt iiéjé hi-o.!! fl'étmt ildjå rloDé la b^ui:hfi, 

OB doit TWiTrtmfucfflr fQpénitioQ. KylL E«it dipønd« la deruii^ prapositioB 
de pr^éder « Apr^ Atolf dofmEt Btc«.. i) on dé^ra riciter Lo Véda^ 

il fRal se riDoor tu booetao »{ il ^ombJe qolt f^udnii tdm supprimer 
Le CA qm sDU]idhye«ihynntitiiAth 

14d. Dt ifes JUå ; a 5 leiir défiiiU c« $oiii lei parenL? paicmeh qid otil m- 
torli^ *UT lA [KuU-) 

151, Apréå ira m^rt « par uno mAnteide toodulie ou an oégUgiSAfil Im 
^ rddtlbiLs et^utre^ ubl^enn dB.¥iinå«5 ± cooienter m M4ne-4 *■, lKaU.| 

131^ La Lonnule de bduddieUou s^nppelle ETBsiyayanB. 
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153- L'époiix dont rbvmen a étd célébrd a^ec los priéffls 
d usagfi procure toujours å sh feninié, øn tsmps opportun ou 
hors de saison, la félicité en cq monde et dans Tautre, 

154, Méme indigne, ddbsuchd, depourm de qnalités, un 
épottx doit taujours dtro révéré conune un dieu par une 
femme vertueuse. 

155, Pour les femmes il n'øxiste ni sacrifiee, ni Toaus, ni 
jedne å part; une femme qui obéit Hi son niari sera par co 
seul fait exaltee au ciel, 

156, Une femme vertueuse qui desire (étre rdunle) dans 
un au tre monde b son mari, ne doit rien faire qui lui doplaise 
do son vi vant ou aprés sa mort¬ 
is?. Qu'elle émacie, si ello vent, soRcorps(Gnsenourrissant) 

de ileurs, do raeines et de iruits purs ; niiiis son niari mort, 
ellø ne doit mémo pas prononcer ie nom d'un au tre Lomme. 

158. Xusqu'å la mort elle doit étre patiente, adonnée d des 
obyervances pieuses, cbaste, attentive li snivre les e.^ccøl- 
lentK régløs de conduito des femmes qui n'ont qu'un épous. 

159. Plusieurs milliers do Brihmanes, chastes depuis løur 
jeunossø, sont alles auciol sans avoirperpotué lourpostdrité. 

160. Une femme verLuøuse qui aprés la mort de son épous 
persøvér© dans la chasteté, va au ciol, méme sans avoird'en- 
fanta, tout ausslbien que ces (Lommes) chastes. 

161. Mais la femme, qui par dosir d'avoir des enfants, 
manque å ses devoirs en vers son époux (mort), se désbonore 
id'bas et perd (tout espoir d’étre un jour) rdunie å son mari, 

16&. Les enfants nds ici-bas d'un uutre (qu© du mari) ne 

tSS. £■« ttmpa af^rian eu hon de saiéan est nna Kmr dire 

tvi iQnifi eirconstanc^- 

A parti q sana Imr épmt (Kuli.) 

Sen irmriy liitér^lemoi^t « qui n pris aa mjiin 
t57. Ofl fjjli qn'U d'en poa qaaition Ojids lu lois ds Mnuea de roWigmlaa 
pour Jt Tfluve de mauter sui le bdcber de sod mari defDiit, 

ISfi. * odonnée å dei iibserTi,Dc« pioofas t, peui s'eatcudre eassl 

« eite^aul du conlrfilo sur ellfriniJnio *. 

Ifla, On peut IV« Medb, ealeadre auiBLIa premiilfe partifi da ren : ■ lel 
enanii uds d itq aut« que du maij n'sppartieaueDt pas a Ja iiiilfe >. 
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sontpas (legitimes), uicetix (qu'un bomme) a de la femme 
d'un autre (a*appartieniieat aa procréatcirr); ea aucun caa U 
n *est permis &us fem mes vertuei^es de se remarier. 

163. Celle qui délAissc imépoiia de easte infeneure pour 
cohabiter avec itn (bomme) d’uoe caste supérieure, devient 
méprisable dans ce monde, et on ta designe sous le nom de 
o celle qui a eu d’abord un autre époux ». 

1G4. Par son iofidélitd & son époux, ime femme encourt 
leblAmedaos cemoude; (aprésla mort) elle rcnalt dans le 
rcutre d'im cbacal, ou bieu el le est tourmentée par des ma- 
ladies (en punUton) de son crime. 

1G5. Celle qui, cbastc daus ses pensas, ses paroles et son 
corps, ne Irabit jamaii« son époux. obtient (d'étre réunlo) ii 
lui dans l'autre mondo, et les gens de bien roppeltent une 
femme vørtueuse. 

166. Par uue telle couduito une femme, chaste dans ses pen- 
sées, aes paroles et son corps acquiert ici-bas une exccllonto 
rcDommée, et dans l’autre moude (ost réunie) d son épou£. 

167. Un Dvtdja instruit de la Loi, lorsquo sa femme do 
méme castc, s’ctant condtiite de la sortc^ meurt avant lui, 
doit la brQler avec le feu eonsacrd et les vases du sacrifice 
selon la rbgle. 

168. Aprés avoir ainsi employé les feux consacrés pour les 
ftmérailles do sa femme morte avant lui, il peut contracter 
un nouvel bymen, et de nouveau all urner (tes feux). 

169. Fid<!lc li ces rbgies, qu'il ne neglige jamais les cinq 
sacrifices, et marié, qu’il babite dans sa maison pendant la 
seconde periode de son cxistence. 

164. n semble ram jolrus in«t|fe ■ on bien ■, qttoitia« le Usle porte 

i ct ^ caj li eUo rcnalt eomme on ne volt jias 

malndies doni eUe pcnt érre oini^e serøs ostre fenne- — P^paragn penl 
cigniner anssi * des iiun la «> (KnII-l 

lfl7, r « ffitiE pnracfils par la ^nitl el Im Smfli 

I Kuli.) La taitø dh ■ aTi?e rAgBilLoEfa«. 
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LIVRE SIXIÉME 


L'Enuite; l'AHét«. 


1. Le D vid ja sorti de noviciat^ qui a ainai vécu conformé^ 
mont A In rtgle dans Tordre des raaltres de moison^ doit (en- 
Eiiite) niler linbiter la forét, ferme dans sa resolution, et bien 
maitre de aes sens. 

2. Un nmltre de maison qui ae voit dea ridea et des cbe- 
veux blancs, et (qul a) un enfant de son enfant, doit se reti¬ 
rer dans les boia. 

3. Renoni^ant A tout altment produit par la culture et å 
toua sea biens, qull aille dans la forét. aprés avoir condé sa 
femme b ses dia, ou aceompogné de eette demibre. 

4. Einportont avec lul le feu sacré et les uatensiles (du 
culte) du feu domestique et quittant le village pour la forét, 
il y vivra mal tre de ses aena. 

5. Il accomplira suivant la régle les (cinq) grands sacrb 
Qces avec toute sortes (d'allmenta) purs propres aux enuites 
(teis que le riz sauvage), ou avec des berbes, racines et 
fruits. 

1. NlfiiB « ferne iLimi sa réselatiiNi i't peat BipiLfier nnssi« Yuné i des 
pratiques pletiiw* * 

i. ECnll, T«air?iDl le kbb ttpalyil au ma ! ■ le flis d'uti flis 

3. LiiiérsJemeni « Aui alLEuenli dcfl vlUes [m des villsges] 
bistis ft p€Qt-Étr>e plus eXAeiflinenl ■ ses pcisulilcf »* 

4. Lc fim »^eré s ILtténileineDi TAgnihotfA^ 
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0. Qu'il porte une i>e3UOii im vdtemetii d'écorø, se baigua 
soir et matin, ait toujours les dieveux longs^ et 
croltre) sa barbe, ses poils^ se^ englen ; 

7. Qull fa^sse i'otiraiide bali avec les aHiDCQts qu'il et 
dnone rauTi^6ne seion sea moyens ; qu'il honore cenx qui so 
présententa mti ennitaga d'mie aumAne consistant en eau, 
racines et fniits, 

8. Qull aoiL lonjours appliqué å la récltatlon du VMr ponr 
son eomptOj endnrant^ bienveillantp recueilli^ donnant tou^ 
joura sans jamals i'ecevoir^ canipatiasant en vers touia les 
étres- 

9. Qull offrd suivant lo rfegle (le sacrifiee do) rAgnjliotni 
avec les trois feu^L eon^cres^ sods negliger le ^^criBce do la 
Douvelle lune, et celui de la ploino lune, en tomps voiilu^ 

JO- Qii’il accomptisse égaloment lo sacrifice nux corps eé™ 
lestes, roffrande du grain nouvoan^ les eertlmonles qui ont 
lien toua les quatre mois,(los sacrifices appelés) Touriiyanaet 
DakchasvAvana, dans Fordre voulu. 

11. Avec du riz pur do printerops et d'automnc, nouiri- 
ture des ascéte.s, récoUé do ses propres mains^ il prdpurera 
iBéparemeDt, stnvant les proscriptions^ los gAteaux et autres 
mets du sacriHce* 

12. Ayant ofFort aux divinilés eotto oblatiop trfes pure, pro- 
duLtdos forébs, qu'il emploie pour liu lo roste (avec) du sol 
preparé par lui-méme. 

13* Qull mange les végétaux poussant dans Teau ou sur 


a. Checvum : lu coiaafe jalå ccFaslaUiul m ife«$e§ on imUn 

de efaovonx. 

7* t/offmado tali Mt l'oEEt^tide am éltea^ aui Shu^ 

8. Dåtiia « endiiraat ■ ^gniBc ft dompld »: U vanilraJl pouh 

mieui lo tradiiu% paj- a ayant us nAm aomiiiés n ; le cc^tnoiculaiie 
do Kdl. dit: « Qui euduru les chosei allimt paf paire, tellos qua le Ifeiil ct le 
cband, etø. * 

10. Le ftsho^bti, l%KL>'aT>a, les chiarmåsy^, le tmaym^uv et le dakslia- 
syflyaniL Ij^deui demler^ «mi des mQ^dtdcaiions du saoriaeeå Ja anaseiae 
lunt KiilL til nttaiåya^a au Leu de tarsyana ■ lu sacriSee du iolsuro 
d'liitrer ■. 
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la terre, les fleurs, racines et fruits, le produit des arbres 
purs et les builes cxtraites des fruits. 

14. Il dait s’abstetiirde miel, de cbampigiioiia paussés k 
terre, atiisi que des (herbesappulees) bho&strinci et sttgfouka, 
et des fruitsdti siechmåiiitm. 

lo. Au mois (i’Åavina, 11 devra jeter les nliments d'ascéte 
qu'il a récoltés pr&édommént, ses véteiuents uses, et les 
lierbes, racines et fruits (quH a eu réserve). 

16. Qu’il ne mange aucun produit de k culture, ménie s'il 
a été jeté par qiielqu’un, ni des racines et des fruits qiii oiit 
poussé dans un villiigo, quelque (faim)qiii k* presse. 

17. 11 peat manger ou bion des (allmedls sanvages) cuils 
sur lo feu, oti soulement (des Eruits) mdi'is par le temps; il 
peut (les ticrasei‘ avec) tm pilon de pierre, ou {n’)aToir (quo) 
ses donts poiir tnor lier, 

18. 11 peut rnmasser (des allmonts) pour un jour seuJ, ou 
cn ramasser pour un mols, ou pour sk mois, ou pour im an. 

19. S'étant procuré de son mieux de la uourriture, il peut 
manger aoit la nuit, soit le jour, soit au quatriéme repa'j, 
soit au liuititime, 

20. Ou bien il peut vivre suivaut les rfegles de la péni- 
tenco lunaire pendant la quinzaino brillante et pendant la 
quiuzuine obscure, ou bien manger une fois seulement au 
terme do chaeune des deui quinzaines de la bouilJie de fa- 
rine de riz cuite. 

14. Bbdsi rna, Andropagon sebeenAnUuu — (Ignika., Moringa p>ter,rgocptinuji 
— cle»1iina^i|[9 DU t^lubmautakji, Cafdia aiyia. 

Ifi. A^vins ou SQvay uja =; seplf'inbre'Cwtttbr«. 

14 Lh tnduDtton do B. pour la pramiijft! parUfl du vers esi la buI- 
vante; t 11 peut auseitAt lapréa bod npas aaøtidjen) laver sea tom paur 
rceucillJr Jes alioiDuis, ■ Eu effet tel est le seas Uiienl de sartvalipraAsbi- 
laka, 

15, Soit la nuit, »oitUJoan e*esi,aHli£e i le idr ou le maiia. s Conuue il y 
a deus npu tOgnlieni par jaur, te iiutrieme »pos Eisnifle oelul qul se ialt 
ala Sil du deoriOme Jour, la buitléuio oeJui qtil se fait & la BLci du qqAtrijme, 

SO. lapinitenM lumutv Coudrayana [Cf. Xt, S17) coDsisiani å dioiiouer 
chaqne jour ia ntloo d*aa«boaohee pendout Im quiiiEnJue brUlaote. — Vne 
fuim eenlrmefit, c'csi-a-iUre • le nAtia ou le soir *. [KuLL| 
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;M; Ou bien ilpeatne vivre absoluroeut que de tktij-s, ra- 
clncset fruits, nn^ris par lo tomps et tombéa d^eux-mémeA, 
cn se confornumt aox préceptes de Vildianas. 

22. Qu’il se roule ii terro ou ee tleune debout tout un jour 
sur la pointe des piods ; ou bien qu’il pasao son temps (tan¬ 
tet) assiB, (tanlåt) debout,_ et aux trois moments princLpaux 
de la jøonnie qu’il aille ^ Veau (pour se bal^'ner). 

2a. En été qu'il supporte les cinq feux, pendtiui saison 
dos pi Dies quil n’ait d’autro abri que les nuagcs, en hiver 
qu'il porte des våtements humides, augmentanl par degré 
aes austérités. 

24. En se baignant aus trois moments principaux de la 
jouméo, qu’il oiTre dos libations nu\ Itlilnes et aux Dieux; 
praliquant des austéritcs (do plus en) plus rudes, qu’ildmacie 
son corps. 

25. Ayant déposd on lui-mémo, les ftrois) fens saorés, 
suivant la rfeglo, il doil vivre sans feu, sans abri, silendoux, 
se nourrissant deracines et de fruits, 

S6. Indifiéront aux plaisirs matdriøls, obaste, coueliant sur 
la dure, dOdaignatil tout abri, logeant au pied des arbres. 

27. Qu'il accepte lesaumAnes nécessaires h sa subsistance 
seulemcnt des Brithmanes ascétes ou des autres Dvldjas 
mallres de maison qui habitent dans la forOt. 

SI. VkkbiitiaA wa tlkbl imlettf supposé Sutw contønAuL il^ 
tqlAliTet k Ia vie 

SS, Lea iroH iaviiiiii^ , sont k utiåi lu — 

fonnQ tin j^u dc mota tu sépinj^L (dioa let 

sa. Ltå einq / i Qu'il ae brMerpar des Jem pLat;^ tiiat qtiitlffi 
poinls cArdinAux, ec Tiirdeiir du au-tliD^u$ åe lui »f KolL] — Toulea 

iicf exag^réefl ^ul prmlqiifco^ pwt c«i1^c]5 fakiri ik Hud« 

mwieme. 

Sd. : je Irttddia alfisS d'apréa k : le terte pcfte 

up«tspr?an quK ■ i« fia^^uL 1 a botiislie n, 

Å^ani tfi w ei:t AVida^il des cendre^, eio. m. (KuU.) 

27 . Ou eiCfJi autr^B : le texte poFte p et » el neu v os «malt k 

commctiULiifl de KtilL iudbiqe tju'il dult t^adresser d^abcrd atli premitTs^ «i 
9 å ktt; defaatn nox Dridjus 


T 
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SS. Ou bien (l’onachori^te) biibitant la forélpeul rapporter 
du villago [des aliitientB), aprée les avgir refils dans un cor- 
uet fait d'une fouiUe, dans (le crajii de) sn main, ou dans un 
tesson, et en tnanger liøit bouehnses. 

S!). Ces pratiques et d’autres devront fitre observées par 
le Bråhmnno retiré dans la foré^et ijour obtenir (l’unlon do) 
soniVme (avecl'Étresuprémc, il 3tudioia) les dit«rs testes 
sacrés eontenus dans les Oupanichads, 

30. Qni ont été étudids par løs Sagos et les Brfthmanes 
maltrcs de maison, pour raocroisseincnt de leur science ot 
de lours aufltériléa, et pour la puriilcation de leurcorps. 

31. Ou bien qu'il so dirige vers In region du Nord-Est, 
marchant droit devant lui, fenne dims sit resolution, vivant 
d’air et d eau, j'iisqu’å co quo son corps tombe en disso¬ 
lution. 

32. S’etant ddfait do son corps par rune quelconque de 
ces pnttiques (usitéoa par) los grands Sages, exempt do 
soucis et de craintc, le BrALtnone eate.'calté dans le monde 
de Brabxne. 

33. Aprés avoir ninsi passi dans les bois la troisitme pd- 
riode de son cxitttence, il devra durant !n qiiatriime error 
(en ascéta mendianitb délaché de toulo aftection. 

34. Celui qui a passé d'ordre en ordre, oflert Ihjs aacrifices 
Gt vaincu ses seus, et qni fatigud de (fnire) dos aumonoa et 
des olfrandes, so fait moine ernint, obtient aprés sa mort la 
félicitd iJupréQie. 


59* Les UpA&iAb^cIs cm (Lnctrine ÉMtÉfique aoni des U!Sk 2 h'^^ qni se j^rcpo- 
leiiL dg dtomTrif Jé leiii McbÉ d« VMa.-l« littéml&mflnt 

les gratis. 

Oa him « s'il liil itir?ienl uinfl mnladie ideonbler eto. ». ^KtiU.> — iji 
rtgidu Nord Eal, IdKaralement. In inTinclbln t. ^ Yq^ln, tono daitt 

SU nÆsalttlian^ Nig^niOc d'mpr^a K b EL « j]ppIiE|ii^ nux pT^tfqut^ du Toga. ^ Le 
Yoe» eit tme des écoles pbiJf^)hli|gGs de linde, doiiL on attrlbnc In Ion- 
iiaUon É. PalanjaJL 

UiiÉ de ceå/rrutiqacM « pMs ham m [KnlLj, do !rniriintMoiIb^ 

« i immereioQ* Fnetton do ao pTécIpiicf d"me mtimgiffnB, la cl^madoii vdoa- 
loirc^ ou In mort pat le JeiluOu ■ 
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35. A.vfint payé l(!s troiB dettes, il devra »pplkjuer son es¬ 
prit ft Ib ddliTmcefinnIe,' mais celoi qui cherclie la déli- 
vranco finale, sans avoir aequillé (les trois dettes) est préei- 
pilé (dam renfer). 

36. Avant dtudid le Veda suivant la régle, procréé des en- 
fants conforménient å la Loi, et offert des sacrlfices suivant 
ses moyens, on peut appliquer son ospril ft la delivraneo 
finale. 

37. Un Bråbmano qui cUerche la dftlivrance finale, sans 
avoir dttidié lo Véda, procréé des eufanis et offert des sa- 
crifices, est précipité (en enfcr). 

38. Aprés avoir accompli le sacrifica au Seigneur des 
crftatures, dans leqtiol (il abandonne) tous ses filens en guise 
d'fionoraires, ct doposé en lui-mémo lo fon (sacré), un B Hib- 
mane pout quitter sa maison (pour so fniro ascéte). 

39. Des mondcs radiens deviennent (lo partage} de eelni 
qui, piédicatour du Véda ot ossurant la sécuritd ft tons los 
étres animés, quilte ?a nmison (pour stt fairo oscftto}. 

40. LeDvidja qui no causo pas la moindre cramte nux 
étres animés n'aui'a rien ft redouter d’aucnne part, une fois 
délivré do son corps, 

41. Qniltant sa maison, pour ru do trtoyens depuiification. 


35 . I>ff troiå dcilÉå |Cf. JV^ « viiL SAges, miE el am 

Dteai. * Ou Mett bdc-fire * les XtQ\i delU!!« m an peut emendne * les 
Lroii pKinItirs de isi vIb bfMumkUnlqiiB, élndluiV emilra de maison el 

anAcihoi^id C'esl seolenieitl apfÉi Avclr pusé par loua oriirfie qii'iu] 
poul mBgm ^ la délLvmaæ fla alo. 

3a. SarraTedasadakahliiAm ; jo prends veda an de t blénsv. An snr- 
plus, 11 y a peul^^Lre qm ^uivoqae voulue^ ot ae mol peut s^enleitdre aiu«i: 
fl Ou Tod dcmae tout connue bcutdriiires (siriTaatriiiJaDetiaii du Yaiur-jVfMliLi 
— //pnara/nw du saenftce HcnnéM au priitra. — Li fin de ce veis algeifle 
suivaQl Ki]|]. ft qu'fl peut eutrer datts le qnatri^ine ordr&p liaus avotr passé 
paj? celui det liabltanls do la forét (oo annoliof^lE-i] EKull.) 

39. On peut iradulr« ploa litt^ralament ■ 1« mondei dtvignnent resplan- 
tLUsanti leffiqoøT elÆ. — A5ff^^nfl^l^ £q signifla c ao (»lifaDt de mal 

k atiiiiqne CFÉalur«. n 

4J. Lea mojiuisde purldeaUnu« pavilias^aaul v le båtoUp lepat^ao. oic.», 
(Knll.l 


I.K 5 DE MANOU 


t<ta 

silencieiLV, insensible oux joutsa^iuees cjiii (lui) sont oifertei^, 
il ménorii la vie errante (des oscétes). 

43. Qu'il aille toujours seul, sans coinpagDon, en vue 
d'oblenir (la félicite Bupréme), coasidér&nt (qtie rhommo) 
soUtaire altcint SOD but, (luiqui) ne débisse point et n'est 
point délaissé. 

43. Qu'il ii'oitnifeu, niabri, etqu'il aille au vllloge (de- 
mandcr) des alimeiits, indiflércnt (ii tout), ferme dins sa 
résolution, sileacieuv, coucentmat sa peusée sur l'Étre 
supréme, 

44. Un teasoQ, Ie.s roctnes d’uii arbre (pour gite), des 
liaillous, la solilude et rinilifférence å tout, sont les marques 
de celui qui est prfø de tn détivranee finale. 

45. n no doit pas désii'er la mort. il ne doit pas désirer ia 
vie, il doit attendre son heiire, comme uti serviteur (attend) 
ses gages. 

46. Qu'il (ne) pose son pied (sur ua licu qu'aprés s'étre 
assurepar) la vue (qu’M est) pur; qu'il boive de 1‘eau puri- 
fiée (en ta filtrant) avec un lingo, qu'il dise des paroles puii- 
fides par la vérité, qu'il con serve eoacæur (toujours} pur. 

47. Qu’il supporto les iojures, ne méprise persoime, n'oit 
d'inimitid avec pernonne, au sujet de ce corps. 

48. Il uc doit pas retidre colére pour colére; d uneinjure 
il doit repondre par une boune parole ; il ne doit proférer 
aueune parole fausse r^pandue por les sept portes. 


43. HhivssAinthita liUémlemqat * oanepntf« dans ss p^niCe. > 

MaIs KqIL expliciuD bhlva par bmlinun. 

45. Seé y Aman imtre mnle^ ud ørått. 

46. ULtérUcmeut i i^u U pme mi pied puAM p*r U vu& t* n Pour évUer 
(de morcfaerl int nn sttptcm, un 08, ato* m, (Kuli.) —Aew an ling^9 pour 
évijer (dn d^tniire) 1*1 peEiU imactos^ eto- ». [KsiiJ.J 

47^ Dø ix cor/m : KulJ, Kjtmto ■ tsihl* Fujdl aui rouIadU^g » , 

4fl. Cette arprråipn a ks sapt port&s • cal bizarre., at canimaiit&lr€s ao 
RUDt pas d adtt^fd iur bqu ^-drilabla sous. SuiTiut KuU* elk i Vet^ 

pilt* l'inte]bg«iiLY! ^ Iéa iaui Tid^ø est qu'il u* tam p^nkn-r iDauD 

meji&Qugo ayaui rappgiH å objøts v^umis aux porcapLioos de« sauj al. d* 

L'efpriu 


LES IjOiS DE 


49. McttAtil 5CS diHices tbnj^ l'Åme supr^c, aaiib, mililftW 
rent {4 tout), inaccftssible anx déatirs de la cbair, ft'iiynat 
d'autrc convpagnou que lui-méme. it doit vivre Tci-bos duns 
Tatteute du boulieur (étorncl)« 

50. Qifen aucun caa il na cbercheå obtenir riiiiinflne par 
(riot^rpi-otation) dcH prodij^^cs et d«^ prd^gei!, ni par l'tuitro- 
logie et In diiromaTicie, ni (en deniianl) des nvis ou cn ospli- 
qiinnt (le sens dos trailus). 

51. Qu'ii n’eQtre jamnis (pom* mcndier) dans tine ttuiis^in 
rempli c dVrmitos, de Dr^limniie.'; , d'ol^ux, de chlejoia, ou 
d’autres meudiaiits. 

o2. Les cheveux, les ongtm, la Imrbo coupé^j muni d'uiio 
sdbil 0 |, d'un !>Aton, d’un polåoiiu,qii*iI erre eontinueHomenL 
recueilJl, ct ne {uisant de mal il nuciitic créature. 

53. Ses ustensiles ne doirent pas (Itre eu luutal, ni avoir 
nucuno fiMuroj U cat recotmnandii do le# laveri l'eau, comme 
Jes coupes <du socridce. 

&t. Utie gourde, uae ikuoUede bois, uii (pot) do terre ou 
Uil (pimiei') eo écinla du liumliou , tels sonl les ustenNilen quo 
Manou dis de l'Étiie existant por lui-iiif<me, n dueiaré coux 
d'im nscéti^ 

55. II doit recueilllr l'uuuiAne UTie fois (par jour), et ne 
pos leniri la quaatilé; carun oactite trop a^ido d'aumAooa 
tt’atlaelie nux objeta dos seua. 

od, Quoud la fuméo (de locuislae) cessjO de a'élever, quund 
le piion esiou repos, quood les cbarboos aout dteiutx, qtiond 
los gens out mange et quo la vaissotlo est rangéo, (c’cst alora 
qua} raseéte doit toujours al lur dcmondor ruumdne, 

57. S’il ne revolt rion, qn’il ti’en soit pos attristd 1 s'ii 
re^itf quil n'on soit ima rojout; qu'll se contento de co qui 


tTmtre eompoitnOii qua lai-ffiéme: Atnun poul tjifEiitier 
1 ttf akoU ou l'ltoo RolL ontciad umn c lyatn kju corpK poiir ^.tkl 
pa^uou b. 

ejyiiastta, dont U 4 M i|DostkiD antcrk^romoul. 

57, Sei DJCoftbJfeb, b ion hiion, mo poi-^hr^a^ m (Itidl.) — 


t.£S tOIS DE l^UNOU 


I$S 


C8t ncccssaire s In vie, et évite d'attflcher de rimportance i 
iies usteoflile^i. 

58. [) doit dédaignor absolutiient d’uhtemr l'aumdne A 
farce de salittAtions: (cer) ua. ascéte niéme (sur le pomt) 
d’obteuir la délivrance Gnato, cst cncbainé par (les aumones) 
obteniies A force de salutations. 

5P. Qu'il réfrine aes organes attirds par les objets des 
scas, en prenauDtpeud'alimGiits, ct en eg teaant deboul et 
Asaii) dans In solitude^ 

fiO. En domplant ses sens, en détruisont (en lui) r&mmir 
et la haine, en s'aUatenaat de faire du ma! aux créaturGs, il 
devient propre A finimortalité. 

61, Qu'il rédéchisso aux métompsycoses des bommes, 
conséqucntio de Jcurs pdchda, h leur oljute en enfor, A tours 
tourments dnns le monde de Yamfl, 

63. A la separat ion d'avec ceux qu’on aime, A In réuntan 
avec ceui qu’on bait, A la vieiUesse q»i triomplie (de vous), 
a ta mntadte qui (vous) accnble, 

63. A ce corpfl que Ton quitte, n Ja rGnaissonee dans tin 
(antro) sein, ft la transmigmlinn de cetto Arne individuoMe 
dans dlx mille nulHnns du matrices, 

64. Aus peincH qui aflligent tus fibres corporels, consé- 
quence de le urs pédiés, A la féliuiUi éteraelle dont ils jouissent 
on réeompense de leur vertu. 

tø. Qiril considt>re par une méilitalion concentrée ressenco 
subtile de rÅtne supr&me, et sn prfisence duns tons les corps 
(des fitrea) les plus clevés comme lea plus mfimes. 


rfit timportjxni» m CD iUhudI ; Ccltd-d, est tflaiø, jQ u'CU tpi« pjvg; cclui'H 
CTt ie IcprcDik At iKulL) 

^ Sur k point: le tciic dJj « tléMiré aj ew jwiit Hnt 

ilén!' oommfi délitH mAme Dtettl d'éire mart, t<«rvi)u'aD eaa dom Jfts eoiidiilDni 
pmr In délivntic« Dualt?. 

Vdtdr, le dlDu dm Enferif le Pietet) htndon. 
fiS. I4t meilit&tloD ilvnt il «$i [[UDftkrii id s'mppelie Toga, £ ee 

uom iléfti'gne euiy iin pliUMOltbinn^ (Of. tnpr^ nert« dii t<if» 31>. 

t/Ånie njfiréme eu oppooée É V^mo iodlirlfltidle. 
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66. A quGlque erdfc qu'i! appartjcntu:, bien qu'il ait éti 
calomnié let privé des mstgnesdo mn ordre},qu’ilaccompliBse 
ses devoirs, egal cnvors toutes Jes créatares: car ce ne sent 
pas les iusignes qui constituent ta vertu* 

07, Bien quo le frait do ta etrychnlno clArifie reaii, l'cau 
ne deviont pas clslre par le seuJ fait de mentionner son □ooi. 

68. Pour épargner los fitres aiiimos. il doit jour et nult, 
au dtitrimont do son corps, marclicr toujotirs en eaa- 
minant le sol. 

60. Ponr espier (k destructioo) des fitres qu’il a tuésitivo- 
Lontairement le ;our ou la nnit, raseoto devni se batgner et 
faire sis suspensions d’bnloine. 

70. Rien que trois suspenstonsdlialeine accomplioesuivnnt 
la r^gle, et aecompngnées des troia paroles sacramcnteUes et 
de la syllabe OM , dot vent étre considérées eum me (racte) le 
plus parfait d’austérité pour im Brålimane. 

71. De niÉme quo les seories du minerai sent eonsuinees 
par In fusion, atnsi les ftoutlluies des erganea sont détruites 
par la suspension de rUaleine. 


W. JoUjr m bbaUiiui * dtba (ita gniria&tlc«. vtt.) se Uaa dK> itaUilu 
[KuU.f i calomni^ — Au lii3U de vnuin <i dfliii »'inutpOFUi qucL 

ordre i^U f & una »utre lai^on rntø^ • satlitn-Vli. lA tin åø « mpfÆlln 
H-nire : ■ T.luibKt na Ip ntdiaa- * 

Or. lA kildkJi« iStrYClinQfl |K>Lftlomm : Innutii'fiD rralli* Avaa åtr 

caiiu plA-ala la loctd d'iiu VA%a il'czm Ixoiibla, •cala lidl ia« Impn- 

rfltéi å^ liquifla, Gettc iinnga m% le dévalopiianifiiil do Vlåée pr^c^desnnaal 
eTpriinéa. -j^dc I« ht^Lgnas axl^ri«iin m; ci^a^tliuani In vana.. 

fi3. Dnnt ccrtainfti da aotnoinianl etui. lai Ja 

mpaj;t dtes Ætf EÆ lalméf va f I iaKn ■ tin boltaut dis l'aau JLUhNi, 

ue rcfplTcnl imTEnt iin Totkr a^en Ts^qi bnlijmit le vut davAtit, mXt 
da peur el'avELlar nu ri Lkimnar ^ luiir luau qnalqoa aulmiilculfi fciiTbllila — 
ItqnbH, Lr* i/a Vlnde^ p, 

70. Ci II, TB; t.ÆsVyalLEtis e'au-n-dira Ide dmIé Bhilb, Sfalj. KnlL 

njoute Apréfl DM p Ixi m jo i.'ltu 1 1 tittdi«|umanl p Léte * ddEignv 

débuL^ U itmpliu luftuJa liTsiita; cniu» iia laiji å qnel byuniD U 

Dil fili aUEiuwi. La ^Tiirt aui^ii nppel4D Ghj^U eii im tiynmet du tUg 
Vudn que irjuL BrUimAEto dCit i^påtar niautaiemunt dam M. dårutlom dii 
maUn et do Eoir. 


1X8 rxiis DE UANQE 


t1!7 

72 . Qu* il détr uise les soui I Inres par la suspension d'lialeine> 
le péebé par la concentratiou mentale, les déstrs sens uels par 
la rdpression (des orgaues)^ et les qualités qui ue sotit pas 
propres & rÉtre supréme par la mdditatiun. 

73. Far le moyen de la inéditalion, qu'Uobseire le passage 
do l’Ame itidivtduolie & tr&Yers les (diTers) étreSj les plus 
élevds et les plus innmøs, {|Ki.tøago} inintelljgtblo pour coux 
dont rdmo n'a pas Éld régéuérée (por l'étudo du Véda). 

74. Celui qui posséde la claire ^'uo n'esl pas lid par les 
actes; eelui qui en est dépourvii cat soumis d uno sério do 
traneoiigrationd. 

75. Par le rospect de la vie (descidatures), par le ddtadio- 
ment des (plaisirs) sonsuels, par les dovoira pieux presents 
dans le Véda, par les pratiques rigoureusos do rasedtisme, 
00 atteint iei-bas eet état. 

76. On doit quitter ce (corps) séjour des (cinq) dldments. 
qui a pour piliera les os, pour attaches les tendons, pour 
ciment la chair ot lo sang, pour eourerture la peaii, qui 
exhale une mauvoise odour, qui est plein d'uriue et d'escré* 
ments, 

77. Qui est assailU par la vieillefse et les chagrins, &i6gé 
des maladies, infirme, plein do passion, caduc- 

7$, ffétmiaei lUiendctueiit < ou'il brille *. — AniijYitrae guiiaxi «lei 
qualiie* qui ae tant pa« pnpree a l'éu« eepréitie liQYm) a eont laiviui) Kutl. 

K tfi uQléreH U Qupidii^* etc. — B- H, •Bnienå ce mo^ ktul dJfli^refD- 

maal * itu JeB^aéUei on da 

75. Qb CQpulatlf « pir 1 a må- 

ditailon la. 

74^ Qu/ A fn ciAirt éup, ^ TaiTint KulL^ « l7riUiiAiiii4k?tbå&k^- 

biVftbli qm |iO!»$^d4 tA dJitm ttjij dw i'Éire aqprf^ibb pam Ué pmr 

ttm c'eø-A-dLre a^eat pas oandAmiid A r^psjacr par d^Autfcs fnisieikces^ 
cQmmc coQiét^iiflDce de ifln «ei mt« Tiéw 

76. Ott iUtif lAkpAdomT « ciaaiilEl« dam rimidiA mvea Braktbé m, 

{Ktill.) 

76-77. S^'qur o'Ht^å-dlra ■ compo^ dfs éJåznfiJils bels qun 

Ia terre, eie. «. ^KalLJ -- Pltin rfd pa^iumf * aoi A [m da possiDD 

(njofj »t (KuU.) Eu pluloiiapbla qd tb^usdui btmié qaaliléæ: bonté, pAHicut, 
obiQiviia tioUvbe wjM et IftiBitA). - Cl* Xtr, E4 sqij. 
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78- Cfunmc im arijre se détaclie du bord de la riviére^ ou 
fo mrn n uu oisonu (qiiitte) un arbre, niusi celui f|ui aliaudeiine 
ce corpa eat ddlivré d'un monstre dangerous- 

79. Abfiurloniiiitil i»s oidis Sfw bonne.<$ actions, b ses 
enneuiis ses mauvaUies nctioas. 11 sVlb^e par le rooyea do la 
moditatioD jiisqu'u firahmc l‘6tenio]. 

80. Qunnd [Mir Ui conditiou (de son esprit) iJ devient 
indilTéi-eiil ii tou> les i>b|els, alors il atleinl la félidld ioi Ims 
el apr^a ta niort. 

81. S^étant aiiisi défait pen å peude touslesattacliemerits, 
et délivid dc toiites les (nfieetians r^ui vont) deux par deux. il 
repose en BraJiøie seul. 

82. Tout CO qui vieat d'Æira deelord dépønd de la niédita- 
tion; car celui qui ne eoanalt [loa l'Aiae supréme ii''obtient 
pas lo fruit de ses æuvres- 

83. Qu'il redte ixtiisbimmont (les parties dn) Veda rela¬ 
tives au socriJiofl, et (eeltes) qui sc rapporlent aui divinités, 
et (celles) qui traltent de FÅmo suprÉme, ot tout ce qtii cst 
cxpos6 dans le Véditnta. 

84. (Le Vddn) ost lo refuge (meme) de ceux qui (an) igno* 
rent (la vdrjtablo sens) el de ociix qui le comprennealt el de 
ceux qui désiront le ciel, ot do cøus qui aspiroat å roternito. 

85. Le Bnllimano qui mine la vie ikscetique en se conlor- 


T9< de Kukr. iioi uiib i^iitiDction ontre ÆiQi deitK 

COntpwiilKijn« 1« L'artm; qtilttff le tiord par ^toipcirio pur le cou- 

fttiLt; roLuan qvtilAn J'afb« rolaTtmir^iii^ul # i riwitiMlie qultte le 

Oorps pur DAcesailé ^ ée n ^rapni TuUtay. 

14$« * <lea »an«. • 

Ikttiv par lelle« qæ lniiu el satiirlé., pMiir el paLtin. 
aa. Ctf itfcTil « i^q ipi m dit 4iåui iq fore prac^cnl:« 

(KntL) tvUUTcmcQt au dein^liifhiant de lauitA eta. —p Se^ 

e'«al4^re raeeqmjUiwniaiil ile4 rit« pn»acil&. 

Le Vedlaui (itq da V'ada), ea Lei LTpaDiiLod« el Iw syerne thÆida j ^ f ss- 
pldkEHoph^ua quL nrpoee i!Dr vu, B- nåuml le« åAixx dcmiBn tqrmqs « aelLé« 
qni traiieul fle rAme fsi iodI ^itiiapui:» dqnst le ^^edAiita. i 
fiS. In cf™™ dflit« les {HtBsagqi précédpn^, hntlifn 4 r) esl m neuirt, el 
ddiiii^ Li liivlnilå imperSetmeUi^ rAhei^lui tandis que Braimid, nnucolui. 
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nmnt mii rfeglea (qui vwrment d'étre CDOncéos) dans l'ordre, 
nyant jmjcouk itit-bns lo pédid, s'élfevo Jnsqti'aii Bralime 
supr^nie. 

$G. On vuuA a al nid oxpoM} la loi relative au x a^cétes mal tros 
d'BUX-méme«: écoutez mamtenant la rfrglo dc 4:oEidutte 
dos (ascétes) qui reaoncont fauxpratiquM prcscrites par) lo 
Veda. 

S7. L’étiidiant, le maltre de mal son, Fimfttlvorétej raacéto, 
ooa quatra ordros distinets proWonntmt [tous) du moltra do 
maiEOQ, 

88. Et tons ces (ordres) succcssivcoient embrassoø coutor- 
mamont au tniite (dos Iciis) catiduisent h la condltiou supréme 
le Bt'Ahanme qui fait ce qiii a été preEcrlt. 

8t>. Et d’apriia le* prfceptes du toite fiaere du Vodn, lo 
mnltre de tUiiiBon eat dédnrfi supirieur (aux trois autres 
ordres), car iL les supporte tous les iroiø. 

90. De ni^Rie quo toutea les rivifenes ot tous las IleirTES 
about issent å iour lien de repos dans t'Oc^n, ainsi lea homme* 
dcfl di vers ordres vont (se rdfugier) sous la. protection du 
mal tre de maison. 

91. Lo* Dvtdjas nppartenant fe ces quatre ordrea doivent 
toujours soigneusemeat observer Ift dcicuple loi, 

9S. CoQ ten ternen t, patience, empire sur soi-mémo, probité, 

est lin Dien F«rEOnn«l,. te oMiøttHv tlu moflile, lu pliu tiButi! d» dirtoMi 
dl| IIhIIBII. ^lli tImdlllt JlllSnAkI^1^9tyOg1^l|^(tittø1^PJ^ t 

CiJUo ffEiccÆsflTt! t*} en <3ie coEtlorciMinl k niiløfpt^kaikni ån KnlL 

B. tnuliiJil i « AprAa rA£campiXs£eii]Qnt si]t?ees€>it djea netm mjeQtiDQnÉn plus 
b^Ut. hk 

UB* Lra jAtiii. KuU- un woaimJt ciuatre Tanéles t 4 lef Kutleon?, 

Leti Bahudakiiti^ les Haipm «l li^ PoftiaaAliitip^ pmmMm parail iw 
yftlifi, Itti Int rii«B f letiCTits pw U V^, toli qm VAgtti- 

h«Uii, etr^ *r et aa bomenl A In pri^ etA Ea médiULloUh 

88. La fj mriUL nn tiupri^aiQ naife cbw qufl o la ilftli?raocfr finale 
|Kii]l4 

Une Tffriauie * Ir et la Saiftt » bu lien il# m Ja i^wuU du 
Vrrta — L- entend diHpffemoiGDi : « Iet timitm du maLtoiL quj ehsert^ les 
prixcptci de Lu (JruU et dé La Smrti- * 

Irø. Lb Klonce t^hU «4L tulnDi KuLL * Ib cannAiEtaiKie djoi et 
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pureté^ repression des sous, science^ eonnaifiRance (du Veda) 
vérité, douceur, tels sont Icb dis préceptee de (cette) loi. 

93. Les Bråbmanes qui étudieirt les dkpréceptes de la loi, 
et qui aprés les avoir éludiés* les saivent, atteignent la eon- 
ditioo supréme, 

94. Un Dvidja qui, recaeilli, pratiquela décuplo loi, qui a 
écouté suiTEut la régle O'biterprétation) du Védåuta, et qui a 
payéses (trois) dettes, peut ombragser la vie ascétique. 

95. Ayautrenouceå toutes les pra ti ques religieuaes, s'dtaut 
déchafge de (toua) les péchés de ses actiens, mal tre de ses 
urganes, ayant étudid le Véda, il peut vivreå snu aise sousla 
protection do ses fils. 

96. Ayaut ainsi reuoncé aui pratlques religieuses, uuiqtie- 
ment occupé de son objet, eseuipt do désirs, ayaut tud le 
péché par la renonciation, il parvieut å la folicitfi supréioe. 

97. Ainsi vous a étd expqsée la quadruple loi dos Bråh- 
maues, (loi) samto, produisaut aprfea la mort des iruitsfmpd- 
riflsables; dcoutez maintønnnt les devoirs dos rois. 

anlKM ~ Za ccmiiatiiKin« rfu VWa on (niTinl KulL • cennifsfflnM d« 
l'Amfl fldprénifl n. 

94. Z.e» trviå dcftst^ ef, Ift □otO' dn tcri 3^« 

85- Å(fAiit : 1* nom de Saim ■ mM qui a mnt^ncé w. 

~ AbhyMy#o, Is^oa niopwe par JoUy an lien de »Uiyaay«, si|^c • *lii- 
dianl plus ^xactem^nt que 4 ji^rant k. 

86. S<}n obj^ m la CKrDtEtbplKtion de l'Éira fluprtme « (KiUi>, oa tout mm- 
plManl lA ftéOvtance Daal«. — £ 4 * rencanaCron au mouiiB, le Mt 4'a?Dif 
embrftssé la rå aseéiiqii«^ pruTTuJfu. 

87^ c'cfit-^ire concerSInl 1« uuvio«^ Se multje de nM 5 øn 

j'auAcliar^le et fasoibte. 
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Le Hoi 


1. Je vais e£po«er les devoirs d'iin roi, coniment le souve- 

rain doitse condiiire, qtielle est son originc, peut 

Blteladre) la perfektion suprémc. 

2 . Un Krha triya qui a ro^u sutvant la réglø rinitiation 
preserite par le Védti, doit assuror comme il convient la 
protectioii de tout le (royamno), 

3. En eflet loraque ce raonde privé de rois dtait troubld do 
lous c6tés par la crainto, lo Seigneur créa un roi potir la 
protection dc tout eet (univers), 

4. En prenant des éldments étemcls å Indta, au Vent, å 
Yama, nu SoJeil, nu Feu, å ^'^arouna, å !a Lune ot au Dieu 
des ricbesses. 

5. Attendu qu'il a été creé Bvec des eléineDts (pris &) ces 
prinecs des Dieui, il cxcelle m Bplendcur aur toutes lescréa- 
tures. 

6. 11 brille å la jnimiferedu Soleil les Tein et les cenure. et 
personne sur terre ne peut méme le regarder en face. 

7. Par sa piiissanec {eitraordiDnLre) il est lo Feu, le Vent, 
le Solflil. la Lune, le Seigneur de la juatice, le Dieu des 
ricbesses, Varouna, le grand Indra. 

1. la peeAetion Mfirénte : le «oi siddhi peut anssl b« prsnilrB av sent de 
réos^té • un sacisés ccmipifit t. 

4, Yama = PKuiDTi; VaniniB FOuraiicffi Graci^ Mt \m peraaniiiflcaLioD 
du ciGJ qui UiuBraass toui — Kubera Ofl Kar™ Bst Dieu des rtfjbeaaei, 

7. Le SeSgneef tle la jiistice deJUEue ici Yama, qui juge mom- 
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8. Méme eafant, an mi ne doil jias étro iiiépri:§« bous pro- 
texÉe qa'ilosi un (simplejmorlol, eurc'wl imo grandtJdivinit 4 S 
(jiu miidti lious Lo forme htun&ino. 

0. Lc feu brrtle seulement riiidtvtdu qui am opprocho 
impnidenuDCtali le fou du rol Iirdto iiue fuialUe (entiére) avec 
Bcs troupeaux et tous ses biene. 

10, Ayatit mUremeflt considéié Faffaire, sa (propre) puis- 
sance, le lieu et lo tempa, il prend tour h. tour des formes 
variées pour (assurer) le triomphe de la Jgaijce- 

11, Cdu) dans Ja favmir duque! reside la Déesse de ta 
fortmic, dans la raleur duqucl (résitle) la Vietoire, dana la 
colére duqnel (rdsicie) la Mert, celui-Ia renfetme en lui touta 
splendeur. 

12, Quiconque en sa folleluut le roi ptlrira eerliiitiement, 
car lo rol eon^it siir-Je-champ ta resolution do le perdre. 

13. Que (poreonne) done no transgresse la lei quo le roi 
décrfcte au sujet do ceux qu’il atme, et les ordres rigoureui 
(dont il frnp{>e} ceux qu'il tt’ainie pas. 

14. En sa faveur le Seigneur crik jadis soti propre fils le 
Cljatiment, pmtocteur de toua les étre3,(persomiification de) 
la jUHlicef formé de Ja splendeur de BrelimA. 

15. Gråce la crainte du otøtiment lous les Étres mobiles 
el imniobileH sont (t méme do jouirfde co qni leur ost propre) 
et sont moinleLius dans le devoir. 


iSt. fl preAd 40« yiM-ft«, « ImpaiMaui U k réaigae, imaa pal*. 

«til U Mlanuic«, el iilnsi Osuit. un ttvJ el ini^o tempi el lieu. ata™t le* 
ciivonMonecf« U eii Dttn^nnlt ai>ii gfp neuiri*, * {KuILl 

13. Eli d'vinrc^ ieniu»» tm (Lcrit (x^nfDrtiijer lui cApncea I* EnTcnirfll 
ile U dii^fe myelei, Ce sen* airtfirUé p*r le .jsmiDeniei^n de Modh- me 
pnralt fakm U iiMdre *Tiic ce qui pr^ciSIe. Tootefals B. H. fnppune h Tertie 
lnici.«gTe&9fif *L| nii : t Quo k rcl a« munijl&e lamw La bf qu'il ^tayrt iwntr 
cam qu II aim-ØH, ef4S, * La tra-iittutloQ de L. euear« pJns éli^giiÉfli iJ& ciillii 
fjtiø fiouii avoni »darpLÉ« i « Qgb h mi nu i'éurLd Jumals de# rtglfli paj 

qnftllfifl U A fi« qui øvt at fdjttii'EUiiflnt mx chtJWui 

pørtniMa pl aux Éhwa døfenilues^ ■ 

15. « AntmuMl b iMl au inible w hiBOir, tm biniD^, etc. > 

(KaLLj ^ Au øfinLmirc Modh* dL d'nutres ay seoi rasgif • 

• puiiiicitøiil qxi'au j-oui^^ d'øoi #* 
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16. Ayant bien cunsiduru le lieu el le teuip^, U pulssance et 
itt aiuctiiiM! (du eoiipable), (jue (te fet) iuflige le {cMlLuietit) 
fVYec lustke aux bom in es dont la conduite est reprdlieiwible. 

17. Lo ebåtiment ost le mi, il est le miile, 11 ost te guide et 
Jo DUiJtre, il ost recotmu oomuio lo garant (du ro.vi'uution) de 
la loi dos quatre castes. 

18. Le uUdtimont seul rdgll touslea Uommøs, le ehallniont 
seul les protj^ge, le cM ti ment veille sur eux endormis ‘ au 
dire des Sages, le chfttimont (eat) la justica (ædmo), 

19. InHigé justemeiit, apriis mOre mfleiion, il fait le Imn- 
beur de tous les sujets; måls appHqué sans réflc^ion, il les 
ruino do fond en uomble, 

30. Si le mi n'lnfligcait luis sans eesso le rhdtiment 11 ceux 
qui merilenl d’étre obilllée, le plus fort rfilirait te plus faiblo 
comme un poisson A lu brocbc; 

31. La coraeille mangei'ait legdteau du sacridce, le duen 
uussi lécberuU Tolfmode, la propriété n'e,Kisterait plus ; tout 
serail sens dessus des^ous, 

23. Lo mondo entier esl maJnlcnu par lo diAtlment, rar 
un bomme vertueux (parnature) osldtlllcile n treuver; (dost) 
grAce å In orainte du obAtimont (quo) I'univers entior es t A 
mémc do Jouir (de ce qiu lui ost propre). 

33. Los Diotix, les Geunts, les Musteiens celestes, les 
Dcmous, les Oiseaux, les Serpente, eux aussi,uo poiiTOnt jouir 
(de CO qul leur cst propre) que contcnuB par lø eliiltiment. 


itk Zr i?r tt t^mp^ 4k4 A ^ tioiiLtiLLs le — L. traiJall oa 

vldjniliTt m dit punlr et de Ja Id 

n« L* 1 cEtuiiuc des femsici •* (KuU.) Dei peurrait 
iDSzi toirø de poruftliA uiui appuidtjpti Alt f^U n le pliAtimÆtd m% un roi 
pt^iu d'éiiiefglii 

2fl, T<fut #erait f/enpat^ i « Pikvmi lai fqtipitnJ) BrUb- 

itum» Itt mWHi tmx fimi «ont m bas eatniue le SaadmH oic., dovisiiilrflieni 
[in plu5 w jKuiil 

S2. U enkD dtt 

^ Pf ijMf lÉtiPPii phapre: |iar li dmiiite ilu 

cliiitimenl ^ar. le fe« eheuffsT que 1# lolcd brille, qtilftdritk iP Venb et 
eliiEjttibtuetnenL li SilortA« meuvoni « Cfvull) II IkuL entciidreiei « jcKiir » i 
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24- Toutes los cAstes senuont i)oulcvorsiies, toutoa Ita bar- 
riénjs seraieut brisées, co sentit un soolévemeut ile tons les 
liommes, pap suite de la destruttiou du cliitimeat, 

25* partout.oit fe obutinteiit uoir, avec sus yenx,rouges, 
sWanæ, ddtraisjvnt les njéchnnts, il uV a pas do diisordre 
pai'mi les iiomujes, potirvu gue colui qui L'applique vaio 
bien. 

m. Oa ditqu’ua roi esl un (}Uflto)exdcatoar (du ebåtiment), 
lorsqu’iJ est vdridjque, qu'if agit avee discemeraent, ciu’il est 
sage et qu'il sc connolt en vertu, plaJsir et riohessc, 

27. Leroi quiappliquejustemeut le (ebåtiment) prospére 
en ces trois eboses {vertu, plaisir et riebesse); inais le (roi) 
Toluptueax, mcicliont et fourbe, péeira par lo cltitiintsut 
méme. 

28. Car le cliAlimeata uno grande epiaudeur; Hest dilllci- 
lemooi appUgué par Miudoiii l'osprit o’est pas perIi?cliouné| 
il ddtruit avec toute aa pareaté un roi qui s'dciirte du ilevoir; 

29. Puis U (dotruit) sos fortoresses, territoires, sos 
pouplos, avec les étres animibi ot inanimds.et adligoiuit radme 
les Sages montés au del et les Dieux. 

3(L II ne peutétre nppliqud justoment pur un (roi) privéde 
consLillors, insensoj cupide, duut l’ospnt n'a pas étd perfee^ 
tionné, qui est esdavo tles son s. 


pen ptbt <kn« le len« d« « remplir ttfuta faiwtkm* *, a muini «n'oo 
n'ndnja« nniarpriwtina pusire da hbagiu - L« Otant* au CUtni*«. j«iui 
Ila UiHiq, tiul a«tit la gueiTB an* Dieux, Jat CwÆJutrrflaai la« HåJiciiiuafl 
*5. Mti'uUant (at mdriiniK*, ua Itiati kt * ptafcd«. » 

S7. rUa h nhiitiftitiii na In^uttanta iiL 

88 . A ttfu jjwiniiit «plc,iiL,ur } L, prenil ee aonpoté aamme ,jd camMeé 

dék^m,, „a grande PMigte .. _ . p., 

89. « li aflUgeMh les Saga« mani&i an cHtl « jw Dieux, ptrea (la'on aei- 
•emlt da Jent prtaentar dea øUrasda*. « (KuJl.) Eu anal. let htmunei atant 
tlåimiis, J1 fl'jf anniii plm partotina pnur alftii lo* sMiiEcea. J’ni Eaii da 
aniarUubagatauuiia épitbéte da nature juJni« i mimin rq d, Meliaalse 
t(. eniMd par lA » ijni mønlaiit au ciel (»ree qu'oji na Ioict lait nlui 
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31* C <Jst par {im roi) pur, tidéle h sa parole, obsorvateur 
des lois, aidé par de bqng conseillera, prudent, qiiø le chå- 
timent peutétro infltgé. 

33. Qu’U se oondulfie flvefijiiflticedftn3sesÉLits,c)u'il ehåtie 
sévérement ses ennemiSj qii'iJ soit droit avec aes amis, et 
pfltiønl emers los BrAlimanes; 

33. Larenommée d'un prince qui se cooduit ainsi, lora 
raéme qu'il vivrfiit degliuiures^ s’étend dansJemonde, comme 
uno goutte d'Iiirile dans reau. 

34. Maia la rønomméc d’un prince qui føit tout lo eon- 
traire et qiu n'a pna vaincu ses passions, se resserro dans te 
inonde, comme tme goutte de beurre Fondii dans I'eau. 

35. Le roi a étu créé{pourétrc) le protecteurdea coGtes et 
des ordres, qui tous, sul vant letir raog, accompllssent les 
devoirs propres A chacun. 

30. Tout CO qui doit fltro fait par lo (roi) ot sos mmrstros 
pour !a protootion des sujets, je vais vous l'exposor dLUnent 
et cn ordre. 

37. Levé de bonno lieuro, le prince lionorera løs BråJi- 
manos veraés dans la Gcicnce des trois (\*’édas) ot instruits 
{des régles de la politique), et il smvni leurs eonseils. 

38. Qu^ll lieuore constumment les Br^thittanes åges, Ins* 
tniits dans les Vedas et purs; ear coltii qui lionoro les vlell- 
lards cst tou joura respecié m6me par les Démons. 

39. Qu’il oppreuno tou|ciurs d'eiiii: la modeslie, lors mémc 
qu'il sorait lui-méme modes le t car un rot modeste ne périt 
jamais. 

ai. Pio* c en ce qui coaccme l'scqalaition des riehesaa, eic. >. {Koil.) 

S3, Vierati do j/laii«ru, e’eal.i'dtn * ui^jut) si »es irtnon étaienl éjiuls^a >. 
(KnlJ.I 

SS. Lra ftuUt R [tritimatttis, Kelmuija«, », et f« orUr«*, « uovJoa, 
Di»itrB dfl uutUOD, ele.«, (KuC.I 

37. Dtt: » vBts^ dsDi 1 a irlfde Rcieiue seerne r, e'est-e-diro i jue*. 
tedojit la ceenaleiuice dii Rg Veda, do Vajor VWb et du Senia Vida •. 
|KiilL| Mdqod nerscoaeall ims le qinlnSme VddA. rjtthArire Véda. 

3 S. f/Q/mfVj' ItM B/Vi/åfnuinetk e'est Irar [airs despnlissets. 

W. Vlnnjra m nodiestie b, qu reui-étie « bouee ceudiiite, • 
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40. Lo maoque do modestic n pei'du maint roi avec son 
cntouroge; [>ar la modetitio du simples jmocborétcs oat gagno 
(1«s royaiime?, 

41. Lo munquQ do modc-Htic peidit A'éna et le rot Nnliou- 
oha, et Soudiis (ils do Pidjuvtma et Soumoukha et Xiint. 

42. Au eootniLro par lu mudestio Prithou et Maaou otit 
gagné la royautéj Koubera la souverainoio des rieliesses, el 
le du de GMUi le rang do BruUmnne. 

43. De ceujt qui sent vorsés dajjs les Irois Védas H appi'ca- 
dra la triple science (du Vodu) ot les (priocipes) étomekde Ui 
politique.la logique.ia eonnaissance do rÅuie (supréaie); du 
peuple (il upprendraj la pratique dos (dlverses} professions. 

44. Qu'tl s'appliqiio jour et nuitu vainere ses sen« ; car (tin 
roi) qiii a vaineu ses sons pout (soul) tenirsos sujets dans 
l'obéissance. 

45. Qu'il évite aveo soin les dix vice« produits parl'amour 
du plaisir, oinsi quo los Luil engondros par In culére. qui 
(tousabeutisseutÅ) uae tristo tia. 

40 jian enTQHrwjrD ijjw tlOpLiuEi, rlinrxnx, tftSeof*. (Kuli.) 

41,4£. Vena llls O'Afigt., dcscHiiidaiit Ou Manu SvAvaijilihUT^. fol 

votilnt iulanUre Ih kscxiScoe : lea Sjijjw, xprH O'iuqUIia icniaiitniDiiei:, le 
mvitB Ae* brins d'bertHj conaacrtif. Nthailm. n| do PraUiihtliaaa. vouln. 
w falre piiiU']' {dr Jes nrSliiiuurii: ■ Cafamr Ib ailaicnt trop loutcanrut k 
MU grtf, II *‘ootilu nu {HJlutda tfiip{«r Isli t« iMrt« n'A{{a«ljii «i lut dbantr 
« Ssipa, arn-pa (htim«, Kvinetr) i; te ninl tri^pi r^pdt* Ua lufniH tupte, » -ni. 
lUuiF un auini $air9;4tanH » tflucljo IU lijfuiflilfuii: mardw. sarpeiil. Ko 
eJJøt NabnsliJi fol ubuiB^en urpitaL ■ jMote de t_; _ iSudji« «( un loi [(ul 
pafflll ItdtiOrJninelit dJini ti> etau rour dnqaat iranieut VMU lot 

Situtt tiTUKi Vftabiillia tt Vl^Tauiiifa. (CL Dowiou, OUf. Hinttu lUffiho- 
Hoifif,) — —xViml, roi de Mlihiji, cuti lUi iflbhr afcn *t lui 

tricUme d’DDe jual^tletJoa du Sags VMkhpift.ijtii lal ainis Jurme corporBlUt 
— Prtho, TOi de U »» ttiliiiie, et descoudatii il'lkihribu; eu uom « 4 i 
commuu S tuen det roU Bl U eei dlOlttiU d« dire luqnet tt cel fall Jillusitin 
id, — Manu |TJ, — Lo flb de UAdtii £age edlt^bre, dioit na 

KrhatriTB, aut» pur *n latenieii, U B'^Uvn Sin cMledeBSrUr^ 

niiiiieft el de^l u n do* &fpl gnuidi HiuJiU. Plnateumlex Uj^ndes nuiiiDellH 
U vtt iklL allusiou Ui «e inM^eni dxii« I« 4{»pbM indleanea. 

41 diiuijjuiiil ctgnLIU lEiUraleuicai ■ lappiueiiaa ~i..^ 

Uuiunts ~ t^a 4h rdme ou peat-éue xU con- 

ntbaaeede soi-mCiiie*, sirnaji udmetlee deux mterpiOlBiloue. 
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46. Car ud rol udonniJ aux viflos pmdiLitH par J’amourdu 
plaiiiir perd tia riuhédsa et ^ vertu; (adomié aux viees) 
eugendrés par la colére, (il pord> noéiuo rexIsløDce. 

fo.s déa, la soituneil de jour, la modlsance, 
les faoimes, 1‘ivroguerio, li dansu, le cimivt, la mosicjuc et lea 
voyages mutiles, telie est la catégurio dea dis vices prodidtg 
par l'umour du ptaisir. 

4d.^ Lu malice, la violoDce, la tromperie, rcavie, lacalom- 
nie, i’usurpaiion de lu propi iété, les injurea ou les voies de 
fait, vol id ta categorio des huU vices engendrés par la eolére. 

4y, Qd'il s'appliquø h vaiiicre la oouvoitlae, i-qeoiinuø par 
tuus les sages comme Ja racme tk Cy* detii {claasea de vkes^; 
ea effet ces deus classes (de vioea) en ddriveut, 

50. La boisaon, les dés, les feraniCi!, Ju elmsso, aes quatre 
(vicos), qu'il to saclio, sotiisuivant l'ordre les pluspermcieus 
do la cakgorie preduito par rumour du plaisir, 

51. L*f voies de tut, le^i tujurcs, et rusurpaLlon de la 
proprték, qn il le saclio, sqdl les trois (vices) Jes pliia periil~ 
clous iJurmi ceus qui provioDJieut de !a colére. 

53, Un roi qui cst amitre de lul-meme doit savoir que dans 
cetlo classe de sepi vkes qui B'attadient å tout. lo premier 
(nomni fr) es t ton jour« pi m grave f que le suivnnt), 

53. Du vice et de la mart, e'eet le vice qui esL déclaro I© 
pliM pernicienxi un (horame) vicious tombe au plus profond 
(dea enfers), celni qui meurt esompt de vices (va) au ciei. 

54, (Le prince) doit nommor sept ou liuit miaistma, dont 
les anc^lros out élé au service royal, inatruils, courageui, 
csercés aus aimes, issus de (ijoblea) familleB, ©i (qui ont Oté) 
esaminéa. 


40. Flperd it par lA colél« dfi iUJdt« h (Kuli.) 

«. La tnaU’of, <m™ii KuU. * riéUan dedivnlmief i« 

fmutis igtwrecs 

S£. Qui nt m/tw« ti€ afmiTfloii pomtmn Kali. oirilaa® cbiib 

par « dauO d'naa Ime .. 

ilgBiflB <iuB par oiemplfl 1* bolmo pi« ta tan, ta taa pif« ou* j« 
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55. Méme ane ealreprisG faet lo est dlilicUe å exécuter ]>our 
un soul liommci plus forte misen un reyeumequi ifonnc de 
gmnds revoDus (ost mnlaisé å geuveruor pour un roi) surtuut 
(sil est) sans auxili&iros> 

5G. Qu’ il exam t nc contiuueUemen t avee eux los (ques ti ens) 
ordinnires do paix et de guerro, Totat (du royaumo), lesreve^ 
nus, la protection (de sm personneet de ses sujeta) et la eon- 
fiolidation (du bion) ncquis. 

57, Aprés aveir oonaultc ropinion de cbaeun d’eux isolé- 
ment, et celle d'eux tous réunis, qu'il fasse ce qui est avan- 
tagoux k ses affaJres. 

58. Quant aux queetions les plus importantes eoncernant 
los six articles (principnux de la politique)« il dnit les traiter 
arec uu Brabmikne instruli, lo plus éminent de tous ces (con- 
seitlers). 

50. Pleiii de conruuice(en cetui-ci)j,ildoit loujourfl le cliar- 
gor de toutes lesaffair^; aprés avoir dolibor6uvec lul, il doLt 
exécuter les eolreprises. 

CO. II doit aussi désigner d'autrcs ministres intbgros, 
oxportSj formes, bons collecteurs d"imp6ts, dprouvéa, 

61. Autantrcxécuttondescsaflairos roquiertdeperaonues, 
atitantildoH en designer qui soloat infotigables, habiles et 
oxpérimeatdes. 

62. Parmi oes (gensj i) doit prépowr coux qui sont braves, 

SMf Or pRut bufo xapponer * surtoal i'il mt hrs » å • qq huL 

hcimme. * 

56 . Ofdifioirtå^ au 1 « irailtiLi ■ i^ni daifflot 

éut discutbe« aa c^matuti », Ot% pmil Auifi taira de ea lodl m idrerbé ■ utl 
«ODiinuii, V — L'éUa dm t itMaa luiTunl KulL ■ 

io il ÆtpktiLld lu rojAUme ^ m/iåaUdmtiQn du hiåft a^uti. Q. a 
bdapkfr uDd autKintcfpi^tnifan, i \a $a^oUGc4Uoti de seis gmili ipar des doen 
jiiBtiliJ 3h. 

S8l mIb arUcte* prin^^ipauiv [cf. 16M;f mn% n allknce, ^erfé> irmrchet 
e&iDppiaEMt,dkiskiii d« fomiit recliutiD^e d'une prowlieu »i eu bian miix 
qid bont «nuiudri^!i au pakipgmerrTi élaJt ån rajniimc% nevtactiii, 

tcediia de «a iwfxcfina ød da du Usa &cqids «4 

6?, Auf ^nonrfif« likt^nlemf^Dl % au galn, loi revenusv ■ Ou peul atiisl 
can^tniire autirenieDt la pbra-sc 4 tt doii etuplo-i'er lei bravsh In liilidei qe 
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habilfls, bien nés et integrer aus linances et å l’oxploiføtion 
des mines ;(fiu(intå)ceuiituj røat timides, (il doit les em- 
ployer) dans l’intériear du son pnlais. 

tiiJ. Qu'ii dési^tio ausst un ombassadeur versé diins toutes 
le« Sciences, comprenunt les signes, le maintien et les gestes, 
iDtégte, habile et bien ué. 

64. On Eoit ea.s de TambassadeUf d'un roi (q^uand il eet} 
dévouu, intégce, habile, doué d'uno bonne mémoife, con- 
naissnnt le tamps et le lieu (opportims). beau, brave et clo- 
quent. 

65. L'ormée dépend du génÉral, te maintien de l'ordre 
tdépend) de Tarmée, l«^ trøors et le royaumø (dépendent) 
du roi, la paix el son contraire (bi guerre} de Tombas- 
sadeur, 

Car I'ambaisanfleur sen! rapproebe (les adversaires) et 
divi^ lesalliés; rambasaitdeurnégocio les afTaires d*oCi resulle 
la désxmtOR ou Tutiion, 

67. Dans les uégociations il doit deviner lo maintien, Ica 
gestus ot los actes (dn souvenun titrangerl par les gestus et 
Iw octes de ses (éintsiiaires) seerets, et (jiénétrer) ses inten¬ 
tions par les sen'Jteurs (de celui-ci). 

6d. Informd exactement (par son amliassadonr) des intun- 
tions dn souveroin étranger, {lo roi) devra prendro ses mesures 
pour qu'it ne puisse lui laire aueun mal. 


les bien itSs anx twreHtis. tes Intii^QKi mlnjis, Im Uaiules dans l'lnldrleur 
dc «(»ii pDJjibt •, te qul ferall trabi eatétjoUes »t itint dedeu Cette dufnifri« 
piejcTipOan esl aiasE Josii&da pat- le e(unsi«uiiun» de KulL : * paneiine dra 
fdiia oeurageux, vejrwit Iréqusdimciu le roi *eui m euUKinl d« 
petirmieut te luerd nosugetieu 4e se« euaeml«. » 

m. roitftf« Am seirnivtt. litiefxlAmdOi n ioui les eisiru gg mitea 
eieux •, * 

aj. Oireatt enomkte «tleiphe evoe låTotaier eetixe ! pourteni Ktitt 
l’eiilead Mtmenni : • altud du pttuple *, 

aj. Dugéntrat t liitérelKmeui s de mlukim #; nui« Ke»l. denne e send, 
l»«i 1 . — l., traduil t . Le bge ordre dApenit de I« Jgsie ap[itb>aij«n dæ 
iwlnes • ; ea effiH lu seui onltniini de danifn, mi • oiidumiiut. • Ueis ea 
um ost est4iaue por Kuli. * te pius»i]L'e coniiitoai ea dléptieiiis, ebereax 
cbdn, faatasiius, ete. >. ' 
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69. ti devra habher im pays sec, fertile en prøductionSj, 
peuplé surtout d'Aryaa, salubr«, agréable, (entouré) de 
Toistns pucifiques, et ou la vie soit plfttitureuse. 

70. Qu*il s'etablisse dans uiie ville dont l'aticésest défendu 
soit par un déært, soil par de la terre, soit par de l'eaii, soit 
par dc3 bob, soit par des soldats, soit par dos montagues, 

71. Qu'il tildio autant que possible d’occupor uno (ville) 
prot^^e par des nioutogues; eu offet panui toiites les{aittres 
places) une (ville) protégée par des montagnes l’cmporte par 
de nombreux avantages. 

72. Parmi ces (di ver ses sortes de places), lestrois premiferes 
sont occupées par los bétes (sauvage®), le.s rats, les aniuiaux 
aquatiques, les trois demiéres dans Tordre par les singes, les 
hommea, les Dieux. ' 

73. De méma que ces (étres) rdfugiés dans leurs repaires 
sontå l’abri do leurs enucmis, aiusl lesenuemis d'un roi nc 
peuvent lul faire de mal quand il e.'tt abrito dans aa forteresse. 

74. Un soul areherplacé sur un remparL liont t^te 6. cent 
(afislégcants); cent (archers llennciit téte) H dii mille; o’est 
pourquoi Ton recomiuande (d’avoir) des forleressea. 

75. La (loiieresao) doitfitre pourvue d'armea, d'nrgent, de 
grains, de betea de .somme, de Britbmanes, d'artisaus, d'en- 
gLns, do fourmgo ot d'oau, 

76. Au milieu decelte (place, le roi) doitflø biltir pour lui- 
mémo un palais trés spacieui, protegé, propro il toiites les 
saisons, resplendisftout, pourvu d’oau et d'arbres. 

77. Irfigé dans ce (palais), qu'il épouse uno femme de méme 
ctLste, ayant (aur sou corps) los marques propices, issne 
d’una grande famille, charmante, unisaant la bcauté et les 
vertug, 

£/a 4 d'uae d«^ doq ~ Par de ia terre « Uti 

EODT de pleum cm di^ ■■ (Kuli.) 

7i. dira * it!i6 ddirøm senrent d'mbri tes saavages* la terre 

lux rA4%p resLD Biix aiiinnuiix pquiAttqTies, baifi imx eta i» 

påLt dds d^ mui^r file. >. {KuU.) — Reéptendiåsafii 

^ de cllAqx Wr IKull.f 
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78. Qu’il ctésigDB ua prétro de In maisnn et choLsIase des 
prfiti'cs of&L'ianbs, chargé^ d’accompUr pourlui les cdrémoDies 
domestiques et cellea qai as feut avec lea trois feux sacréa, 

7y. Un roi doit pffrir divera sacrifices accompagnda d’aboa- 
danta préaents et en tuo d'ooquénr des mdrites, il doit dooner 
aux Br&hmanes jouissioncea et richessea. 

80. Il doit faire percevoir dans son royauine lo tribut 
annuel par døs (porsounoa) de coofionce; il doit øtre (dans 
sea rapports) avec le monde toujoura obsen'atcur do b loi, ct 
80 conduire comme un pére euvera aes sujets, 

81. Qu'il ddaigue divera In.specteura intelligente pour tel au 
tel service, cbargés de surveillor tons los actes dos liornmos 
qui font ses affairea. 

82. Qu'il honore (par des présentaj les BrAlimancs rcvonus 
de la maison do leur proceptenr; oar ce (qu’il danne) aux 
BrAlimanes est décLiré lo trosor imporissable d’un roi. 

83. Ni volourSj, ni coaomis ae la pouvent ravir, ot il no se 
perd point; c'estpourquoi (co) trésor impérlssable doit étre 
déposé par le roi clioz les Bråbmancs. 

84. L'oflrando miso on la boucbe d’un Bhtlimane n’est oi 
repandue, ni dessécJioo, ni perdue; olie est supérienm å 
l'oblation au feu- 

85. Le don (fait) å quelqu’un qni u’est pas Bidhmana 
(procure uno récompense) egale (au dou;fait)åun (homme) 
qui se dit BrllmiEiae, (ime récompense) double; b un (6råh- 
mane) instruit (une récompense) cent millu fois plus grande; 
A celui qui a appris en ontier le Veda (uno récompense} 
indnio. 

7a. prdtns ds U mai^n fULnatiiLi^ ciddajiL 

75. Æn CM d'iSg^fiidrir ? dljiLfiiiartlaiklU pqtit nøfisi 

i panr fvitLplir son daroir » oa bifio « poar In ¥«ttn ** — m doa 

fuwmefit d^ coachea, eta.— D&i rishessea m do Tor, doi 

vÆtnmnata, 4t0-v» > 

Z>anj tÉå rapports awc It rnon^étoa todl Elmplomeat« dan^ lo oioado «. 

ES. JZjfOdatif die la maiåon de tittr pricrjutsur, Q’ost-å^diTe torminå 

novitd&t ■ opnåe avolr Aiadlé Jo Véå* jKolLf 
Sgaiw au doa, Ou biou h uuo T^componso {uiUdoLfo- i» 
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86. Car edon les qujdités du recipient ot la foi (du dooa- 
leur), le don (procuro) apris la inort une récojnponse petite 
ou grande, 

87. ProToqué |>iir (uu adTcrsaine) égni, aupéricur ou 
inféiieur (en force), un roi protccteiir de ses sujets ne 
doil pas refuser le combat, bo souvenunt des devoirs d'iin 
Kcbatrij'a. 

88. Nepas l4chor pied en ime bataillo, pmtégor sesaujeta, 
obéir am Brillitnanes, c'est pour un roi le meilleur moven do 
prospérer. 

89. Des rois qui diSsireux do se tuer l’un raiitro dans ime 
batuitle coinhottent avec toute leur inergio, sans tournor le 
dosj vont ttu ciel. 

90. ([]nrGj)daas un combatne doit point tuer ses onnenils 
nvec des annes cacliées. ni avec des tliclios omponniOB ou 
cmpoisoonées, ni avec dea tmits enflammcs. 

01, Qu’il ne trappe point un ennemi fi pied (quand lui- 
niime eslstir uu char), ni un eunuque, ni mi suppjiant, ni 
celui dont les clievoui sent opara, ni im (liomme) ossis, ni 
celni qni dit: o Jo suis ton (pi'isonniei')j p 

93. Ni un (Uomme) endorrai, ni celui qui n quittd sa 
cuirBKse, qm est nu, qui est sans armes, qui ii’a point pris 
part au comlxit, qui oat {simple) apectateur, ou qui est fdéjit) 
aus prises avec un autro (adverfiaire), 


^ Ily tt M ua rtn luterpalé, rejalS piu Kutl., doat lo 3«ns ogI ; . Ln 
obloidoQiifl foi,*uIyttnMtt rtgk do llnu oi do lomp., a un Tépifiout 
idigOM, <»t| « qui idiSue lo dovolr & U jwHMliou. • 

W. Snivttnt KuILdes am« owho« »ni dos irm« qni * anwriijuttinoDt 
*ont bito. «n boa oo unifu nuulons aottlogae, ot qoJ Toufonnoai d« ep^ 
Cttohi«* imiftriour Cetlo dosoripyot, ooariond^t i an, «uu« 

B épél 5 S+ 

tu. ffftidWFFu d ^(«h( Tj'si tniiTl l'JutorpréiBtioii do KuH. M.i, 1« aom lit- 
itnldn *iliiilarii,}h» ost plutAt . mojiiSantdmlntQrtfpoi«■> rtfaniorl . 
- ^pf,Ui.nt. mol i nwt . ftymt tos mttluB jototø* ,, _ tiont Ut chetta* 

r/w« o-osi^ro . un (ugiiil - Uf* oitnn,«* w *implonioui . un 
luDfl, un cJiÉiciuc 
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93. Ni un liomme dont les ormes sont briséesj qui est 
occablé {de elmgrin), qui esl griévemeiit blosfié, qui o peur ou 
qui fuit; qu’il se rappelle les devoirs {des gens de coour), 

91. Mafs le låclie qui nst tud en fuyant dans line batsille 
prend sur lui toutes tes msn^'uises actions de son clief.quelles 
qu’elles soient. 

95, Et tons les mérites quels qn'ils soient qu’aurait po 
gagner pour rflutro monde le (låche) tuden fu 3 "aiit sont 
acquis å son ebef- 

Voitures ot chevaux, éldphants, parasols, argent, 
grain, bétail. fem mos, tous ces objets, ainsi quo les métaux 
vils sont i celui qui s'en empare. 

97. Un texte dn Véda dit: ft On dnit prolever une part 
spdcialo (du butin) pour le rai n ; le (butin) qui n'a pai été 
conquis indivlduellemont doit étro partngé par le rot entre 
tous tes sotiLits. 

98. ToUe est la toi irréprocbableetéternoUodeBguerriers; 
un Kcbatriya en tuant aes enneuiis dans le combat ne doit 
point s'en écarter. 

99. Qu'il tiche d'acquérir ce qiril n’a pas encore, da 
conserver ce qu’il a acquis, d'accroltre ce qu’il conservo, et 
do distribuer ce qu'il a augmento ii dos peraounos dtgnes. 

100. Qu'il sacho quo c'est Id la quadruplo (r^gle) qui fait 
obtonir d riiomme ce qu’il ddsiro; qu'il la motte touioura on 
pratique exactemeut sans rd&cbe, 

101. Ce qu'il n'a pas encore conqnia, qu'il t&che (de lo 
conquérir) par les armes; ce qu'il a conquis qu’il le conservo 
parsa vigilanco; c-c qu’il a couservd qu'il Taugmente (par 


93. ArcabU « de oh^rlii au sojel de «<» ftufauta, fite. «, (KulL} 

96. fjjt fmj’lcEO'Ji diåft ■ ^ rflsuflplioa l'np el dc TATigeilt {KtiU.] 

97, Lu tuKte da Védn dont U quuitioa sé iftsdve AiLare]r3i't>raliiiLa.oåb UU 
SL {Not« dc Br) — La pari du roi consiate auiTUDi Stolt- cn * or« »DfoaUifllti- 
toirft, utc. •. 

rø. Oes penonnøé dignés : li^tdtalcmenl ■ du§ pikiptfiot? 
lOl. jDflj JTiojiWM d eft aMiruTtJ* v * lo CtmiOl&Fcc da 

toiT« et da mer {StuH-J 
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1b 3 moyena propros å en assurer) i’accroissameat; co cjull a 
accru, cju'il le distribue il tie* personiiesdigncs, 

103, Qii’i] ait toujours le sceptre Jevé, qu'il fasse toujours 
parflltre sa bravo ure, gu'il tienne toujours aecret cé giii doit 
étresecret; qu'iJ opio toujours lea points fnibles de rennemi. 

103. Le moude enticr tremble devont celui qui a toujours 
le Sceptre levé ; qu'il.scjumctte done toutes les creatiirea par 
Bou sceptre, 

104. Qu'il procéde toujours par la droituro et jamaispar Ja 
porfidie; toujours aur ses gardes, gu''il soit au couraut des 
ruses employées pur I'ennemi. 

105 Les autrea ne doiveul pas counnltre son point faible, 
tandis que lui doit connaltre le point fatble des autres; pareil 
å ia lortue^il doit caclier aes mcuibnis el nrolécerses tmrlies 
vutnérables. 

106. Comme lo Ldrou, ii doit mediter le but, comme le 
liiivrB battre en rertraite, comme le loup ravir (sa proie), 
comme lo 1 ion a'^lancer å l'attuquo. 

107. Lorsqu il cst ainsi en traiu de fa iro des conquétes, 
qu il soumetto A aon pouvoir tous ses adversaires par la 
conciliation et autres moyena. 

lOS, Si les tfois premiers moyens sont InsufBsants å les 
réduire, qu il las bo umotto progreaaiveraent en les attaguant 
par la force- 

109. Parmi les quatre moyeua, tela gua U coaciliation ot 


JOE Oti-a oif Boteottr* rc«»^C-Tr Uté, C'«l4-dl« < qn'U soit btujoutii prfi 

s («pp« . Od peat Bu»i prøad« dan^* au d'Drmée : « qa'U Uenne 
icnjoon eirtiié« i!>Kcrciéfl ^ 

'“**'*' *“ I’"''** membr«, 

^ E Amt p«fldre wc* « gunlu iu«i j„ jnambfM d« hrfi que 1« 

minlEtr«« Ét aotres. * (KulLj * 

' "I'*« d* «s tena« ; * camiE* I« 

e « , ®nuna 

le iion B ékflear ft J ftttwiu^ » ft la in du premier, 

108» A lÉf rédiålrt: UltdralenL^Dt • 4 les &rtétAf m. 
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les autres, les gens mstruits reeontmandent tonjotirs (de 
praférence) la conciliation ot la force poor la prospérito du 
royaume. 

110. De miiinc quo losarcleur enlévc Ica mauvntses lierbes 
etconsen'o le grain, ainsi le roi doit proteger son royamne et 
détmire ses ennemis* 

111. Si lo roi dans sa folie opprimo inconsldéréinent son 
royatimOf il ne tarde pas, avec ses pareuts^ å pardre lo 
royaume, ot la vie. 

112. Do méree que les manvais traitoments physiquos dé^ 
truisent la vie chez les cidaturcs, ainsi la vie des roia est 
détruitG par t'oppression de letir royaume« 

113. Pour la protection de son Toyaumo il doit toujoura 
observer la régle suivante; car im roi qni pretége bien son 
rojaumo prespére. 

114. Qu'it place (comnie) protection du royaume un corps 
de treupes cemcnandé (par iin oØicior decondance) au milieu 
de dem, trois^ cinq on cent viltages. 

115. Qu'd noirnne tin. chef pour [chaque) botirg, nu chef 
pour dii bourga, im chef pour vingt, un chef pour cent, un 
chef pour mille. 

116. Le chef dubourgdoit do lui-méme infbrmor au fur et 
å mesure des ori mes commis dans son bourg le chef de dti 
bourgs, ot celui-ei (å son tour doit on avertir) le chef de vingfc 
bourgs. 

117. Le chef de vingt bourgs doituotider le tout au chef 
de cent bourgs, et colui-ci a son son tour doit lui-méme 
on référer au chef do mille bourgs. 

118. cfiosDs qui doivent étre fournies chaque jour au 
roi par les habitants. (å saveir) les nlimonts, les boissoua, les 
cnmbustibles ot autres, le chef du bourg les percevra (pour 
sa subsistauco). 


111 . IncoAMfdérimeAt on paal-^tra « pu nne caodoile injuElr. • 
lis. GiSma itigoifle viUage, maia lu d^omiauion de boui^g mo panlt plui 
ipptopri«* IcL 
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119, Le chef de dix bourgs attrå pour sa part ud koala, le 
clief de vingt bourgs eu aura dnq, rudjnmbtntleur de cent 
bourgs fpercavra le revettu) d'un bourg (tout euticr), Jo 
aeigneur de milte bourga (cetui) d'une ville. 

130. Les aflaircs eommuneles de ces (bourgades), alusi que 
les atfalrcs particuliéres (des adminUtrateurs) doivcnt étre 
coutrAlées par unautre ministre du roi, loyal et infatJgable. 

131, Qu'il nomme dans cbaque ville un admmistrDteur 
génértil, d'une haute situation, d'un extériour tcfrible, parcil 
å une ploaéte parmi des étoUes. 

122. Ce dernicr doit lui’méme constammeut visiter tous 
ces (fonctionnaires] ets'assurer exactement de leur conduite 
dans (leurs) pro vinces j par le moyen de ses agents secrete. 

123. Car les intcndants do roi préposos å la protcction {du 
pcuple) deviennent gdnéralement des prévaricateurs qui 
s'approprieut le blend'autrui: (le roi) doit protéger sea sujets 
contra eus. 

124. Les (fonctionnaires) malhonnétes, qui preonent de 
Targeni des plnideurs, le roi doit contisquer tous leurs biens 
et les Imtmir, 

125. Ans lemmes employées & son service et in tous sea 
domesliques, le roi doit allouerdes gagos quoUdiens propor- 
tionnés & leur rang et å leur olTice. 

126. UnsalHired'uajJOAadoitétroalloutiauplus infime^ 
etdesix au plusélevé, plus uns livrée tous les six mois et 
un drona de grains par moia. 

11^. KuLkf LicnjU«.. ici« \m tcmbQln ^uQUaut h 

nourrtf unn laitiLlJdn« rst almii puf ttuli. ^ ailtuii de terre qit'ca pauE 
UboLi»r mus paire de chiirrae^ da s\x * — Villet pum, opposéa 

å OLE riiln^. 

1^- Le pramier taémlsllehe eit ud pea ob^dUf. L. imdiilL i 1 g§ aÆiire^ 
d& ee« cemmutifefl« ^ii gcntlrBle!«» j Au egitlnlH B. mp- 

pOFtt^ leibAii] njji foncdoEEnalre& : ■ Iss aOiLre-s de ce« (foDctieniBiirQ«) qui 
Bont r&Iatirea A vdllige«. et loura H^Tiurc« st^iwées^ « — U faiut nater 

riuierpréUtioD de pfthaL klt^anl par Nir+ « ks qucrcdlo? qB'id« oat les ma 
&veo lo« »atroB. m 

ISS. S^É a^ntf arrnfffji : Kult dan« cliAqae ■ 

Un pai^K : cL ViU^ ponr la i?ilear de celle inonimtfl de ULlivre, 
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127. (La roi) fora pa 3 'Orau^ marchanck los taseson prenant 
en OQiisidératinii les fprix) d'ucbat et da vente, (la longueur 
de) [a route, les fra is accessoires de nourriltire, aitisi que (les 
dépenses n^cessiilres) poup assurer les maruUandises, 

128. Aprés (milr) esiameii, le roj doit toujours iixeT dans 
son royaunie les impi^ts de telle muolére que lui-ménie et 
colui qui fait lo travail, y treuvent a van tage. 

139. Comme la sangsue, le veau et rabeille pren ne nf leur 
nourriture petit li petit, ainsL (c'est) petit å petit (que) le roi 
doit tirer de son royaume lea impits annuols. 

lilO. Lo roi pout prélever la citiqUiiatifetQo por tie des trou- 
peaux et de Tor, le Imitiéme, le sixiume ou le douziéme dos 
grttins. 

lT^l. Il poutpnendre aussi la siiiéme par tie des arbres, de 
la viaade, du miøl, du beurre clarifié, des parfums, des 
drogues, des essences, des deurs, racitios et fruits, 

133. Dos feuilles, des logumes, des horbes, des peaux, des 
(ustensile.';) en jonc, des vases deterra et de toiitco qui e.sl en 
pierre. 

1133. .Méme mourant (de besoin) un roi ne doit point lever 
de taic sur uii DråUmane instruit, et un Brabmane instruit, 
babitantdans ses états, no doit point y mourir de falm. 

134. Le roi dans les étnts duqnel un BitVlimane instruit 
meurt de faim (verni] sous pou son royaumo désold par la 
famine, 

135. Aprés s’étre assurd de son instruction ot de sa mora- 
Uté, le roi doit liii nssigner de;4 meyens d'existence légaux. 

BDCoro Bsitée jiuiounl’hui dans rindu. - to Jroim m to Kotssoaa, jwiis 
l'Sqtiln.l«ace exacla deoatlo iB»iirs u'#il pa'i duiblto. — La Jirrée com¬ 
pose d'uiic pjiJrode TAtemsau vasitnLrEiga.c'e^t-i-dtre an vAlemdbi de> dessus 
el un vAumenl do de«Mus. — iSuLrimt Kuli. I'augmcslatlou doil porter 
ADSsi lur les llvnles ot Inja gnu ni: ■ ou doit den ner lu plus életS sia p&lmi 
ile aAleuienU loua les lix mois et sii dropai de gtAiui tous les niois. * 

137. amettaireg ftg iwtrritare, ou peut-éirea ta bautriLuie el les 

Aisaisonnemenit. m 

130. ris« pf-miM 1 iniiTOQi l'oicellBnco oa La mAdlccrllA du s«! >. (Ktjll,| 
135. L^aux dbArmira ■ conformea å k L^i ». 
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et to proté^r dc toute manioro, conjoio un pfare (ferait) pour 
fion propre fils. 

136. Tons los notes pieux quo (ce Bh^hmnne) accomptit 
journeltement sous In protcction du roi accroment la lon¬ 
ge vité, la richesso et le royaurae du souveniin. 

137- Lo roi fora payor chaqua année uao modiquo rede- 
Tonce A ti tre d’lmpAt auA gens de basse clnsse qtii vi vent de 
tralic dans son royanmo. 

138- Quant aiix ouvriers, auAartisnns. aux Soudros vi vant 
do lenr travaQ maniielj le roi les fera travaiHer (pour lui) une 
foia pnr mols, 

139. Qu'U ne coupe point sa roeine ni celle des nutres par 
uno oxcessivo avidité, car en coupaut sa raeine (ou la leur) il 
rend maUieureuv lul ou les outres. 

140. Ayant evamind (ebaque) afiaire, que le roi se montre 
sévfere ou doui (sulvant le cas) ; un rol qu) eat adv^iro et doux 
(å propos) ost os time. 

141. Qimnd il cst faligué d'esaminer losallairea des gens, 
qu’il mette A sa place son premier m mistro, (im Ivomme) 
connaUsnut les lol.s, sngo, malt ro de lul-mSme, issu d'uiie 
(bonne) famille. 

142. Réglant ainsi toutes les affaires qui lui incombent, 
qu’il protege avec dévouement et léle ses sujets. 

143. (Le SQurerain) quI (laisse) eulovor de son royaumo par 
des brigands ses sujets éplords, sous sos youi et eous ceux 
de ses ministres, est un (roi) mort et nou (un roi) vivant. 


1S7. i7« traJU; U ii'ogit ial de » ^ae nou* appelans le potii canmMure ; 
fl Goux dt T^tud^nV dm objstf As peu de prix, ick qae lé^mef, 

plQEDfls anires, w [KuU.j 

130. ne cou^ påhit sa h 4 QhiidcL pELr adeeiiiiii penr ses sujets 

ii no prtléTB piis Jes Lmp^. les loxc«^ etc, ^ il coupe sa propre racine ^ qy-oiiid 
par exG^ d^afldilé il prel-åve des éDpnnei, il coupe la ladiie desi 

auiresn * (KoLI^) 

14Ql Nmmi/ié jc/uzguf} q^ira ^ kåryatp Tlkab^a sl^ile pmit-étrc 

Kimplement « selon Le eas qae j'ai do resLe suppléé. 

lil. d sa : JlLldraEcmeEit « qo'ii mette sor e« il^fe. # 
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144. Le dflvoir supréme d'im Kchatrlya c'cst do proteger 
aea su|ete: car le roi^ jouLS^ant des avanteges qu^on vknt 
d'éniimérer^ est tenu å ce devoir* 

145- S^étaat levé å la dennérø veille (de la nuit)^ s'etant 
purifio^ recueilli^ ayant fait les oblations aa feu^ révérc los 
Bratimanos ^ il entrera dans Ja somptueuse aa I lo des an- 
dienCGs. 

146, Étani 1^, il contentera lous ses sujets et les congO“ 
diem ensuite^ ses siqels eongédiés, il délibåreru avec ses 
ministres. 

14T^ M od tant au faite d' uae coUiue^ ou bie n se mlirantå 
récart SOT la terrasse (du patais), oa dans une forét désertet 
qa'il délibére avec eus, sans étre observé. 

148. Le seuverain dont les délibérations ne sont pas 
con nues du commun des morteis assembléSp jmiim de la terre 
entiére, quoiqa^il snit ddpourvu de trésoj'ii. 

149. Au moment deladdUberatiDDj qnll élnigne les idiets> 
les mueis.les aveugles^Ies sourds, les animauK, les personnea 
ogées^ les femmeS)^ les barbaresj les mal ades, les ei^tropiés. 


Qa p^utliÉDnlr lés deux termes t ijani Ialt XTec recneilLementle'ilbti- 
tioan an ^ On a vn plus baut ee qull tallaiL euteudre par révérer Jes 

Bråboianes : G'vai ieur datimt des pr&^ula. — ^abham: 

KulL e:KpLuino aluM celle ApLthAle * peurvue des marques de hou. augurc 
qu'une mai^n doLt aYoir ». 

^46- anAtff * »al Teuus ponr voir» et il les råjeuira en cansaul 
avoc eux. et en les regardant [avec afldbllilé) ■- (RulLl 

147. AuJiiUs; linaraletneat ■ i^tirlé don ip. 

A^embUs^ larme un p^a vågne. B. snpplée« dans le Iml de d^Dcn' 
Trir sea dcÆseJns dt la tern mtién veui dlre qu'il sera iuvln- 

cible^ 

14S. JL^ aultnatix qn^on peul a'étnauer da veljr en pat^UJe eampagnlc aout 
i Ica parroqueta, cerDelllijA et aiiLrc$ niaeanx baTarda tKuiLj —Sur le rClt 
dei oiseaui diriiigateurs des seerctai itnlTEuit les crojciKjea des Hindonfi 
en poat cDiisaller !e curieux roman de Snbandha, mlllnld VilMA^~adat43. Il 
est probable cependanl que ca n'est pat jtciUement la eralnte indbet^ 
llnn^quifail eaiJure kmtes les cntbgnriiin d^^irea flgujrant aur celle liste» 
car on no cauqoll gu^re quello Indisnrétion on potmail atolr å rcdnalar d'un 
soard. Sans dmite qae leur prCseuce dtait couaidérée camiiie poUAUl 
malbeur 
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150. Cur (ces fitres) mcpn.-iables traliisscnt les délibém- 
tions, et do méme les aninuiiix et piirticuliéremcnt les 
femmes ' ausisi doitHJii Jso preoagtiouner coDtre eux, 

151. A midi ou u minuit, le corps et I’esprit reposés, qu’iJ 
délib&ro soit avec sea ministres, soit tout seiiJ, sur la vertu, 
le pluisir et la rlchøsse, 

152. Sur (les moyens) d'acqucrir (en méme teinps} ces 
choses opposées Tune å l’autre, sur le mariage de ses fillcs et 
sur la protection de (ses) dis, 

153. Sur ronvoi des ambassadeurs, sur l'aeMvement des 
entreprises (commencees), sur la fxinduJte (des feuunes) de 
son hurem, sur tes foits ot gestes de ses émissnires, 

154. Et sur toutes los liuit airairas (d’un mi), et sur les 
eiuq cla.sses{d’espions), sm la bieaveillance oii la malreillojice 
(de ses vojslns), et sur la eonduite des Étnts envlronnonts. 

155. (Qu'il médite) avoo soin sur la conduile du (princc 

150. tiåprimhlw; M c'eit eq pniuliau de [autes Mminissa da ns tiu« tie 
antdrionre. qo'ils aal did 41111^3 didjotie, etc •. (KuIL) 

laS. La jimtietiim c'^st-a-dUc « l'ddaiiation ». 

151. Sar rtAMidtå amhasåadcarti; ou U(>a cu hiaaiU de ee composé uu 
oopulatil« »Hf led antiRs-Kidean et tes eurajd« •, - Ae mn /mrem t KbJL 
rappeUe judidcuiiflinetii qtie lu rol Vjddnidlm tut lué par sa fømme avec an 
PQignard caebé dafl!<i Im tresses de suscbeveiue, el le rol de K^I avee an 
uupiin fan n eau pour les cbevilles] umpulsoime. 

WJ. J'ai cmis tiq adverbe du rumpii:!«age « sDigneiuemeat _ _Las cum- 

menlateurs dllltowtnir i'uxplication des huit i^aim tTun n>i. ui «n pn>- 
pownt plasisurs. Voict eeUede Knll r«Jes mnjius. lesdepensM. les oidras 
au I mlulj tres, la pi^veaUou des diUiii. t» dtelsluu des ca$ douieus, t'etaaion 
des adalres judkiaires. le uMtiment, 1 m evpiaiions. » Medb. en propose 
deus auiraa t s eutreprendpe ce qui n-eit pas fait, cempUt« eo qnl a m 
lait, ^utUilicrer oe qui a éld tompliitu, racueillijf Us fruit« des aciss, pliu la 
ooucilialioD, la comiptiuu, la tUnsiou ei la loioe (et v. 107J »; ou bien, 

• cgiDoiense, agncultiire, cauftnielloa de dlgues, dlever des forlerMses’ 
prendre des dlépfaanLs, creusur des mlu«s, lain eampur les truapes. ddJri! 
ener les foréts Tiu«Bes L-erpUo»((cn da Kuli. qal pamh la plus 
esl Uree dq Nitit^tia du Ufaiiaa. — Les cinq classM d'espiens sunt: s les 
espidnsonlinaireiJcs anaebaréles dtigriades, Jea Bgrkaliciirs uns r^sources 
les mari;biuqU ruines, tes fans péultuuts. ■ ' 

15& litidmiemeot sdu princa iutcnnédiaue s; luadhyaiqaDe siaiiiie pas 
cumiae lu tnidait « celni qui a dts forees médjecres s. njais * dal quj 
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dont le torritoire es?t) iDtoimediaire, sur les faits et gestes du 
(pHnce) qui réve de faire des couquétes, sur la rondulte du 
(princo) oeutre et (sur celle) do (son) eunenii. 

156. Ces (qualre) éléments (forment) cd resume la aouclie 
des Etats circonvoisius; en outre Imit antres sout Énumdrtis; 
teis Bont les douze eldmcnts declaréa les (prineipaux). 

157. (fl y en a) cacore cinq autrcs (4 saToir): les ministres, 
lo royaume, les fnrterosses, les trosors, I'armée ; ces (cinq) 
eomptog pour eliaciin (des donze font) en resumé (un total de) 
soixante^orceo. 

158. (1^ ro i) doit considérer comme uniiomi (tout prince 
quj est son voLsln) immCdiat, ainsi que le [xirlisau do 
( cot) ennoml; comme am i (le voisin) immédlai de son 
ennemi, et comme neutre (celui) qui est au dela de ces 
deux-ci. 

159. Qu'lI les gagne tons por In conciliation et nutres 
nioyens, salt sépoi'és, soit réunis, (ou liien) par la bravourc 
et la politique (seules). 

160. Qu'jt senge sans cessc aux six procédés (qui sont; 
fairo) alliance, (entreprendpe) la guerre, morcUeT, camper, 
diriser (ses forces), cliercher uno protcclion. 


&Itu.é ftuEra lo torfitciLriK reonEini ot oelui du pridoo EUubitioaKp at f ncri.' 
pablo de laur ré^isior s'Ua «on^ iinia» peul loux teuif t^to qunuiJ Lb »nt aui 

prL!ies n. jKlLll.| 

156, tfl 3 quEilre éLémeala. soDt ^oiix Agi,ircEkt ding le vfcra pidcodcftl- 
— Lt3 JfCaftf rirconcoiaiitA : iiiguiAc littéiutem&at 

lea ÉtdtH edvirunonni*«. ^ Lq& buU auir» suiit, Kiu^ndiiki 

aa^m^ VHIj cité par KulLp w eu araul des lorriloims ennauLba t i* i l' ami ; 

roAii dc L'rnnanil; 3'i rami do raml i 4-> da Tuni de l^ounoMi, 
on ftmére: li*J eduS qui Aimq-ae ptu- derri^re; 6*J ceJul (|ul ost pay 

CO demiers 7*J rallid du celui qui Rttaque par diurif^re] 8*J J'alllé de celoi 
qut ost oUaque ptirco do mier, 

159. Ou & vd vors 107 qoe lesqnatre iDOf enssodt: cunoUinlioDp oorFuptioil, 
divl&lou, force. 

Dirtser (*rrf ^retea], a diTiii&r ses prupros foreos dans saa 
jHoll.^ D'adtrog aIltendent pju- I.Sh « divEKer J'annenit «. — une 

proteeUf>n : « lurTdqo'ou pressÆ par rannemll, se mftliro samw In proleotfuii 
dW Po\ pnlssant ji. iKnJ].} 
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161. Ayaal cxamma lo parti å prøDdre, il doit (suivajit le 
cas) se decider & camper, mare tier, {laire) alliance, atta(|i]cr, 
diviser (ses forces}, ou chereber une protectioa. 

1G3. Un roi deit saveir cju'il y adeu.v sortes d'alliances et 
de guerres. (dens man i tres) de marcher, dø camper, do 
di vi ser (ses forces) ot de chercberprotection. 

163. On doil recormaltre deus especes d'alltancesprocnrant 
(des avantages} dans te present ot dona Tuvenir: celle o£l Ton 
agit de coDcert,et au contraire (cello oti Ton agit séparément). 

IGl. La guerre nst dite de deus sortes, (soit) qu'on reatre- 
prenno de son propre mouvement, dans un butpersoninel, en 
tempa opportun ou inopjiortun, (soit qii'on la fasse peur 
venger) Pinjure (faite] å un ulJié. 

165. La marche est dite de deus sortes : quand on (so met 
en route) seul, en cas d'alFaire urgente surgbsant Lout il 
coup, ou quand on est accompagné d'un alllé, 

166. Leciunpementeatdit dedeus sortea; (ou reate dans 
ImactioD, aolt quand)onuétéullaihlipeu å pen par le deatin 
ou(en punition) de faiites anterieiires, aoit en couaidéralion 
d'un al tie. 

167. Ccuxqui connaissent les avanUages des sis procédéa 
disent quo la division des forces est de deus sortes: lorsquo 
rarmée s’arréte (en ua lieu) et le chef (en un auti'o) pour 
assurer la réussite d'une entreprise. 


161. Ltf parti a prtndriB t * oe qni dslt ilte (tit * : kirjani 

&igiiJfie tout jimplcmt^ni c riElMrc 

162. Ou Biilssi dTEUdti^Eti < cLiTMc)<£i [déi farces] w cannuie 

Ild Adjectil s^Acoordfuit »ten * um: double de cbereficr 

proteciiou »» cauimi! le tnulaU €elle inleTprdtAtiod rMnU k cLdq li^ 
Dombre doi id ladl^déi. \tai3 au rørs JCu il dii qtid a la 

forces est do deux sorle$ oe qui aairo traductioa. 

107. i Uoe pATtLB dos iradpes, élopbantiT cbevattXp eta-* aoos li catfdqiu: 
d'uo e§t euvoree oAKé pouf folre foce b Faliaque åu roi cnueiplt 

d'MitW pATt lo roi »vue qaelqaeB iroupes mitis dans sa fortenofise. w IjtCtiU-l 
Au fEsio le Sons du rejfl demeure cbi^aiin car la tqI d’un r»nni^É dd 
l'auiK, oelA ue coujiLiao un d’ouffite sgåtémi de diTisioa des Ic^fcets i oa 
»IteadniLL eoeotre ua ^ecaud eicDi|ilc, 
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16i}, La rGdifircIicd^uae prateutian est aiissi d i to do deux 
8ortes : lorsqif(uii roi) prmé par sos onnoinis cherche & 
mctlfc a Tabri de leurs attaques, ou bion (lorsqu’on cherche d) 
passer pnrmi les gens verluoux (pour lo protégé d'un pr i tics 
puisaont). 

I6i>. Qua nd (un roi} entrevoU que sn supéri ori té est nssurdo 
dans rarenir, et (que) pour le moment prdsODt (il n’n qu'un) 
b^gerdommoge (å souffrir)^ il doil alors roGonrir aux négo- 
cialtons aniicales* 

170. Qua tul ti cstitnoquo totis søs sujets sont parfaitomont 
satisfaits et que itii-mémø ast au faito de la puissance, il doit 
alors fairo la guerro. 

171. Quand il eslime que sea propres troupes sont dans des 
dispositions nllégres ot enimn etat, etqu'tl en est tout autro- 
nietit(de cotlo3}dQradT0rsairo,qu'il marcbe alorså rennemi. 

172. Maia quand il øst faibleen dquipuges ot en troupes, il 
doit alors soignousomeiit se teuir en pbicø, en se roconciliant 
peii å peu avec ses ennemis. 

173. Quand le roi estime que ses eunemis sont tout d fait 
superieurs en pufssancø, alors, divisant eu deux ses forces, 
qu'il tiche d'arrivor å ses fins. 

174. Mais quand il peut facilemeut étre attaquo par løs 
forces de ses ennemls, qu’il se motte alors bien vi te sous ta 
protection d’un prince jouste cl puissanL 

di se mettri d leuti i # djmj! le bnC 

d'AlMiIndri^ tut v ^ Lor^idinc dmui Ic mDDient U 

paf r^fincmL aninl« agrcssLcin de ua enni^iiili fuEurSi, U 

iQ mdii 11 prolÆCtJQn d'uii prLujca pui^iAnl «^ |KaIl.J —ie nesikiac« quo 
enlfitiri M par « les g&m verttiisiis 

169h NésfKiaiiom ami&iteå : « alUaiiCc 

17Q Prakfti sojetA qd bien, coennio rentenil f). H.t 

^meiiladfl l'État suni 4. Cei i^l^mcEtla onl éié ijLdij;|iUi''i au 7.1^7, 

& mlnliitf lFc5Qr^ r^yauinq, ittiude *. 

ITl. Ueat i!Lrd!iiLir(itii5Fi)ue ?i1aEiou semblo ladéi;]liniLLoD de 

gaprn? uniqucmdDt & L araDtB:^^; qu*on EL^pijri£ nedrorp ti nulkmeiit au 
principø du iImEI el de Ia justiceH 

ITS, ^qvftpn^es n' v éSépbaeta^ dicfTKorf ■ |KulL)+ 

171+ eL uete da v+ 167. — A ^d| « d'ar- 

réter reuacnu *- (.Kall-Ji 

1J 
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175. Qifil hotiore foujouria do tout son pouvoir^ å Tégal 
d’un procopteur spirituel, celui qui oontient U Ifi fois ot ses 
sujets (dosobéisaants) et les forces do aes ennemis. 

176- Memo aloras'il remttrque quo eette protection liii fait 
du tort, qu'il n'liésito pas il recouriri !n guorre. 

177. Un prinee versa dans la politiquedevTafajro en sorte 
par tous los moyens qua ni atliés, ni nentroa, nj onnemia na 
lui soient supériours. 

178. Qu'il considéro esactement råven ir et Jo present de 
toutea les entreprises, los a van tages et les désa van lages de 
ton tes (les actions) pas^sees. 

170. Celui qui salt les avantages. et les désavantages ik 
venir, qui cst prompt an conseiL dans lo présent et qnl 
con^it les conséquencca des actions pafs.*<Ées, n'est jatnaia 
domino par sea ennemis. 

180. Qu’il dispose tamt de manifcre que ni alliéa, ni neu- 
tres, ni ennemis, ne le tiennent en leur dépendance; tellc eat 
ensomme la (vråle) poEiiique. 

181. Mois si le prince entraprend une espédition contro 
un royaume ennemi, il doit marcher progresaivement sur la 
capitale de radversatre de la maniérø qui snit. 

182. Lo prince doit se mettre on marclie dans le joU moia 
de MArgaslrcba on vers lea raois de Pliulgounn et de 
Tclraitra, suivant (rétat) de ses troupes. 

183. Mfime d d'autres époques, s'il entrevoit imo victoire 
certuine, ou si une calamité a frappé son ennemi, il peut 
marcher en prenant l'oSonaive. 

ITGp Au Ueu de ømyuildliaii], Kuli. et sujrtiddlitiQif ■ brai-e- 

menl 

løs. uoTeinbrø^éeembPfi l foai 1 cpiib^te d* joti, U Imt 

tonif DOjTipte de la dliT*t^nce åm climatB, — PlidlgiJiiii, févrlicj-miui j Coitra, 
man-irriL ^ L’état de m trmp^^ / « te mi ^a\ déaifo cant|ii4nr ud 
T o^ aume étrajiger, ni dmit li niarube est reterdée di?s ^i^phniiis fit de* 
eban, doil e nlrcr t^n eBni|»iKi)B en joU OKit'i de tb^i^lriba. ^ CA^lid 

qni i tmupes de cATalcrle, el dont te majsitie eet fA;pIde, doti M Jnettre 
«□ ciinipague au printempsT mols de pMI|£Uua et do ceJlm (KuJL). 
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184. Ayant pris 8e$ dispositiona dans (aa propre) capitala 
et dOment (prépard) ce qui est ndces-anire i l'eipéditjoo, 
ayantassuré ses positions et pinué u propoa des espions, 
18j. Ayant pr&piré les trois sortes de routea et les sir 
corps do troupos, qu’il marche progressiven^ent sur la ville 
enneinie. auivant les principes de in stratégie. 

186. Il doit se détier pnrticuliiremoat d’un alJié qtti favo- 
rise secrctemenl l'onnonit, et d'un (tmnsfuge) qui aprésavoir 
passé (å reuflomi) est revenu (ii lui); car (ce sont lH) les 
ennemisles pltis dangeretis. 

187* 11 doit marcher sur son chemiti, ayant son artnén 
rnngée en forme do båton, ou do riiariot, ou do sanglier, ou 
de duuphin, ou d’aiguille, ou (d'oiseati) gnrouda, 

183. l>e quolque coté qu’il apprebendo lo danger, il doit 
tonjours étendro ses troupos de ce cété, et lui-mémese placer 
(au centre) d'un batniiIon dispose comme uu lotus. 

lyy, Quilplace legénoral ot ie commaudant doa troupes 
dans toutes les directions, ot qu'il toume le front de Uataille 
du célé d*o(i il craiut le dauger* 


l9l* itatn, CApitals; B. • gga (n^unui) Qflgfnel •. —Asåtiri ta pusitiottM, 
asinutji est au tcnnc an peu ™gn* : a * aa bnsa d'opferatioM i; L, • synnv 
muassé des pravisioos *; Kali. aipUttue auUuzacDt, ■ ayaat B»gn6 Iw md* 
cunlfrjtts i$q parti ■,* 

185. Leé tram iiorlrs 4 ^« roulca « pljiiciei;, iminug, fcuiu La »iÆ «r/n 

* itvopti «élépUants,clutnujt, elmra, inlatiterie, lagiiiiral el ks i>nY«efa é* 
(Kuli.) — Lus pHadptt tU la ttmté^ie, eL t* IM. 

“ SujyaQt le oommeqlolK, toici ectument U lattt calendee eet di vers 
teraees de compiMeisou ♦ WLtøft ■ ea (éte 1« eamtuandaat d» trtapes, aa 
Milicn Je nd, duridre an gdab'nd, sur let deus lltaBS lea dldpliant!!, prÉ» 
ena les chcTaor, puia let fiiatasaitit charkft » l'aTael en fiiniia de 
tH]lnle,l'amére luse m imnslier « J avant et Earridre dtiolu ci k eeaira 
Unres; ebt^Un < le eontnfnj do taiiglier {e‘esi-A.dira le eeutre tlroit, 
larant et larriAra laiges «; rnt^Hille ■ ooe ealanRO allacg^e t; te garq^a 

* paroO au saaglier, tattl q.afl k eenlia oat plat tai^e ■. Garai)Bi obeao 
mylhaIi:igi(^o, flJs de Ko^yapa el de Vuiaié, Irtn d'Aruna, eoefaeedu saleit 
Bl rennemi des aerpenta. 

læ. ti eammandoni des iwttpes st le genoml a d tant i^nc dom, il semMe 
dlllloile de lea placef dans Iqdlea loa direcueus. 
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100. Qu’il pUce éfl tons sens dis rdgtraents sdra, ajruut 
des sigtijiux convenus.socluint rdawter etatlaqner.intr^ipideH 
et (Idelos. 

191 . Quil fiissc corobollro \ai petit nombre (il« sotdulB) on 
rangs soirés; qu’il étendo å son gro dt3(forcesliioinbreii»ca; 
qu’il fnssG cooibattfo (soa troupos) rangéesen forme d’nIguiUe 
OD do fondre. 

102. En (pnys) plat qn'il combaile avec Jeschars el la 
cavaleric. sur nn (lorrain} nmrécagoui avee des barquos ot 
dos éléphonts. sur un (termm) oouvert d'arbrea et do 
buissoDS avec des ares. sur im plateau avoc des époes, bon¬ 
el iers (ot SU tres tellcs) nrtnea. 

103. Qn'il faa.*«* eombaltro u ravnn t-gardo los bommes du 
Kouroukchctra, los Matsyas, los PantdiAlas, lea Uommea du 
Sodraaena et (autres) qui sont grimda ot agiles. 

104. Aprés avoir range se* troupes, qu'il les oxhorto: qu’il 
les passe soigneusomont on rexTjc cl constato lour conduito 
qtumd elles cliargont ronnemi. 

195. Quand il a bliiqué ronnemi, il doLt ciimperot ravager 
le temtoiro de (radversairej et détiuire i:ontinuetIcmiml ses 
fourroges, sen vjvres, soa eau et son eembuaiiUIe. 

190- ti doit ausai détruiro les ctongs, les rcmtMirlSj les 
fossés, harceler (remiomi) et lut causer des alertes pendant 
la auit. 

197. Qu’il téclie de corrompre ceuic qui sont accessibtos & 
la corruptien ct qu'il se tienae au couraat do co qui est fait 
(pur rennemi); quand lo destia ost favorable,qu’il combutte 
sans peur, désireui de la vietolre. 

198. Par ta conciliatioa, lu corruption, la division (cm- 

190. Or« aitfitaua eOAtvua# * ao fUDyen de timlwlM, tamlKmis el 
(»iiiluei •. (KulU) 

m. Ejw fiirmt^då/wdr^ • mnipBi fépartitn hb trdi ofitiw »* 

IDl Cl. Jlp vi niJiil de Timk. 

d £ti i * Im és nm eaiiBffii ^ 

pirttil vj tj^ois aliaiminktmiiiciMiDtBtieA m. (KoILl 
1^33. CL te 1137 et oOkptur Iså qiiA&rti Oiuyeii« åm A b€uL d^im ennemi 
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ptoyéiis) ensemble ou séparémeiLt, qu'il tlche de triompUer 
de ses eanetnui, meis jomeis pur le combat. 

199. Carlorsque deui (adveraaires) sont umi prises duns 
un combat, onne voU pas (d'une fai^oii) certalne (de quel cete 
J 50 ra) la victoirceula d6laite ; par eoaséquoai <iull évUe la 
bataille. 

200. Si loutefois lea trois cxpediønts prccddemraonl in- 
diqués n'ont pos réussi, alora, (bien) préparé, qu’il combatte 
jrøiir vaincre aes onnemia. 

201. Api^e la victoire il doit adoror lesDieut et (honorer) 
los BrUbmnnes rertoeux; il doit aeoorder des mununités et 
prndamcr t’nmiuslie. 

202. Aprés s'étre cnquis en détail des tooui de tous les 
(babitfltils du pays conqnw), qn’il y msUdJo un (flouvemiii) de 
la dyoa-itie (vaiocue) et lul tmpose des couditioua. 

203. Qu1l fasse res|H?cter les loU (du pays) tellea qu'oHoa 
sonl élablics, el Loiiore par des (présants de) pierres pré- 
cicuses ce (uouveau it>t) aitisi nuo les gnitids persoimages- 

204. La coadscatiou dos btens oonFoitdsproduit le mocon- 
toutement, le don (de ces mimes bicnifjengendroraffeeUon ; 
(Ces deus actions) soul recommatidables suivaut la cireofts- 
tance. 

205. Toute entreprise ici-bas eet sourmse é Tordro du 
destin ot (A ractioii) de rhomme j mais de ces deus, le deatin 
est iosondable, twdis quo dam (les uffiiires) luimuioes raction 
est conune. 

!0U UttOif miortr taa KttU. explhiDi; e««l 4'uae nual&n ipii mo 

lemfalc |ieuiuuan41e ; »Ajom caa^tiis nu ny&uiiia étnnK«, il iSolt iid<q«r 

tticiix y (sulorta) “ HoDocer Ira Brihsnuieip e'édf ccfiUmB oci 
i'a TU plt^ iiiiui, Ifltir fuire iloJ — VvmAiåtis : llLtr^r.« rB&Mmee du 

cniiniu« — LdK immuttfm iuui itii¥am SIoiltL « exampiktai ^la tasci 
poiir an Sto ofl tleur «. 

StKS* id^å r la iflita Mulamenl Haoi. Par U iliisllu B tant 
CRteUilfa KuJJ. ■ iK réatillinla iln bunUai at HULuiaLi&i octiooft ^%um 

U 0.6 Tki 9 ., — 9 ilafllii 6*1 iiuwiiddblfi^ dun* l^^a (Action^} 

liiinuli36s U j a mrtm n^flaiiau ra'esl pourquot d’eiil pfl.r laa ellorli liaiirt 4 in 
iju'il iniil likcli&r d attemiire lo Ittit iKulil 
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206» Ou bien {lo vainquetir) peulQncorQ conclure solgneu- 
semeotirnon]lianen avec (Je vaincu) et s’ea retoumer (ehei 
lui), considérant que les trois fnilts (d’une eipédition sont) 
un ami, de Tor ot du territoire. 

207. Examinant dans les Etats environnants (le prujee) 
qui le menaee par domfere et radversairc de ce deroier, qu*il 
tire Icfrait de son espédition (du vameu devenu) son nUiéou 
(reslé) son ennemi. 

308. En aoquiJrant de l’or et du territojrø un princo ne 
prospérepos nutant qu’on se faisatit nn allid fidfele, qui, bion 
que faible fd'abord, deviendra) puissant par la suito. 

309. Un allid (mfetne) fnible ost estime (a’jl est) vertueus, 
reconnaissant, faisant lo bonbeur do ses iiuiets, déroue et 
ferme dans ses onlrepriseø. 

210. Les stiges considferent comme tres datigereui un 
onnemi qul est éclaird, de noble race, bravo, adruit, libcTal, 
roconnaiflSttnt et forme. 

211. Noblesse, connaissanco des bommes, bravoure, clé- 
monce, bbnrallte extréme sent toujoura les vertus (qui doi* 
vent) briller dans un prince nontre. 

212. Que lo princen’bfesjte pns A abaTidqnner,pour(i 5 imver) 
sa persotme, mi^ino un pays agréable, fortile on cdréales ot 
riclie en tronpeaux. 

213. Eti provision de 1 advorsitd.quH mdnage sesriebesses; 
qu'il sacrilie ses richesaes pour sauvor son opoiise; qu'il 
sacriOe toujoursson dpouso el ses richosses pour sanver sa 
propre personne. 


m. Vrajol ■ tjD'll E-ea ivioarn« ■ øn , qiu'fl tAiit« «. - trett 

.-en fiiMqt I« p«, a™ 1® il de lul qu’il ,uii „q tli\6, 

lul pave uu mitut at lui eidfl an UstTiloir*. 

&J7. Ca vft» an pan ubseur vtrat di« qu'ariMit d« pinir m étcmSdltkta la 
pnoco wQqaémni ilolt usurar in tlafriflrei. r- 

Siitlu««{JuininJ«i|: . Nuu o«iM 

ftnniii] pntiMidin twnm Jtniid. n ^ 

ma. U borOteut^ rf, j-aotaadi aiiui luihtj, praj,«; x 

*“ 'i*' • Ja aaturcntMuidni^. 

<J fisl-A'ttire i coiiWiii k Imduli B. 
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214. Un {prince) sage qui voit toutea calamlté^ fondr^ 
å la fok sur iui, doit eraployerj réimis ou sépares* toys les 
(qiiatre) expcSdiontsK 

215* Conaidérant c^s trors chosesj ceJui c^ui entropread, 
rcntreprisa ot tous lea moyenB réimis, qu'il s'efforoe 
d'atteindro le but, 

216. Apffes avoir aiasv délibéré avec eea niintstroa sur 
toules coa (queatioua)* avoir pris dé rexercice et s'étre 
baiguéj lo roi cntrera å mldi cn aon harem pour j diner* 

217* Lå il Tnangem des alimcnta (prdparés) par des ser vi- 
tcurs dévouéSp coniraissaiit le« moments (propicea) et incor- 
Tuptiblea ; (ce&alimetits auront eto) épronvéa et (henis) par 
les formules qui neutmliaeot les pokons. 

218. 11 doit puTifier toutea ses a ffa i res avec des drogue« 
qui neutraHsent les poisons, et avoir ton jo urs so in de porter 
des pier res précicuaes qui ddtniiBent Toffet des poisons. 

219, Des fenimes de confiauce dont les robes et les orne- 
ment« ont étd oiamines^ devront Té ven ter et lui presenter 
avec prévenanee Teau et parfums* 

230, Il dolt également prendre des pnkautions pour sea 
voitures j sea lits, sea aiégøs^ ses alimen ts^ son baiHp sa 
toilette et tons sos ornements. 

231* Aprés dineril peut ae reerder avec ses femmes dans 
le harem; maisaprfea La roerdation> quH tsouge de nouveau 
aux affaires en temps vonlu. 


Cf. not« dtj 107. 

ai5. Cetai qui ^tfitrcfirfnd, w Ini-m^m^ h* (KallO 

£16. Dtf r&Btrcicc « ee d« etc, ■* [KuH.) — Kali, nip|H>rio 

* å midi n k m a^élant baignd ». 

ai7. tci propieså^ o^t^L-jl^lrd stinplomeTit m l’hcare dea ropai b. 

[Kali.) — Épmar^^ f phrmi le^ moyoni d'fipptave, ftull, dt« I« rtiiTant t 
m en préGifiiic« d'uu alfniem eoipoIsnaEi«, yeiix de rdsexo 
d'erienn&nt foiigiss u. Qtianl H l'offot d« nomn^Usam Jei poisoiu^ on 

en pcmt voiriin cufi*ei]K oxornpl« Il 1a ia da dram« do PrlyadAralkå- 
£1«. Sm ^ aJim^iilfi tt objeta (dont on ne jrøfi) ■>. (KiUJ.) 

^' 4 »tir 7 iiAdi II ctATiA 1 a omLntfi qu'glla^ m portoot ime uioe cae]i6«, cij 
quo Itnn orneuLfitvU no sciitux endudtsde li* (KnlL] Cl. note dn r. 
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222 . Ayanl mis son costume, qu'il passe de Douveau en 
revne ses guorriers, tous ses diare, armes et équipements, 

223. Lea dévotions da créposenle accompUes, il (ira) hion 
armé dans un appartement retiré ccowtør les rapports dø ses 
émissoires secrets et de ses espions. 

224. Pnis congédiant tons ces gens, et passant dans un 
flutre appartement retiré, il ontrera de nouvrøu dans In 
barem, escortédes fcmmos (d son serrieo) pour y diner. 

225. Aprés avoir de nouvean pris quelqtios aliments et 
s'étre récréé au son des instruments de musique, qa'il se 
coucbe en temps convenable et se léve repose de ses fatigues. 

226. TellessonMes régfes que dott observer un pnnce bien 
portant; quond il est mdisposé, il peut confior toutes ces 
{a&ires)å ses ministres. 

2^ Vahjmi, tcinne trés ^ntraJ^ pampr&ail m les tu 

lu ohofc m, 

£23. armé, de pcfiir å*m BUc<iital dti Ix pari do aoi sspdooi. 

Qn no t'oil ^ 3 ^ brøo pgai^dQl il ilalt pAs^r ifiiEu an siilrc 
eecrei nvimt d'eDtmr aa tinrooi. 
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Loi9 civll«s et crunlneUea. 


1. Un roi désireux d’examinor les aifairea judiciaires en- 
trera au Palais de justice avee lui mamtjen modeate {accom* 
pagné) de Bralimanes et da conseillers csperimeotés, 

2. La, asaia ou doboul, la main droite levdo, modcste dans 
ees habits etaes ornemcnls, il examincra les affaires des plai- 
deiirs. 

3. Il (Jngera) (juotidiennement l’iine aprés raiitrc, d'apréa 
les pfincipas lires des tisages loaaux et des trailtSs {de lois), 
les (causes) ra ngécs aoiis les dix-huit ti Ires {siiivnnts): 

4. Le premier de ces (Utres) eat la noa-payement des 
dettes; (les autres sont:) 3*J les dépdts; 3“J la vante (d nne 
chose) dont on n’eat pas le propriduUre; 4"J lea associations; 
5"J la reprise dea choses donncés; 

5. e^JLo non-payement dos gages; 7"J la ruptura d un 
contrat;8“> la rédhibilion des achats et dos ventes; les 
conlestatiens entre maltre {da troupeau) et berger; 

6. lii°) La loi {relaUve aux) di spules snr les limites: 
11*; les voies de lait. ot 12*; los injuros; 13*; la vol; 14*; la 
violence; 15P;i'ndultéro; 

7. 16"; Les dovoirs dn mari et do la fomniD; IT*; lo partago 
{dos successions); 18*; le jeu et le pari; tels sont les dii-Luit 
points sar lesquels porteat ici-bos les procÉs. 

8. S’appuyant sur la Loi éternello, fiu’il tranche les procés 

i. Le ROn-^pajftment rin) ricMrt TniWn“i s'cntcnitfe du dem 

aoit adånitm flon-payemBiil, fioit Mturø Ifl r&c-ourwm^n^- 
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des liommcsqui sout ^eaéralemont en coDteistutioo sur ces 
sujets. 

9. Si le prtoce ne fail: pas lui-méme re:s£uacn des aifaires, 
qu'U charge niors un Bmhmane éclairé de les cxammer. 

10. Ccdenuer entrera dans l’auguste tribunal accompagné 
de Irais assesseurs, at debout ou assts, il cennallni des etlaires 
(soiunises å )a jaridiclion du roi). 

11. (Laconr) odsifegent trois Bnihmanes versés {Ions le 
VMti et tin (juge) éctairddusignd j»ar le roi, s'appetle la conr 
do Brahmu (å quatro faces). 

12. Mols quand In justica blessde par l'injustice se præ¬ 
sente au tribunal sans qu'on tui retire lo dnrd, tes jugea 
(eux-méEues) irønt blessés. 

13. Oti it ne [ftUt pas entrer au tribunal, ou il faut (y) diro 
la vædté; an bomme qui no pnrle point ou qui [>arle fuus- 
æmcnt est coupabtc. 

14. Partout ou la justiaa cst détruitc par rinjusliee, la 
vérité par le rnonsange, nu vu des juges, ceax-ci (ogalc- 
ment) sent détruits. 

15. Dutrtiite, ta justice detruit; protégA«, elle protége; 
c'cst paurquoj gnrdona-nous de détruirc ta justioo, do pcur 
qoo la justice détniito ne noas fasse ]Xirir. 

16. Cnr la justico dirmo est ud taurenu ; ccliit qui tui fait 
du tort e$t considéré parlesDieux comme un bomme de costo 
vi le; voilå pourquoi ti nc faut pna violer Ja juatice. 

11 . A quatn/aåAt eat tuppl^ por Is oammeiit&ife. Brahnift « lOAtc« i 
□ KIV arajt afIgl^iijn?maDl cioq;« nuiA J'tta« fut par le føu da 
l'ffil] dA pøttr avolr poirié da iui |impaEimBii$«RVent : de li les 

do cAtorniiiklui a å qiuti^ # <70 de uhiai&mi ■ i buil *. 

li* Dbanna dAstgtiCr la iuitlee (tefsotininée. —Stmt hi^éét « par oa dard 
du riiijuiirice V. (Kun.) 

15. ^uivuil KiiJJ. fld veri ost uno DdmoDBSiailjeit pftr Lsa 

scssn au juge pféi å liular ia Joslkto. 

W. 1 a juilir« (at sona la [dime d'un lai;tre«ii Tpba : cclol qnl 

lal iHlL dit tort, fllam, est done w VrihaSa* bcymma de easit Idtitye d« 
inin remart^tver ceti* éiv^alog{e rsttmii i fail fantaiilata, d'auiim plua 
^lie alam a'a g^flrs cc Miii, 
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17. La justicd esl lø saul ami qui {vous) suive m^iua dans 
Ift mort; car toute autre chosa va & la dostriictton en mdmn 
tomp^i quo ie coiqts. 

18. Uii qiiart do l’injustice (d'iin jugement) rctombo sur 
Tauteur jdii [i]iolajt]i, un quort sur le tomein (qui a menti), 
un quort sur tuns le^ JugeSi ouquart sur le roi. 

19. Au contmiro lo roi est sans reproelic, los jugcs eiompts 
(de péctié), et la faute retombo (tout entiéro) sur sou imteur, 
qoand eelui qui m6rite le cfaitUinent estchAllé. 

20. Un (Brillimane) qui n'ad’autremjiritequosannissnnce, 
ou un Brahmnno qui se dit tel, penrent au gré du roi inter¬ 
preter pour lui la Loi, maisiainais un Suudra. 

21. Lorsqu'un roi bisse snus ses yeu\ un Sondra rcndrc 
la justico. SOD royaume s’aMuie comme une vache dans une 
fondriére. 

£9. Un royaumo rcmpli do Soudras, infe'^ld d'atbdes et 
dcpourru de BrAlimanes pdrit bientåt tout ontier, ravagé 
par la fatninc et les épJdémi«i, 

£3. Aprt* s'étro assis sur le sii!go do justiee et avoir 
adord lea (Dieiix) protocleurji du munde, (la roi) revétu (do 
son costiime) et rocueilli doit conim eneer Texamon des 
eauses. 

SI. Considérant ee qui ost uttle et ce qui ne t'est pas, ei 
surloul cequi est justoet injuste. qu’il eiiamine toutes los 
aflaires des pluideurs suivant l'ordrc des cJtstcs, 

25. Fai'des sigiiea extcriours (teis que) b roi:^ lo teint, 


18. Vn ^tutrt; tU18r.; itu piCN} pada tin taftremt 4ptL srint»UlM U imtk«. 

SD. Ltlter.: nn DtittmiUid ct*U iuli«u<a walameiil «r ui dfr u aiissance. 
da ta oiuto, ot ■ <jui qb rempUt pit le» deTQirt d'tia Hr&bmaQii ■ |KaU.}> c'eiu 
a^lin qui »i'etmUe psw I« Véda el e^aceouiplit jjo* Uj »criftM. — WH 
ttr$ihnuin£it‘^*fdixttl ■ dnniroHKiDc «adeutao« •. fKall.J — Le ewmineii- 
lolra ojeate • å ddtaet d'tni Bråfanuitin åuitniii, iV peul cm placer no KchOr 
trlra. voira on Vueya ooniiaitsant te code de« Inis «. 

ar. Atare ; IHtei'. ■ eeluiqiiiltUl i 4 u''il t pi un ouUc ucfulfl m. 
at. ff/»urOittl ,• l’eijiresiirio keTala esl éD pen obsou?« : llltéf. »la jns- 
Uoe el llaiosttiee teote* ». — Sfiiceer l'ortfre dr* e&itc9 vent dira qn'Q deii 
t'oecuper d'abonl des BrAbinaaeti piii* det Kebiulras, ete. 
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les gostea. Ja mine, Jes yeni, le matniien, qu’il découvrø lo 
caractiire intime des gens. 

26. Pur la mine, les gwtos, la démarcliø, lo maintion, le 

angoge, par lea modificatioas du regatd et de la voix æ tmbit 
la peesÉe intérieiire. 

27- C’est au roi de preserrer le patrimoine d'un mineur 

jusqu'acequ'ilfloitrevenu (denoviemt) ou qu'il soit sorti 
derenfance, 

28. Qu’il protége au^i les femmes atérilos.ceJles nui n’oot 
Pto de fils, celles qui sent sans famille, celles qui sont fideles 
å leurs epoux (abseats), les veuves et les lufimies. 

29. Un mi juste punira du eliftliment des voleurs k-a na- 
rente qu, usurpent fJe bion) do ces fommes pendant leur \ie- 

V. Le rot fora garder on dépåt pendant trois ans lo bien 
dont Je propnelaire est incernm ; avant J'espiration de ces 
trois ans le propriotaire pout le reprendre, nu delå (de co 
terme) le roi le droit do sø rappropriori 

31. Celm qui dit: t Ceci est amois deit dtre oiaminé stii- 
vimi la rigle; a'il (peut) fipéeifier lu formo, le nombro ot 

loaantros(ronseigncmonts),ildoUétro remis on posaossion 
delobjei 

32- Mais s'il ne fpout} indtqucr eMctemont te lieu et le 
momont (od l'objot a éié) pordn, la ooulonr. la forme ot les 

amondo ^gale k (la vateur do) cot 

33 So souvonant du dovoir des liommea de bien le roi 
prendrn sur un bien perdn ot rotrouvd la sivitmo porlie, la 
dixiétnø ou la dousiifrmc. * 

34. Un obiet perdu et rotrouvd doit dometireraoiis la garde 

5*"' '•^PoaiUé pw OD mdB iiidfgM, eto. . 

^ premii« 

,na tluiÉiud ImftjconiU, aa tijriAme la UBlsitme •. (MudJi i 

«- iI<fn>É»e . p«t Itit gem Ou roi *. (KuU.J 
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de (i>ersoiiiies) clioisioa esprfcs ; coux t^u'LI surprendrait S. le 
voler, le roi les fera ocraser par uq élépbant. 

35. Si lin honimo dit avec vérité d'uno trouvaiLle:« C’est a 
moi B, le roi a la droit d’en prendre le sisifema ou le douzi ferne. 

36. Maia celul qui fait utie fausse déclaratlon doit paver 
une amende (egale) au iiuitiéme de son propre bien oti a iine 
assest petito portion du tréwr, aprfes qu'on Innra évalue. 

37. Quand uii Bi-ihmano instruit Irouve un trésor cacUd 
jadis (en torre), il peut so l’approprier méme on onticri. car il 
est le seigneur de toutes les cJioses. 

38. Si le roi trouve un trésor tmcjen raclié en terrej qu'il 
en donna moitié aux BriUimanes, et mctte (rnutre) moitié 
dans son trdsor. 

30. Le roi a droit u la moilié des Irésors anciens et des 
niétaus (qui sont) en terre pour prix do la protection (qu’il 
donne a ses sujets) et en qualitd do nmllre dn sol, 

40. Le bien rtivi par des voleurs doit étre rendu par le roi 
(å son propriétaire) il queique ca.ste (qu’il apiKirlicniie); le roi 
qui s’apprapricrail ce bien so rendrait coupable de voL 

41. (Lin roi) qui connalt la justice. aprfes avoir étudié los 
lois des castes, celles des (diverscs) provincea, celles des 
corporations et celles dos fatiiilles, doit (les) faire régnor 
(oomtne) sa propre loi. 

25. a Stjil quø k trouYK[ila nit é%A taito juir lui i?n par ild amre »(Kali.) j — 
fe oa te dauiiémit i iDi^iml qttft hammo o.^l imtLa quallUs, ou 

pourvii dfl ■ (KuU.f Ceittø iDte^réEfltloQ e^t prnp&iéD par la 

aa Tara 22 . 

38 , IcS, ccrnimn pråe^ilemmøni, p raltdniiiLive pel itibcirtloiiii^fl m. muDiiue 
i!e rifnuif oo I lu iMMaaBaLipB do vertoa » de la pewfmdtr, | K!iU.| 

37^ Kali, CBulrddlt lopyrion do Madh. Qoviuti. ob Ndr. qui cotdadeol 
[»iir?QpaidbtlBm * judis ah mun d« * cmihé ^ 

39. La nwiiéi a oli zm dii U Ua sanl pas pris piir otl BrJlbuuLne 
(Kuli.) 

48, Doit étfÉ mndii « lorsqu-Q la lui a pu lia fdpreiidf^ anx T-aldon ta« i[Klq|tH| 
41. Uitfr.: tquil aublisisa sa propre lol n. On pdut mEBi l^uldDdt« avec 
B. 1 établir k lol portEi^ulidre h ciiacaue d'elJei C<li^ prarLoCea) *. 

— KoB. kit one restricElon^ c'cst qua to coutumea pAnicuiiørei ts tus 
soieut pu eu contradielfiiD dtoc to toJsto 
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43. Car les gøns quj s'occupent de leurs aflairea et se ren- 
ferment dans iøurs ocoupations propres derienDent c hers å 
(tout) le mondCf bien qu'iJs soient éloignés. 

43. Le roi et les hommes du roi ne doivent jamaia son- 
løver d’cui-Tnémes un proeiis, ni étouSer nn procés eom- 
mened par uu antre. 

44. De m6me que lo cbassour dirige sea pos par los traces 
do sang du daim (blessé), ainsi le roi doit diriger la marcbe 
de la justice par induction. 

45. Qbsei‘\’ant les r^gles do la procéduro, qn'il examine la 
veritéj le fait (en queation), aa propre personne, les tdmoins, 
Je lien, le temps et la forme (particuliéro dn cas), 

46. Toutes (les coutumes) pratiqutos par les Dvidjas ver- 
tuenx et justes, qn'il les laase observer (coranie dea lois), si 
elles ne sont pas en eontradiciion avec les (usages) des pro¬ 
vinces, des families el des castos. 

4r, Quand un créancier s'adresse lui pour tm recouvre- 
ment d argent sur un debitenr, il doit forcer lo débitcur a 
mudre au créancier l'argent (quo colul“ci)prouvera{avoir été 
prété par lui). 

4S, Pour coatraindre son débiteurfi lo paver, nn crdaneier 
(peut emploj-er) tous les moyens suscoptiblea do le fairø 
rentrer dans son bion. 

49. Par des mojons moraux, par un procfcs, par la ruse, 
por la coutume étabiio, et en ctnquibme lien par la force, (le 
créancier) pent reoouv rer Targent prété. 

o. VyaTolJiaTiahaii slhlia^ signiflc pcut-étre, comiue le tradaii B., 

«lonquB e«t dana un« pnKSdDK » au Ueg do t otnorraut lea 

dt La procédure ■, * 

49 . Us inwraw; dhdarma eyt comonjnté p.ar « Ja eol^ 

DiUatncff dei amJii et paroutB - Pro^és. vj uvAtiara, gulTaiit slgnlfle 

quc fl guiuil le débitsiif est msolvablfl, cn Jc fore* k traTaillaf poor &’acsjiiil- 
tcMø €1 dette*. cdu^Sjie å lut empninter Qaolftnfi cboite f^q^on 

ose 0 Itti renilrti ce qu’O nit jwij-t, — La établie ac-arita* 

Eb tuimlla fcujinfl, Ih cLlaala, le bdtall du et k sa 
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so; 


50. Le crdancier qul reoouvre lui-méme srøn Uea sur son 
débiteur ne doit pas fitra réprimandé par le roi |>our av oir 
repris ce qui lui appartenait. 

51. Si un (debiteur) nie une deite, et qu'ellc soitprouTée 
avec évidence, {le roi) l’obligera & payer la somme au créan- 
eier, plus une petite nmeude propertionnÉe H ses tnoyens, 

52. Si le débiteur somme devant le tribunal de rendro, nie 
(la dette), le demandour doit indiquer le lieu (oQ s'ost fait le 
pnfit) ou donner quelquo au tre pren ve, 

53. Gelui qui designe un lieu faui, on qui aprfes l’aveir 
déaignd se rétmcte, cola i qui ne s^’aper^oit pas qua so. déela* 
ration antérieure ceniredit sa déetaratioD subséquente, 

54. Celui qul aprés avoir déclaré ea qu'il fallait déclarer, 
revient (sur son dii'e), eelui qui, interrogé sur un fait dilment 
rcconnu (par lui), ne e'en tient pas (a ce qu'il o dit), 

55. Celui qui s'eutretient avec lea lémoins dans un lien qui 
ne convieTit pas d eet entre ti en, celui qui ne vcut pas (ré- 
pondre) il une quesUon posée (espressdmcnt), celui qui est 
contumace, 

56. Celui qui somme de parler ne parlo pas, celui qui ne 
prouvo pus ce qu'il a avance, celui qui ne sait pas (ce qu'il 
faut dire) en premier lien et on dernier lieu; tons ces gensdA. 
perdent lour procés, 

57. Celui qui dit: o J'ai daa tømoins j*, et lorsqu'on lui 
répond : « Montre-les i», ne peut le faire, pour les (mémes) 
misens doit étre débouté par le ]'uge. 


50, Soirjuil Kai), le hids esl « la ral ae dail på« rempéeher 

de repreoilre Émk bion w* 

S3. tfn lieu JaUiBt gu trien c nn lieu £[U|kj&9ibl:o n* Ufio nuLiti le^ou 

mlvlc pÆTlij a un Lejuoiii qul pas $ut liom uu 

moiaiint du pr^t é. ijKull.} 

54 par (at o^efl riutQfpré^ULtløii dfl Kuli. On pcul auMi 

entaudra « bien Élabli t. 

50. C€ qa'U/aui dire^ gu bien luir^nt KuJl. * le premier (puinlj, o^esE-å' 
dlre ta preuve^ et te secuDd (pulntf^ g'est-å-duu ingbosed prouYer 

57. /^Etr røiåajvt ■ prOC^emnienl énoDCées »{KuU^t parce que 

BOti CEks ront» ^iois wui qu^oti vknl de ZDQUtioiiu^r. 
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58. Si le dematideur iic piirk p&3, il doit d'aprés taloi ctre 
puni de prisen ou d'amende; si lo (défendeur) ne répond paa 
dans tin délai de tru is qulnzaineaj il perd en toute justice sort 
procés. 

5Q. Celui qul nie fuussetnent une dette, et cclui qui la 
réclnme (å tort), devront étre condamtiés tons deux p»r le rot, 
(comme) violateuriJ de la justiee, n nne ameudedouble (dela 
somme on litigu). 

60. CeluL qui eumpamit en jnstke u (la rcquÆte} d'un 
croancier, ot qui Interrogé (par le juge) nie la dette, doit étre 
coQvaincn au moins par trois temnins en prosoijce du roi ou 
du Brubmane (déléguépar Ini). 

Cl. Jo vais éiitimérer cjnelles sortes de gens pctivcnt i^tro 
rilés comme témotns d'un procé.i p:ir des créanclers, et 
enmment la veritd doit Mro attestde par ces (tomoins). 

6g. Les malLrcs de malson, les (péres) qui out dos en- 
fants mdlos, les gens du pays, (qu'ils soient) Kcbatriyas, 
Vftisyas ou Soudras, cités par le de mandeur, ont droit de 
témoigner, mais non d'autres quekoiiques, sauf en cas 
d'urgetico. 

63. Dans les proces oit peut citer comaic témoins des genjj 
do toute coste, sdrs, connaissnnt tons leurs devoirs, exempts 
de cupidiié; mais il laut éviter contt quisont (d'un caraetbre) 
oppose, 

64, On ne doit prendre (comme témoins) ni ceux qui ont 
im intérél duns raflaire, ni les amis, ni les compagnons, ni 
les ennemis, ni cenx qui out été snrpris & men Lir (dans une 
autre circonstance), ni ceux qui sont atteinis de maladio, ni 
ceux qui sont souillés (de pécLés mortels), 


* 

61. Un pr^icéi^ « poiir de d&ttois on Od 

¥oll par U (jue lea prieapt« a'appUquent A Ummms 

H-d géqAinL 

6S. Ltifl du puifH : omul4 S4;gnlile aborigÆiie, nuEoelitoue; — las om 
sont iDdfqiiés ikux y. 63 H 

U. Compaifnå/ij ? m EuiiAul KcJL « dornentlqaea — A mt^ntir : lituiT. 

C«qx Exo'pD a Yu^ ea lAule. 
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05, Ne petivent étPG prLa comme Wmojns ni le roi^ ni ua 
artisaa, ni iia aeteur^ ni im (Briliinmnø) ia^truit^ ni un étu- 
diant, ni un (ascéte) ayont renoncé nus attacher (avec le 
mande), 

6G- Ni un esciave, ni uo. (humme) de mauvaise reputation, 
ni un bar hare, ni cel ni qui eseree un métier défendu, ai un 
vioillard, ni un enfant^ ni nn (liomme eeuJj, ni tin mdrme,^ ni 
na (bomme) å qui il mmiqtje im sens^ 

B7^ Ni un (homme) afflligé, ni un ^bomme) ivm, ni im fou^ 
ni UD (humme) tonnBente paria hiim et la Boif, ni celmqui 
est accabld de fatiguo, ni celuiqui ubI en proJe d ramour^ ai 
celui qtii esl en colére^ ni an voieur* 
t>8. Les fcmmes doivent tdmoigner pour les femmes^ les 
Dvidjas du mdme rang potir les Dvidjas, les Soudms honnétea 
pour les Soudras^ les liommes døs castes inferiourea pour 
oeus des castes infurieui'es^ 

Oy. (An cas od ie délil a étécommis) dana rintérieur d^nne 
habilation^ ou dans une foi^ét, et g'il y a eu mort dliomme, 
quicoaquo a coatmissaace du fait pent jiorter léinoignage 
entre les deus pmiies. 

70* Faute (de mieu\), une femme, nu eafaiit, un vieilJard, 
un dléve, un parent, un esekve, im aervit^ur peuvent porter 
(temoignage daas de lulles c ircoiis Lun ces}* 
i 1, MaL^ (comme) les enfimts, les vieillai‘ds, le^ infirmes 
ainsi quo (ie.s personues) doat resprit esl démngé mentent 
(parfoisj ea t^moignnuti on doil cons idérer leurs depositions 
comme peu sdres. 

65. Ai HA Hatiian^: KulU explii^aa lliigaatlia pw ^ éUidXiiiil ■, miOa lu 
Sftiu iB9t pani-^trB plui gi^nér&lp « un nsci^ta t. 

66. Uai>arbsLrUt un uu honim« cruéi, un brigiiaa *. {KolJ.)— 

homiM Mctil i krstia muw, iestja nullus. 

/emmts lus uantuHLiaoiis enLra famm&ip pdar reconvre- 

mant dft uw, «* {KyLll.]—nu tnérrv rang m dd la ni:éiDC casle fKtilLl 

— Dm eojttm it\^rimrÉé, « lee Cåi;iijllju ti aiilrøi pcmt lea el 

autres ■, {KoIL} 

70. Dans dit ttllM circoiutan^tM ; ctsllos qul oni frté meiiEioiiiiéei au Ten 
précédcDt. 
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72. Dans tous lea {cas de) violenc®, vol, adultér*, outmgcs 
et Toies do fait, il no faut pn-s m montrer diflloile aur los 

iéiaoiDs. 

73. Ed oaa do division dos Ltmoignagcs« io souverain doit 
accepter (la ddposition de) In nmjoi'ité t en cas d'égaHlé 
(numériquo, il s’on rupportom) a caux qai sont disimpés 
par lonra taérUo« i »'il y a division (onlra des téaioins d ogal) 
mérite (il »’en rapporters) aux Briihmonos- 

74. Ld tcffioigno|to iondd sur uno coDHlatalion tMulaire ou 
sur UD oui-dirc esl acceptable; un témoin qui en pardl cws dit 
la véritø no perd ni sa vortu ni sea hienfl. 

75. Un tiiraoin qul dit, de vant uno assemblde do gena 
honomliles, autrcchosoqiioee fju’il « vu, est précipité en 
cjnfer aprés ea mort, ot pord lo ciol. 

76. Si quelqu’un sans avoir olé tutpressément cité (comme 
lomoin) ,1 vu on entendu quckpie clinso, ti qu’on riulorroge 
å oe sujet, il doit dopoaer coiifonacment i co qn’U a vu ou 
entendu. 

77. Un bomme (tnul soul), qui ovetupl do convoitiso, 
peut (dans cortainscas) Atre (admisj wimine lénmin, iujus non 
plusicurs fømmes, tnome honnétes, u atiise de l’lnconstiince 
de l’esprlt føminiti, non plus que d*autr«s bommes aouillés 
do pécbds. 

78. Ce quo (los léinoin^) deel arent do lour propre mon* 
vomønl doit fltre ad mis rømme intéressant lo proct« ; mais 
s’ils déetarent touteautre cliow, røtte (decluration) csl sans 
valour ponr la justirø. 

72. ViøUtieé ; • iseandia* dø munnui, etc. •. [Kuli.) 

73. Awff BnlAflWJrt* r e-’wt 1« »aaoirtUMi« dø dTiJuiumta « ^ qa'll f 11 
dø mimr imrui lea Dridjvi >. KnU. ønumd (lai 13 « le« plm. ftccampUi 
d«« Dvldju qttl fampllHdui letin doTDlrt rulisisui *. 

74 . Sw hienå ■ par« qo'll n> a pas d »mftude poar lul ». fKuU.t 

Th. ÅÉiimi/Ue ik gtM kono/'abk*, UiMr- ifarjrfta. SuJiTaiit Gevind, il (atrt 
tritoodie pu 13 « bno mHJnblis dg Bi'&taiiuute« n^. 

77. Unhomaa tont stal ? resUlfliJon 2 U rfglu da v. Od. 
ra. Da tcw pnpn mouetment • (Wi Atn luAnencOii'sr la cnliilø, etc. 
(Kali.) 
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79. Les tomoifis réuni^ ilsiiji 1& salle du tribunal^ en 
présenco tlti demamicur et du ddfcndeur, le jugo doi( d'abord 
lc8 interroger en leur pnrlent utnicalement en ces termes: 

80. « Tout ce que voiu savea avoir été fait de pati et 
d'au tre pnj* tes de ua (parties) eii cottø jiffaliv, di tes-le avec 
vériw: car vouséUu id pour témoigiier. # 

81. « Un témoin qtii dit fa rérité en déposant, obtiont 
(djina I au tre vie) les regions fortunées, c i id-bas la plus 
haute reooqmiée; uu td lémoignago ost honord de Bruhmå 
(lui-m6me). o 

82. * Celui f{ui porte un faiii témdgnagø est endialné 
fortement par les liens de V'arotina, conlre aa volonté^ 
pendant cent CAistoncca ; il faut done diro In vértté en 
témoignaut, u 

83. B Par la vdritéirn tumoin est purilié;par la vdrité lo 
justiee prospbre : c'est pourfjuoi b vérité doit élre dile pur 
les téinolns de toutes le^ cosfes. » 

84. a Car rAmo ullt^dnie est lo témoin de l'Ame, et 
l'Ame esl te rerugu de rAtije ; ne mdprise done pas ton Åme, 
ce tdmoin par excellence des I kim mes. s 

8r», n Les iiuklinjib en offet se disent: a PorHonne ne 
nous Vidt mais les dtoux les voient et leur conscienco 
sussi. » 

8G. a Ledel, Ja terre, les oauA, lo cuøur (humatn), In lune, 
lesoldl. le feu, Vauia, le vout. la nuit, les deux crépuficules et 
lujusticuconiiaissent lacuiidmtodetuusles iltres corporels, » 

87. Le uiatin, on préaoncse dos (images des) dieus et des 


85+ IrM Uen^d^Vt3r\ifUna itgniil* p du* Rifnird* åt vnrpi^nl m Iwaii rb;fiira<- 
piftiCii. iKuU jOa rbfdrcijibi« tnx itub rruirliflig »pé^ialAimentittriliaé« 

å Varufiii. Vinsip, VOmaxMå^ uua du Ciel dui 

laubraiie tDut. 

85, Ltuf 4^fi$c.i^rw : g l'humaiip lo måJu- iparaiho}, i^ni git 

gii eai it. Cb ]icmijha quelijus i'lnwa eomiUM U 
»i. Le a» jr lo purudii du ten pM^édgat. Je 

itd^jrts T, 80-30 Cdmrno fAiuot ile i'atlcijruij:nii du mt |«- 

mctiii«. %}aii il ut po^siblo nag- Tfr t+ Éeul åcil daitt |jt boadbe du 
^ Ystm* 091 le jygia dea morui, le ^lluo? Mndoa. 
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Drftlunaiiea. fle juge) étant purifié doit deraander aux 
Dvidjas fégalemetit) purifiés do tdnjoigoer fa vérité, lo vi^ivgo 
tourno vare le Nord ou l'Est, 

SS, fl Parlo », dolt-it dire A un Brålimano en l'interrfigeimt; 
« dTb la véritd *, doit'-il dLre å un lidiatriya; (ijuanti) nu 
Vaiayo (il doit lo sommer au iiomde)fionbétiiiijdese5gminJ», 
de son or, un Soudra (en roppelanl) tous [les crimos) en- 
tralimnt la déchdance de cnsie [qne ToiciJ: 

S9, « Les Ueux {dt> tourments) assigtioa A rassossia d'un 
BraHimane, au meurtrior d'une femme ou d'un enfant, ii celiu 
qiii fait du tort i un ami, ou n Lin ingrat, seront ta {demenro 
aprts la mort) si tu parlos fauuscmønt. o 
00. ff IIonn61ie horamo, toutes tes bomiMi actions depuis 
ta naissance irnnt aux elitens, si tu dis oulre chose (quo la 
Téritd). s 

01. « O bomme de hienJ Tand Is que tu peasesdetoi: 
ti Je suis seul n, eet (Atre) sage qni volt les bonnes et bis 
mauTaises actions réside tguiours en ton eicur. a 
tS. « C’osl le dieu Yama tiis du Soleil qui rtissido en ton 
c<uur; si tu n'ea iiaa en désaccord i^vcc lui, tu n’as pas 
besoin (l'allér au Gange, ni (au pavs des) Kourous, n 
00, « Nu et rasé, touriiientd par b falm ot la snif, nvougle, 
il imdemandei l'auraAne avec uiio aébile a la porto dosnn 
ennemi ceiui qui porte un fau^t t^moignage, » 
tid. « Lo malhonnAlo (bomma) qui intorrogé dans un 
debat judiciaire ropond faussement A une question, tom bo 
en onfer, la Wto la premiéro, dana t'nbacuriki ot les lé- 
nAbres* » 


ea. Un VaiMfia. en loi lUsMl: * Ta somis mm| onupabk poaf bdd dé[K»i- 
UflQ {»ane jioor an tq! de tuti*. de Ktsini! oa d'or.» (KiULl 
68. Je inulals fe Domme Rffniiit da pro nom pononnel En le pronnnl cofluue 
damoaiirntU te seux ast * cet iKearl serant (la dcmaarD) do cuLdI qnt pwte 
(»auemeoi«, 

U£. lu n'u pai basoln d'tUlef Ulre di» piltvitHSff* *dx Ueat 

taiaiiL 
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95. « Celui qui deTuit ud triliunal dit (une cho«)) coa- 
trairc å !a Téalité, ou dout il o’a pus dtd tdmom oculaire, ost 
comme uu avougle amugeant ilu poisson avec les or£tes p. 

96. ff Lea dieux ae coimflisseat pos en ce mnnde d'homme 
tnolllcur qua cetui dout råiue ^loirée n'Aprouve atictme 
appréhejuion en témoignant. n 

97. o Aiaj, éeoule par ordre le uotnbre doa parents dont un 
fuiLX témoin cauise U perlOj ot dans quel caa, n 

08. Af Par un menaoage i\ propos de petit bdtail il on perd 
cbq^ par iiii monsongci å propos de vacLes il on perd dis, 
por un mensouga A propos de chovauc Jl en [>erd cent, par un 
monsougB A pro|ws do personnes il en i>erd mille* » 

99. « Par uu mensouge 4 propos d'or, U perd caux qui 
sont ués ct A naltxo, pur uu memionge 4 propos de terre 
il perd toules Ids cl i oses ; ao dia done pas de mensouge å 
propos de terre, tt 

100. n On dit qu’uu {mensonge) 4 propos de Teau (d'im 
étmig ou d'un puitsl, des plalstra chornete avec los fcuuuos. 
des pierrsa prAeicuaea soit produLtes por l'enu, soU de nature 
mincrale, est dquivjilent å (celui qui concorne) la terre. » 

tOl. « Considérant tooa ces pécliéa (qu'on commet) en. 
témoignant faussemeut, déetare promptoment toute choso 
comme tu l'oa entonduo ou vue n, 

102. Les BrAhmanes qui gardeat las troupeaux, font !o 
commerco, eiorcentun metier, sent acteurs, domestiqtties ou 
usuriera, (le juge) doit les trsiter comme dea Soudras. 

DS. AB*a hå Of^tei « il 00 pnroiaUBU du pliiilf 41 4*011 ntireqiii'ULua ^ade 
pclac^ tu IKuOh] 

Aw.uftn fippréhvnMmfi ; ■ o« le dejisandfr pa? il dira la qu 

IM. H ptrd dttxq e£t dø miinifirc« : k il løi eavdfa øu 

ønftif « ou bbfi ■ Il røtiil AU121 iSMipAlilfl qn-B poui lø mvunru do iiinq 

^dLTQtiU (Kuli,]—A pi^pQ9 éefirnfoiifmni n d'itftolives (KaUt) 

lODp Zé* pi^rft* pr&'ffiim, 1 « ptfflefl ou lai diBmiU]^. 

tkiit di* / »eo d^nouilmil leux temoi^iuLgo 

II dolL les opouna lui n {KulL]; v. pour ti HormuVo 

qtt'ou udnssø aux Suudms. 
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103. Dans (certams) caa cetui qui dit nnø chcus?, tout en 
sncbant tju'il on est autreuient, ilnns l’intérét de la ]tisyoe,nd 
perd pas ]e ciei: on nppellc cetu lu limguj^e des dieiix, 

104, Si Ju mort ij’un Soudm, d'un Vaisya, d'iin KclmlriyB, 
il*un BrulmiUQC, doil resulter de Li déclaration de la vérité, 
il faut diro alors uu mensongo : car un tel (mensonge) est 
préférableå la vérito. 

10». La meillcure eipiatina qu’on pitlese faira du p(k;h£ 
do ce laus temotgaage. c'^esl d’oflrjrå SoraavaD ics gåteaiis 
consaorés å la doesse de l'eloquence, 

100, Ou bien on peut suivanl le rito r^pandre ane oblation 
de bcurre elarlSé Jans lo fcu on l'of^comjxignant des (vcra) 
KoOelim^uida ou de l’Lyinne ti ^^a^Olinu qiii emninenco par 
Oad, ou des Irois inyocntjona tidi^sé?s aux enux, 

107. IJn bomme qtii sans étre malade (reFuse de} porter 
tdmoignage dans une (adalre) de prÆl ou autra,. au bout do 
trois quinzaioes enilosso la dette entiére, el (de plus paye) 
UQ dixiémo de Ja somme (enmmo amende uu ral). 

108. Le toinoLn auqual surviont dans les sept joura qui 
suivent sa deposition, une maladio, un incendje ou In mort 
d’un parent, doit étre conlraint å ptiyer Ja dette et uno 
amonde. 

Irø. Duns Iu3 proci^soi loa Wmotns font défaiit, {le juge} 
no poiirnnt coanaltre silroment la vérila entre les deui 
parties ndverses« divra (tlcber de) lu découvrir au moycu 
du sermeut. 

lUa. Dharmatiui ■ lUiiiff dfl la Juslim i ou c par uu motll pluttT ». 

Kuli. ilaanscumcni^axrinpla# par pitis, eic, ». et. la vnhi mii-uiL. pr*- 
cepte «fL d^une applicatfrm di^Urate. 

104, La commrntairo ns^lr^lnt m an cas d'nn vdélil commifi dniu 

Uil tnDiiLEUi tl'égAr^mcnl 

KO. Saranmil. nom U'iiiib rivftw, aAsigiiflaujuiJla JJmik de rélD<|qnncfl el 
répOUM d? ftmlimA 

106. ta* miÉa De trooiTCjat Tam. Aniri., X. S-5. riijnm« A W 

nipa His Vadi* t S4 13. Le? troia Tajfa aiircwes eitm: Ftia VediuX & 
1-3, (Nol4 de E.f. ' * 

109. Pirec! que é^éaeantm wnl tuio jmnitfofi 

céloste poar aToir kussemeat dipoM, 
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110. Dea sermenta onl <Jté faits et par les grands sagea et 
par les dieux pour (éelairttir certainif] cas {deuleiu;), et 
X^asielitha m^me preoonga unaermerit dcrant le roi (Soudås) 
fila de Pidjuvanu. 

111. Un homtne sagc ne doit jamais pr^hir un faiu: ser- 
mcnttUiilme denn une affalreioiiigiiifiaiito; car celiii quipr^te 
un faujc sermout s« perd cn ce monde etdana Tautre. 

lis. (Toutefoin tpmnd il s'aglt) t]’af!nire!i d'omour, dema- 
riage, de la notirrlture d'une vache, do combustibte (pour lo 
sacrifice), ou pour alder un Bråbjnane, 11 n*y a point de pécbd 
morte I d (prater im faiii) serment- 

113. Qiie le (juga) fnsse jiirer un Bntlimajie par (wi) vdi'a- 
cité, un KdialH^a parsan char et aas armos, un Vaisya p,ir 
ses tacbes, ses grains ot son or, un Soiidro (en le mena^aot 
du cbAtiroentj de tous les péehés graves. 

114. Ou bien il robllgera ^ preudre du feu (dans sa main)' 
DU Å ptongar sous I'eau, ou mierne d touebor séparémeut la 
léte de cliaeun de bc-s eufonts et ile sa femme. 

115. Colui quo lo fou nlluraé no brille pns, quo Teau na 
fait pa.*? sumngor, auquel 11 ji’arrlve point du malliciir å bref 
dilai, doil dtro tenu puur Juutifio par son serment. 

116. Car jadia quiind Vatsa ful accasd par Bonfrére cadet, 


tlO. SiLilMr c(h VH^ il * V'Lci'Amitrii nj^ni atNnigA par-ilAvtMit le ftfi 

ViL&lBliJIta d^iTuir dévoré ceul ajjø, culut-Qi ta jattilLn ea piÆLain 
ssrcnanL (Ruil.) 

f Calul itnl n pliirdann lammes et qiii dU ; m Sir ti>t$ tina antenne 
tal qul e^t ma pn^MFtSé i, iL&tta Is biil il'abtaoJj? tOt piafEuri ti« rAmaiif f 
voriiii au L-a qui {lonDOfn« las EtuiLtfaij«a:&; eu aa qul <^cerrta mb 'mAfinge^ 
qtumd Pil dit :* tm soiUd que J'4pciu!ienil> ^ [KulM PotiP lot malre#ca» 
La fuinCaié ilu hm øKctuse le iiLfif:t«imge, lu Hq liuiiSs tm moTciiB, 

1U» CL B3v 1 — Lex Qrairew m cdBi qui enMiuaal Lu ilé- 

114. la lagamaiU tie Dieu. ~ eu Mirteqiia rim-' 

pnld^iLtiojj ruEum^rA nou leiLLfumøDi aur uiijg avr la E^ta Ue lat 

anludl^ el de sa lemrufl. 

11^. L'eptottva da TiHio eoDsIsLo k lau^mps sati4 l'eau suna repa^ 

nlLre & Lu mrlaco^ 

4 Jidii le Hiuhi Vatm lm ucotisa pu equ JemiQ trére eensaDguis 
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Ifl l6u, æt du moade, ne (lut) briila paa tn^nio un 

eheveu, en conaidératioiL de sa vériicito, 

117. Toutea lea fois rju'ud (am témoignnge a été donné 
dans uu procé?, (le juge)^ dovm reven ir sur raffaJro, et ce qut 
aété fait sera défait, 

118. Un tdcQoiijnage (doncé) par cupiditd, errnur, erainle, 
amitler amour, colérø, igneranco et enfantil^e eut deelaré 
nat. 

119. Je vats éatundrer par ordre les diversee sertes de 
cti&tiineiits ((t infligor) & celui qiii rend un faui tcmolgtiage 

•- pour ii'int porte quo I do ces molifs. 

liO. (Celui qui tduioigne faussemeRt) par avBrice dovra 
paver mille panas; si c’estpar erreur, (il payera) ramendedu 
premier degré; åi c'est par cratnte, it payora deux amendes 
intennédiairea;ai e^est par aroitid. il pnyera quatre fojs 
'^ramendø du premier degré; 

ISl. fi)i c'ost jwr ameur, (il payerti) dis fnis Tamende du 
premier degré; si o'est par eolfere, treLs fnis ramcndo inter- 
médiairc • si c’cat par fgnorancSj dem cents (ijonas) en 
eatier; si c'est par onfantiIlage, seuloment cent, 

IJS. Teltes sent les nmendes quo los sages fixérent, dit-oo, 
pour ie faux témeigaage, pour la sauvegardo do la justlee et 
la réprogsion de rinjqstice. 

123. Un roi justc duit mettre å l'amendo ol Imnnir etianite 
(los homtnes des) trojseastea (infériourois) quand ils ont rendii 
un faux téutoignage j quantii nn Bråltmane, (i) ae coalantera 
de) le bannir. 


Mitlrera U« a‘^t« pi» uii Brlhoutna et d’étre I« Dit trane føniitw Saudfl i 
■ C ftaxf.dil'U.el pwir juiiDer »aa »nneiil ti piuti puf J« (ou,, (kuU.) 
J18. ; prtii^iw «elj, niBniDeH-U o« aflfwi*,' 

w lÉmpigDag^ il^un fiti fnn t mi tiuL 

CI- T. litt. L’smemJe du pnemfar degTS^SSO panai, l iuifiuda lnWf- 
tii6idUlf^_50(} (Kj4i«j rtm^ndf éu degré snpérLeiif-=:1,rø0: 
liilr L'amrnJt inturtfwdijiirf; h Vauim i* 

1S3. CL T, SSOeD 11 ml eUi)ii'<ni nadaU junai« lonelier ttnr trieni oO å la 

pénODJDQ d'liQ ftpf]p 
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124« ^laaou fUq da n^trø exiNUmt pur Itii-mftmø & dést^d 
dL^ cndroits |}our (y nppliqucr) lø cbåtimenl aux (gens drø) 
troiR (dtsnitt^re«} castes; (qua])t au) BråhmaiiD, 11 doit parlir 
isaiu cisauf. 

l2o. (Ce£ont) le« opganca gdnittms, te ?ontre« In languei 
l(Js deux maiu£, et cLiquiåaMunqnt leg deux pieds^ reuilj le 
ticz. les deux. oret ti 03, leg biens et le corps (mtier)« 

126. AprÅs uTotr »crupiileuEemeut e&umiiié le maldle, te 
lieu et le teuips [du LTioio), et considtiré leslaeuttés (dueoti- 
pablv) ot (la nature du) délil, que le lOi fas^ tbml>er le did- 
timent gurceux qqi le méfitont. 

127. tJn cbdtlmenl injuste délrutt la lionne renonunée 
(d‘un roi) en cemonde^ temit sa gloira (npréa aa tnortX 
mémc dftiis 1‘amre mondo rempdche d'nller au ctel; il doit 
done s’en garder. 

138, Un roi qui punit eeux qui ne mériteul pas de puni- 
tion, el qui ne punit png æux qui en meriteut, se eouvro de 
dOahouneur et tombe en onfer (apr&s sa mort), 

130. Qu’il punisse d’alwrd par de (simpleA) paroles^ en suite 
par des reproebes (plus sévéres), en troisiøme Ueu par une 
amende, enlin par une pcine corporollo. 

130. Si la peine corporetle est insuffiaante d réprimor les 
(eoupablcs), qu’il empioie contra enx mi)nie tous tes quatre 
modcA de punit ion ensemble. 

131. Les denominatians iisitées sar terre, en vue des tran¬ 
sactions entre les bommes, pour (ddsignor certnines quan- 
lilés de) cuivre, argeiit et or, je vnis les énumérer sans 
exception. 

133, Ln particule ténue qiie T’on voit dans un rayon de 
seloil pduolraut n travers le grilioge (d’une fenétre) eat la plus 
polifo iinité de poids et s'appolte im afome itottani. 

133. Sadiez que hult atomes Oottants (équivalent) en [»ids 

125, Le w/M m tft iua#4 |i0flr io* •. (KuJi.) 

Leit n la. rkLha-w, ta lowa phyaiijtiii, 9^ p* jKuUr} 

V^, ou pilts cxactemont a.tciQiQ leottibl&alg tmaÅrnpu, 
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& uuo lente, trois de calloS'et ft ua grain de moutiirde nolre, 
tro is de ceiix~ci ft ua gnun do mou turde bbiaclio. 

134. Sil graias de rooutarde blmiciic font un grain d'orgo 
mojren, trois grams d'orge mojens font nn krioliuala, ciaq 
krichnalas font im måctia, seize méettas font lui souvaraa. 

135. Qtiatre sdu varnas font un pala, dix palas font un dha- 
rana; detuc krieUnalv; pesés ensemble doiveat fttre eonsi^ 
dérés comme un mftebaka d’argent. 

13G. Seize do ceux-ci (font) ua dharaua ou un pourana 
d’argont; tnaia sacLoz qu’un kareba do culTre est un pana 
ou un kftrcliåpana. 

137. Dix dbaranas (d'argent) doivent étro coosiddrds 
comme un satumftnn d'argent ; Je poids de quatre souvarnas 
s’appuUe un nichka. 

138. Deux cent cinquante pauas aont ddclarés rnmondedu 
premier t'degré),cinq (ceni6}soal conajdorés comme (l'amende) 
intermédiaire, mille comme (rumende) du plua haut (degré). 

139. Quand Ja dette a été reconnuo (por te dObiteur) il dolt 
pa^er cinq pour cent (d'amcnde) i s'il nic (la delte i) payeni) 
to double: tel cst le prdcopte de Munou, 

140. Un préleur d'argont pounn prolever en aecroisse- 
ment de son Capital, 1‘intérét lixé par Vasicltiba (c'esi-ft- 
dire) la qiiatro'vmgtiémo partie du cent por mols. 

141. Ou bion se souvenant des devoirs des gens vortuoux, 
ii prendrodeux du cent (par mnia)car celul qul prenddeux 
du cent n'est pas coupable d'usurc. 


KrsbnU« biirø iiDfra d« prfctMioriuM^ « Le Icpbniila. ou rnlcU kft 

fjiir Domiptlan ftalUf e*l onoQi^ t»i[6 par |f?f al Je4 orffevres m o&r- 

r««paUEl å ou graim. m (Nolo do B„Ji -- |L|$b4 féte. 

1S6« ■ Un kAnhtk ert loquarl d'tiii plai. m fKttIL) 

139. Cutte unemla lui u4tiudi(Ede puur Avsk £011 crÉsuoki Iklak« 

oomiatniiLn: €o Jui^ke. — S*il niM la ut tjue le d o mandÆur itt pmuTi. 

]4i». Bi M\ remArv;|[]iari|ite oeLte r%le«a mtrouve ditu J# 4o Vi- 

■iBb^Sn, U, bl.— L SS V* pKt mob =;^l& au. 

14L Caue rAgt«, Kuli., couiseriio Jo eu la prut&uf petii de 

gig*-—fil# (:oUf?dM#£fiuur#^ Jlildr» #11 n'ett paa im péohouj fKiur 
gflia UScik 
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14S. Deux. troi», <iuatrc, cinq pour cent, ^nis’ant S’ordro 
de« castca, voilA co qu'il peut prendre l^timonvcnt d'inlérét 
meusuel. 

143. Maia (s'il a re^u) un gage dont il retire un profi t, il no 
doit rccovoiraucun intérét pour son prfil; un tcl (ménie) 
aprés un long lups de lomp« ne peut étre engagd ni vendu. 

144. (Un crfianeter) no peut user d’im gage par føroe j s'il 
en fait usoge. U doit aban danner les tntéréts (do 1 argent 
prfitdj ot iudcmniser le (proprifilaire du gage) on (en payant) le 
prix ; ftiitiyment LI Mrait un volenr de ipigee. 

145. Ni un gn^, ni nu dépdt ne doivent fitre perdiu par 
suite {<l‘im long Ups de) temp«; IJs peuvent fitro repris (pur 
le propriétair«, rofimo) aprés fitro rcstés longtcmpa (anx 
mains du dfipositairo). 

14<1. Une vnclie bit, un cliaracou, un choval de Irait et 
un (animnl) 4 dresser, torsqu'lls sont employés avec te con- 
aentemeut (du proptiélaire), ne sont jamoia pcrdua pour ca 
dertiier. 

147, Maisqu«! quc soit (lo bien) dont lo praprioteire vdi 
jouirsous æa yeux d'autfcs (personnes), pendant dlx ans, 
sans protester, il n’ft plus te droit de le reprondro. 

148. S‘il n'cirt ivi simpltfd'csprit, ni mincvir et (qu'il laiaso 
d‘autres peraonnos) joxiir sous ses yeux(de son bien, ce bien) 
est perdu (pour lui) légalismcnt: Pu-aufruitior a droit de te 
(garder). 

14y. Un gage. une limite. un bien de mineur«, un døpfit 
(ouvcrt) ct undfipfit (scfillfi), des fcnunea, le bien du toi, te 
bien d'im Bi'fiUmane instmit, ne sont pas perdus par le iait 
(qu’un autre) en a j«ui. 

t4g. Cflll« ritdo tjfltnplbltf l» prMilente ; le BjffttaianB wb i */, pif moto, 
Ic Kchurlr« S »/» le Vei»r* 4 •/►.I« S»H«ia S V«* 

t4X tTn tf itti lumlD# ntt & Ymcillfl« lin esclavir, nw ■, iKuIL] 

114. Par o‘ei4-AHiirfl whw Je grd Ju propi^cbln&i m (page ■ ua 
gttgc ii. lel Ud *- (Utillij- On 

eflet qaø ru3rø^4'mt tél 1«®® 1 h 1 leEiilpentl'tdc 

144 A tfnrMr ei* * nu tnowiutf. iK^iU | 
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150. L’insonsé f|ui dispose d’un gage aana la permissiofl 
du prapriétaire devm faire remise de lu nioitid dea mtdrétSr 
en dedonimogenieDt du Cusage (qu’il a fuit du gage). 

151. L'intdrdt do Targeut pajd eu uno aoulo foia ne doit 
Janiais dd passer le double (de la dette \ et l’mtérét payd) en 
graina, eu fruits, en lojee et en b^tea de somme ne doit pas 
dépasscr dnq fois (le capital). 

153. (Un intdrét) exceasif ddpussant lo taux legal n'est pos 
admis r c'oat ce qu’oii appello do l’usim; j (le préteur} a lo 
droit de demander dnq pour cent (pnr mois au plus). 

153. Il ne doit pos pcrccvoir l’inlérÉt an dolå do rannée, 
ni (un taux} non recoann, ni im intdrét compose, ni un intérét 
å temps (dopassant le double du capital), ni (un taux) 
extorqué (en temps de detre-sse), ni un intérét (anus forme de 
pres talion) coiporelle. 

154. Celui qiii ost dans rimpossibililé de payer sa dette et 
désirc renoutelor le conlmt, peut aprés avoir soidé Tinte rét 
échu signer un nouvel engagement. 

155. S*il ne peut payer l’intérét (éciiu), il doit Tinscrire 
dans lo nouroau oontrnt, et s'engager b payer tout rintorét 
qui est då. 

156. Celui qui a signe un engagement ponr nn transpor t 

150. II ja iei mféelc vm 14i, molnK QU-oiiii'ailQiGitfl oettif 

difttlnclien dubiUo lo åa vm 144, le ciréiii-Giør a uså dib liu 

qu d.11 prapH^Ulrø et ^ doføns^i taitdts qua 4in» co domiist må U cb 

ea c^ll:rbE^LlÆ et snas \u\ Avoir d^maodé au préaJubk soa imtomatkin^ 

IM. Efi im* : c'eyl-åwJiro qnaud t>n pajre d'un aoul øt nøn 

P^r moi^ an par jour rLuMrét le prLiicipaL, les deu-X réuiili tic- doiTeat 
pui dt^pajiseele doubk dy eapitid prlniitif; iIe mi^inep dan^ l'esp^e fi^Lta.u^ep 
riatbrét ajoak ao pririfUipaJ ua doLi pa.s il^^pSL^si^f eLoi| foLs Je ca|piM] primilif. 

151. Vj^atiriktA EJCoessii, peat s^eateodre aosoi a?isa L. ■ qai G^^carbA d« la 
régk pi^cddduto *, ou aveo U. k éiiiut oentru (la loi} ø. 

Au i/efd £fii Tarintla : k paoT percbVDit an delå dVue 

AunAc qoi a eooTeoo poar oiikdeux, ou UuU mm* — LHutåf^l 

cotperel en celui i^u'on paye ea tfavalliaul ^HJOf le eréaoder. 

UioknSt éebu »t parté bu uapltoi, el le di^bUeur le rec^oiuiit cedmie 
[AUaiiL panie de k delle. 

lyd. ^ai?Aii4 eemaieulAieiirtK eAkjmvfddbL.^ tarit de iraoi^pen pat 

TuUitre, eigoifluraii * J'luUiråt couipy«^ ■, 
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pfir voituTC, ct fixé ua lieu ot uae date, s’il ae remplit pas (ces 
coodUlons) de Hou et de temps, a^a pas droit au pris (con- 

Tcnu)> , I 

157. Le tarit fixé par les gens esperts cu voyages mari¬ 
times ol connaissant les lieus, les letnps el les objets, (a force 
de loi) dans ces (sortes de conlraU) on ce qui coocerne le 
payement. 

158. Si l'oD se porte ici-bas caution de la comparution 
(d'un d6bitcur), et qu'on ne pmi&se le produire (Ji l'époque 
fisée), on payera la dette do coluin:! sur son propre avoir. 

159. L'argent dd pour a’étre porte garant, les promesses 
faites å la l»^re, les dettes do jeu^ les dettes do eahnret, ce ' 
qui resle (a payer) d’une amende on d’un impdt, le 61s (du 
ddbiteur) n'est pas tenu å los payer. 

160. Lu réglfl procédente s’opplique aucasdo caution pour 
compnrulion r mais si cclul qui s’est porte garant d'un iJaye- 
meut meurt. (lo jiige) pout contralndro les liéritiers au pave- 
ment. 

101. Sur quel motif le créancier pcul-il, aprfes la mort 
d'un garant, qnin’étuit pas caution pour le payement, et dont 
los affaires sont bien connues, péclamcr ensnite (auprés daa 

hdri tiers)? ^ 

162. Si le garant a retu do l’argent (du débiteur) et qii'il 
ait assez de fonds (pnur payer la dette), alors (le Gis de celui 
qui) a re^u Targent doit acquitler (la dette) sur son propre 
bieu i telle est la rbgle. 

163. Un central n'est pas valable sil es t fait par un bomme 

157 . maritimM dévigtie sniTOnJ Kali. < ka Torages par leifis el. 

paf mer ■. , . j 

A ta Ugéret o'wt.å.dlM qi[»nd • poar piaisantof aa n p«inLs S ee* 

bottaona«! »atws li. (Kuli.) 

lOL Qui uViftil /w eauti^ fmu- k jiaiftmønl, måls »paJement ponr i« 
coBiwiTOtfqa dn déWusar, univant ta Olrtinalioa ^abJta »u Ter» pHcBHeat. — 

loqwel il S'eet porte ganiul Claul roanu ». . . 

169 . Malatli ; »rift cigsiOe liltdialement ewaWé • pflf lii avkladie ». 

{KaU.) 
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ta 

ivre, par tin fou, par un uialade, par ddg personna dépen- 
d^te, tm anfatit, un viciliard ou ime porsoime non auto- 
ris(>e. 

104. Lfne aonTention fat-elJe coufiriDée (par des preuvea 
6crites)ii ast pos valnOla si elle est falto contralremeal å la 
loi dtablic en vjgueiir dau^ le procés, 

165. Si (le jugej déconvre qu'une cbose ait dté engagéc eu 
vendue fraudulousoment, dounée au refue frauduleusemeat, 
partout oij il déeouvrc une fi\iude, il doitannuler (te rantrat). 

1G6. Siremprunteur est mort ot que l'argent (emprunte) 
ailété dépensé pour (lentretien de) la famille, les parenla 
Hont leniis å remliotirser sur leur propre avoir. mflme s'ila 
^ont sépfiréa (de biens). 

16T. Le marehd qu'uue personne mOmo dépeudanle fait 
pour (l’ontreticu de) la famille, que lo mal tre soit prdsent ou 
absent, colui-ci n a pas le droit de le casser. 

168. Co qui a dté duuné par force, possédé par force, et 
méme ce qni a été signe par force, (brof) tout contmt fait par 
foræ, l'ii décliwii niiL 

160. Tro is (sortes de personnes} patlsseul pour nutrui: les 
temoius, le guranl, la famille ‘ quatre prodteut (uux dépens 

d'aulrui): le Bréhmane. le ricbe (qui préte), le mareband. lo 
priQce, 

170. L’u priDco méme dans le besoio ne doit pas prondre 
ce qui ue doit pas étre pris, et mémeriche, ue doit pas dédai- 

guer ce qui doit élre pris, quelque iusiguiflant que soit lo 
profit. 

171. En preuanl cequi no doit pos étrepris. et ou refusaut 
ce qui doit étre pris. un roi se fait taxer de laibltsse, et périt 
en ce (monde) et dans Tauire, 


1«. pMt.eins faut-il BfltonOre vfavaMrikat od tenae fc part. . I* 

couiuma « oppoii«« a lu loL ^ 

166. A plus tone raiwn .'lU ^ l«««,mupaDtA 

16., . UD useluvD*. jKuJI.) _ La marrJ,é ; paroxenipl« . nn 

etopruni é. |KuJJ.} *Nir oxempu, « an 

169. Kula lunLUe, ti^Oeruit, $uiv]in| KulL. * les juges *. 
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172. En prenaQlce qui lui rerient, en emp^chant le mé- 
lange dea coates, en protég^ant løs faibles, lo roi (voit) soa 
pouToir croltre, et il prospére en ce (monde) et dans Tautre. 

1/3. C est pourquoi, å reiemple de Yama, lo soiivcrain, 
sans ogard pour co qui lui plaJt ou ce qni lut doplalt, doit 
imiter la conduite de ce jugo des morte, en dompfant sa 
colére, ct en réfrénant ses sen s. 

hluis le mauvais prince asscz. insenso potir jiigor les 
causes coatre la iustice, tombe bienlot au pouToir do ses 
enneiuis. 

17;». Au contrairosi (le roi), faisaot taire ses aftections ol 
sea baincs, décido les causes avec justico, aes sujets se tour- 
neut vers Jm comme les lleuves vers i’Océao. 

176. Lo (débiteur) qui se plaint par-ndevant Ic roi de ce 
que le piéUjur poursuit (sur lui) im reL-ouvrement (par 
n’impoi'te quel moyen) & son ebois, devm élro coiidamné 
par lo roi i paver le quart (do la dotto comme ainendej et au 
(oréancier) ia (due )4 

177* Lø débjteur peul: in.demiiiiier son créancier Diéme par 
son s*il est de munie eastet ou de c^iste inférieure ; 

nniis il est) de edsto su|.K}neure,iJ le payeni petit å pelii, 

I7il- Tello est la régle sulvant laqucUe le roi doit regler 
éqiiitableineot les atlaires des gens qui aont ea procés les uns 
contre les autres, en les éclaireissant par des témoignages ot 
dos preuves, 

1711. Lesagø(Qa> fera de depit (que) ebez une persoimo 
de boaae famille, do conduite bonnéte, co/iDaissant la loi. 
véridique, bien npparontoe, richo ot honornble. 

180. Comme le d^pOt de n'importe quel objet s’eat fait 

174. les UU, ivdm I tf ^larairai. 

t7& £ff d^Meur ^hi m lonii qd'il ein Ifj Uton du M *. (KalLj — 

Cluuidfina 4t k !5oti ctioix i m prut^Lf^i t iadi^pciidmDmem jde la cqut\s, ^ 
Le« modens 443 soni iiidic^y^A an t. -19, 

177. CoDiodlisUon avM lo t, 153. — ih Mupéneure * ua Bråimmiie *. 

Pretiw qne le «Qrtii4iiit au kt jegemEftit de Dion* 

17^. Homratth årya % ee moi esi ptU aa kos d* DtjiI ja. 
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entre les mains do q’iroporte qui, amsi doit-il étre repris: 
tel le dépAt, tel Ic rotrait. 

181« Celui qiii rcfuso do roEtitner lo dép^t å In requéte du 
déposant, doit étro Lntorrogé par le jugo ea Tabsence du 
déposant. 

188. A défiiut do tomomSf (le j'uge) doit sous des prétoxtes 
(spécioLix) fttire déposer eileeti vement do Tor (ou uuti^ 
objets préciouxj cliez le (défendeur), pnr des agents secrets 
d"åge et d'e.viérieur (convenables). 

183. Si le (dépojifnire) reslituo lo dépdt teJ quel et dans 
lfiSCOudilit)ns(abil n étd eflectué), il n’y a ricn Jtt (fjuleni" 
rnbore) racccisatioa de 1‘antE'e. 

184. Mnis s'il refuso de restituer eomme il le dcvrait eet 
or é ces {iigeuts soerets), qu'en le contrnigne pnr force å res¬ 
tituer les deux (dépots) j talle est la iifcgle de In loi. 

185. Ni im dépbt ouvort, ni un dépbt scoUé, ne doivent 
jomaisétro remis au plus proche parent (du dé(K)sa[it, (piatid 
celui-ci vit enaore); car Tun et Tautre soiit pordiis eu cos de 
morl de celui qiii las a re^us; dans lo cos euntrairo ils ua sout 
pas perdus. 

188. Mais celui qui (tiprOs la mort du liaposant) remet do 
lui-ni^e (lo dép6t) au plus procho parcut du ddiunt no doit 
étro iiiquiété tli par lo roi, ni pur les pareats du déposant. 

187, tEo caa d incertitude), il faut céetumer robjet sana 
détour 6t par los moyens aoiicuiui, ou luen obtonir le recou- 
vrament par la porsuaaion, aprfes avoir fait enquéte sur la 
condiiito (du dopositalre). 

188. Tel lo øst la rfegle pour le recouvremont de tons les 


lÉi, D^pdBcr ^ ptiiir r«ilem9Lfk^ EmtUic Ib d^p^t 

1^. Lbs rfecfi éépm ; le 4é[^l ddat il a ni^ resl^leEiw 

cgIq\ que le till a tiui fadjs ebyu lui pour iKumiélelé, 

185, Son/l/af pw/ieparcnl ■ etsL V i|Kii[l.| - ■ Si ie Oli* etc* 

(ftuquQl an Lh b viniw I imiurif jiYTml dm lei B™r t^miA au 

Ce* d^u^ dip/EE« fxjntpcfdiaj... C<5^t pduninui, dam \é, d'an malbma/, 

on HÉ- doit psm J&t ffuuotlro k nu aatre qn’au vrm ■ (KulLJ — 

La domiérm projicsilioti dti tcni pJindt im piif K^mplis^a^e. 
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dép6t« ouTerts; oiais pour iin (dépitl ijcello (le dopositaire) 
n encourt euciui (liJitinc] s‘i I Q'a rien soustrait (eu cit&ngeaiit 
le aoeau). 

189. (Quand UQ dopdt a été) ravi par des voleurs, euiporto 
pai t eau, bruld par le feu, (le dépoaltaire) paa tenu å 
resthutioa, s'il n'cn a (lui-ml^^iDe) pris aucuae partie. 

190. Celui qui s’approprie un dép6t, ou cclui qui {riiclaine 
nncchose) sansravoir déposée, que |le roi) rejEmnina par 
tous les moyens, et par les senncnls prcacrila dans lo Véda. 

191. Celui qui (refuse de) ptyidre un dépét, et celui qut 
réclamo ce qu'il n a pas déposo, doivont étro punis tous los 
deux comme volours, ou contmints å payer unc amende é^e 
(au depot réclamd). 

192. Que le roi fasse payorå colui quis’apprDpria uu dépAt 
OQvert utiQ amonde dgaie k (la xaleur de) ce (dépflt), et 
pareillemeot a celui qui s'approprie un dépfit scel]é> sana 
distlaction, 

193. Celui qui par des majens frauduJoux s’ernparo du 
bien d autrut doit publiquenicnt subir avec sea cojnplices 
di vers supp Uces. 

194. Si un déput d’une cortaine valeur a été fait parquol- 
qu'un en préseticedetdmoins, il faut »‘assurer (qu‘il ost) intact; 
Mini qui fait unedéclarationineusongéreniérite une aincnde. 


100. ler /noyw m 1« qdujne «|iedurDti, la iloocour ét le lesta *. \KM.) 
— JVe fermfntft c'ealrirHtiie ]e$ épreaves, la jugement da OJiia, pw ei. 
« poeter dn Heij, aje, *. (Kali.} 

101. Comme wleare. c'ast-i-di« « mnillis, .U ('agfi d'nu objel de voJeaj 

au de pirreenes, em,, et s’U e’agti d iui oajet de pen de vnlelir.cdiTre. ott 
condanine« a payer l'i^ulrnleiit». tKiiU.j ’ 

laa, SuiTmnt KttJt ce vera e'sppliqne eq cju ■ d'eq premier délit ».— Sam 
diMitnuUon •IgaiBomli. snimiat Når. « sai« diptiflciiou de eiuie Dxma 
le jm prAcédem lea cominBnlateur« Teainrqwet quo les pelnu cdraoreUes 
dnireot eijis inaigéfii ■ auidutres qnaui tlrdhounes o; ou d'aetres termes 
Ja person pe du Etidhimqa est InyieUble. ' 


lira. J>(«r/i*eq/;fil/m!scoaaistiutt d «IaIepoper Iftmain, Je pied, LilÆte, bU). 
(Kd.11.,^. ^ 

1\>L TOmoifipeuMtre amptommu .da Ja ntmllle *. $mvaet Knll. kalji 
t^moin j au v* 1=^* M doDDiilt ft cg mol Je du « |uge 
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Mais ai le dtipit et la r^ceptioa ont élé effectués cu 
secrct, la restitution doit étre faile aussi en aecrel: tel le 
depot, tel le la restitution. 

19fj. C’est ainsi que le roi, sans malmener le dépositaire. 
doit decider en roatifero de ddpdt ou de prét aniicnL 

197. Celui qui vend le bien d’autrni sans en étre lo pro- 
priotaire, et sans y étre antorisé par le propriélairo, ne doit 
point étre admis en témoignnge : c'est un voleiir qui se figure 
n'étre pas nn vnleur. 

198. S’il est pnrent (du propriétaire)i qu’oo le punisso 
d’nne ameiide do sii cents panas ; a’il n'est point (son) parent 
ot s’il n'a point d'oxcuse, il so rand ccmpable de voL 

199. Une donation ou imo vente faito par qnetqu’un qvji 
n'est pas le prapriétaire, doit étre considérée comme nullo, 
d’aprés la régle (odmisoj duns les procéduroJt. 

200 . Quand la possessloq ost apparente, maia non l’acquisb , 
tion, c’est Tacquisition qui fait preuvo (de propriété) en 
pareil cas, et non la possession: tello est la régle. 

201. Celui qui scqniert ii'iinporte quel bien par voie d'a- 
cbat, en présence do lémoins, en prond possession d’uno 
fa^on absolument legale par lo fnit de son acliat. 

202. Que si le vendeur ne pent otre prodiut, et que (l’nclie- 
teur) soit justiQé par un acbat pubUe, (ee dernier) sera 
ncquitté par le roi sans amen do, mais le (premier propriétmrc) 
de l’objet perdu pcul la reprendre. 

203. Une marcbandise mélce å une ttnlre ne doit point étre 

UiUtt quti ■ riToir re^ pn^^ai Ctt da fLlA, 

an 4'iiti AuLre pmol)!« pA»at da pro-prl^tali^ (Kuli.) 

Sol.. rdmuM, d. JUiie du v. 1114. ~ Par efau t Buiraoi KulL 

Ttkraya = ritruyadc^a lu lifiu du marchs. — Cc i^iippllqua au 

ou l€ ¥«Tid^ur pai prapFi£!lA.ire da 

30a. Si Itf ouJKftfttr ^ iion propri&taaro pe pent étre produit parco qo’ll éSt 
mor«* 011 pAfca na'Sl est parti (KuU4 — Lu rrprtmlrt dts mtåm de i'iiobe- 
eoudltian do pAyei fi c«liii-d \s tøolUé da 1a T^aur d« Tobjat 

IKulL) 

S03. rn4N?jnp4dc« 4 en paidftp ^ i, (Koll.] — * cQuveirte de putu- 

ture 1. jKulLJ 
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vendue (comme pure), nj ime {marcIiandiBe) arariée (comme 
boDiic). ni imø (mercLand[$e) JQCompIéte, qiii est loiu, oti qui 
eslcacbée- 

304. Si aprésavoir montre une jeuno Jille å an pretendant, 
on lui en denne une autre, il peut les épouser toutes deux 
pour Je méme pris j ninsi l’a déclare Manou. 

305. Si (la fulure) est folie, léprouse on déflorée, et qun 
celui qui lu donne (en mariuge) déciure préulablement ses 
tarcsj i) n'enconrt aucune pelnei. 

^06. Si leprclreoflicianl cboisipourun sacriSceobanJonnc 
son OQUvre, ses acolytes dolvent lui donnor uno part (setile- 
raent du sulaire), proporLionnellement å la tache {qu'il a 
faile). 

307, Mais celui qui abiuidonnc son oouvre une foig quo les 
bonoraires du sacrifice ont été repartis, peut prendra toate sa 
part, en fai.simt aciiever (sa tAcbe) par an lutre. 

SOH. Alais au cns ob des retributionfl particulitres out etd 
pour chaquo partie d'une (‘érémoniej est-ce seulemcnt 
celui (qui accomplit telio ou telle partie) qui doit recevoir lea 
rdtributions fqui y sorit attacbées), ou bien lous doivont-ilH 
se les parlager ? 

SOO. Qub l'Adbvttryou pronue le cbariot, que lo Braliman 
prenne le cbeval a rnllumage du fcu saerd, que le Hotar 
prenne aussl un cbeval, que TOudgåtar (prenne) lo chariot 
(employé) å 1 aclmt (du aoma). 

210. Lcs(quiitro) principaux parmi toua (lea seLze prétres) 

901. Monlré u/ie jeuM Jllt« j U i’sgit du c« ou, le prdteadan« achet« » 
futurø. 

S07- Ataiwtoin/iæa amrrc u poor eaua« do nulodJa. ela. •, (KulL) 
a». lonetioiu du looriace nitu wpMtiøs entie pliuiøtiea oBldaasa 
pAfmi InKjqets rAdUtaiya «i le EloUr jouem le principal rtle- TAdhiraTyii 
a Id directloo Huitvrielle ilee details <le la cåréuienie el réeilc Je» tct* da Vajvsr- 
Vedo, le Brahniiui od prtitre priocipol ppisitle, le Hotar ricite les tms do Ug- 
Veda, t'Udg^ar clianla le Simii-V^etk, — L'nlluniage dn ten ueré e’appaUe 
AgnyadhaniL — Le char ponr l'acbat ou plutAt pour k trauspoet dn sema, 
910. KuU. eipllqge ainsi ce parlago proportioonsl : toil ceut vaelies å 
panager : ceiu de la pfeedéte $4rie en auivni quantite-bnii, eom de la 
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ont droU å Ja moilié (des honoraires), les qiLitre (suivants), å 
\n moilié de ceK la troisidme calégorie au tiers, ot Ja qiia- 
triéme au quart. 

211, C’eat en appliquant cette rfegle que doit étro faile la 
répartLUon des parts entre les Lommes qui so re unissen t ici“ 
bas pour cooporor é une æiivre. 

212, Si do rargent a dté donno (ou promis) ii queJqu'un 
qui le domandflit pour une æusTO pie, et qq'enauito cette 
{oeuvro} n^ait pas étd aeuomplior la donntioii no doit point 
avoir Jieu. 

213, Si (le solUciteur) par orguei! ou par cupiditd exige 
(raccomplissemcnt de la promesse), quo !o roi le condamno 
Hl ua souvarnn d’anieudo cn espiation de co vol, 

214, Jo vieas d’espUqucr eomme i) couvient lo moyen 
legal de retirer un don (pramis) i jo vais esposer ensuitc (lee 
cas od) l’on peut refuser de payer lea gages. 

215, Si un jialarié sans étro mnlade néglige par orguoil de 
faire son ouvrage suivant lea convcntions, il eat paasiblo 
d’une amende do Imit Icriclvnnlas, ot son salaire lui sora sup- 
primé. 

210. Mais (s’il est) malade, et qn’uue fois létobli il fosse 
(son onvrago) comme i) a été convenu d’abord, il doit rece- 
voir Bon salairo, mémo aprds uii longlaps de tomps. 

217. Mais si maiade ou bion portanl il n’exécuto pas l’ou- 
vrage suivant les conTcntions, il ne reoevra aucnn salairOj 
mdme si l'ouvrage n'oBtineomplot que do pou. 

218. Tel le est, exposée en detail, la loi en co qui concerne 
la retenue des solaires ; je vais mmntonant déclarer la loi 
relative å ceux qui rompent los engagements, 

219. L'bomme qui a fait sone ser ment une convoatioa avec 


neiadadø TkCgt-quaue, dfl la iraltlfeiDfl mtii tic 1 ji quairSOmfl 

doTJz^. 

iEurrv pie mariflge+ [Ktill,] 

E13. ■ Dant ic caA {^4 r&Tgetit a £té rtCttata la fBitdrct fil 

dans la cas isft Taryont a ittd {»romi«, lo pritud paj force p . (KulL} 

S19. Une eorporathn 4 de nmmlmiiiU fil »ulm a. (HdIL) Oa pfint mssi 
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UQ^ Corporation Itabitont tia boiir^ ou un district, et qui la 
rompt parcupidité, que (!e roi) le bannkse de 6on royauoie. 

220. Qu’il fasse arrflter cø briseur de contmts et lui 
payer six mchJcas (cliacim d’tme valeur de) quatre souTonuti, 
et tm satamiiiia d'argent. 

221, Tel est le systfemo de punitions quo doit ap])liquer un 
prince joste )l cetix qui dans les communauiés de bourgados 
ou de costes rompeut uu eugngemeut. 

222, Celui qut ayant ajd^eté ou veiidu un bien ici—bas, en 
éprouve du regrct, peut le rcndre ou lo reprendrodans les dis 
jours. 

223. Atais au ddå de dis jonrs, on ne peui ni rendro nj 
repreudre (un bien); celui qui le reprend oa lo rend (par 
force) sera puni par le roi d’une am ende dosis cents (panas), 

224. Si queiqu'un donnc (en maringe) une jeune fiilo qui 
a line tåre,sans en avertir {leprélendanl), que le roi Uii-méme 
tut tnflige tme amendc de quatrEj-vingt-seize panas. 

225, Mats celui qui par m^Iianceté dira d'une jeune fillo: 
fl Ello n est pas siergo morite une ameudø de cent (panas), 
fi moins qu*il ne prouve cette iacbe, 

22G. Los priéres ouptiales ne pen vent étre dites quo pour 
des vierges, et jamais on ce monde pour (des fcmmes) qni no 
8ont plus viorgos, car ccllessji sent oxclues des cérémonios 
legales. 

227. Les priéros nuptialcs sont toujours le signe carac- 
tdristique de la fenime (legitimoment époosée); mais les 
bommes instruits doivent ^voir que la (cérémonio n'est) con* 
sommée (qu')avoc le sepiibme pos (fait par lu mariée autour 
du feu sacré]. 


too In flGcstrnctioa lutronienl : * I'booimo oppartf iiant 0 un« eatpatj^’ 
aob, «tc. n 

230, On poutaus^^ cobAtidrc vaii olclikjis. nu ^nalK ioiiTiirDas, oe tia 
Mbuiiaiiii » ca ((iii, camms lo romaiquo KuU.. eoDjUtuo a trais ajucaSe* 
poiitmt 4tn> ioOigée« itu vant qno la c&s «sl plus oa main$ ^rave a. 

689. Cn bien « non iiueaputlo de ddtérlotwtion, uno loiw, une plaqtio <to 

oulvro, 01«.«. (ilDlI.f 
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228. Qiiand qudqu'iui se repont icS-bas d'avoir conclu UQ 
controtj (le juge) dem suivant cette régle lerameser dims 
la voio de la justtce. 

239. Je vois eipoacr ciactement seion les principea de In 
loi (corametit il faat traocher) le^ diflérends relatifs au 
bétail, (causés} par lit faute du propriélaire ou dn berger. 

530. Le jour la responsabilité de la consenration (dti bétail) 
incombe au borger, la nuit au propridtairo, (si le beta il est} 
dans sa maisoa; {a'il ea est) autrement, le berger eat respoii" 
sable (aussi pendant la nuit). 

531, Un vaeber qu'on paya on biit pomra, aveernssen- 
timent du propridtairø, trairo ta meilleure vache sur dis ; co 
sora son salaire, s’il ne rc^oit point d'a utros gages. 

232. Si (uno Tjéte) s'eal égardo, a éto détruita par la ver- 
mine, ddchirdo par los ebieus, ou s'est tuoo (en tombant} dans 
une fosso, (et que raccidont soit dd:) h la négligenee du 
berger, c'ost cetui-cl soul qui doit payer (le pnx dc rauimal). 

233. Mals lorsqti'une béto est ravie par dos voleurs et quo 
le berger doDue rdveil, il uVst pas tonti å la pnyer, pourvu 
qu'il ait averti son mal tre en temps et licu (utiles), 

234. Quond une béte nieurt, il doit presenter au proprié- 
taire les deux oreilles, la peau, la queue, la vessie, les toii- 
dons, le calcul biliairo (de Taninial) comme pieces i con- 
viction. 

235. Qnand les ebtivres et les brebis sont cernéea par dos 
leups, et que le berger n’accourtpaa (pour les defundre], tout 
animal saisi et tud par lo loup reste é la charge du borger. 

230. Majg lorsqu'ellcs sont parqiiées, (et) qu'elles pato¬ 
sen! ensemble dans uue fordt, si lo loup fond sur rune d'flltos 
et la tue, le borger en co cas n'est nullemeut responBablo, 


pftEtsfi qull FauE flnl&Diire pKF lå Im st oem^ 

breiii au3t ladtA. — Ltm cA/irnå ei åiitres dff cra gsure. 

Cpftiitu piécc* é eonfHctioA z uqc uuldb porte let 

membrei. 

£36. pcuL^lre sisaplcinQnt SDireillåUp en haa DPdn^„ 
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S37. Tout autour d’un rillago il fsot lalssor un pilturag'o 
camnuinal d'un9 étendue decent ares ou de troia portées de 
bltton; autour d'une rille (cel espace doit fitre) trois foig 
(plus gtnnd). 

iS33, Si dans eet endroit la bétatl ondommage des cérdales 
noD enetoses {debaies)^ que le roi n’inflJgo aueune amendeau 
berger. 

iS30. Eu eet endroit (le propriétaire du eliamp) devm falre 
une hale par-dessus kquelle un chumeaii ne p uisse retarder, 
et fermor totis les trous par od un cliien ou un sangUer pour- 
rait passer la tete. 

240. (Si le bétai! fait des degatsj dans un, cliamp dos (situé) 
sur une grande route ou prfis d’im viilage, le berger mérite 
uno ameude de cent (panas)} (quaud) les bétes (sont) sans 
gardien, le (ganlion du uliamp) doit les oloignor, 

241. Dans les autres champs (le maitre do) ranimal doit 
pajer an pana et quart {pour le dégdt); mais en tout cas (tout 
ce qui a dté endonimagé dans) la rdcolte doit étro romboursé 
au propriétaire du cbump : toile est la régle. 

342. Mais Manou a déclare qu'il n'y a^nit aueuno amoudo 
A payer (si le dégit a etd causo par) utte vaebe dans les dii 
jours aprbs qu'elle a v£ld, par des taureuux, ct par du beta il 
consacréatia dieux, (quo ces auiniaux) soieut accompognés 
ou non d’un gardien. 

243, Si (la moisson eal endommagée) par la faute du pro- 
priotairc du champ, (U payera) une amende egale d djx fois 

t$7, L’ftrt coDuns moitaFa d« loqs^ear MprtMJiifl qiuiu dodd^, eartren 

tril 

S40. J> berfffr a lofsquD iroupeiox soBl z^oompogn^ dd «p 

(Kd 114 

£41. En twf * que le bétail loitai^cDmiKiffiié au uo^nd'un gordieu mH 
i riDdÆDLQllé doit dims pu lo au l£ prapridlalro^ leJoa quf’ In 

eit 4 l'vii ^Tå å Vmiw 14 IKqII.) 

t4Ar Par ^/dulifr da pnypfiéiaim 9 3i^t liliM mutigar se« idcetllea pur &ei 
propres beitinui, ou s'il ae fidmo p^s å L'dpoque coufonubk w, (KulL) Le 
roi a dfoit pour ptkXi I L/€ réøotlea t rumcutlo Geralt douc prøque du 
double de la réeojt«. 
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la part (du roijij mais VflOTende (sera seulement) de tnoltié 
(jii la fauto on csl ft) Bfls serviteiira et que le propriétairø ii'en 
alt rien au. 

* 

244. Telia egt la r&gle qu'uri roi justø deyra obgerver ponr 
lesdélit3(coinmis par) la propridtaire, le bétailou le berger, 

245. S5l surgU im difFérend entre deux villages i propos 
d'une llmitej, (e'est) pendant le nioia de Djyaiehtbn (qu')Ll 
devra flser cette Umlte, alora quo laa bornoa sont les plus 
aisées ft digcemer. 

346, 11 raettra comme bornea des Brbre^.(telsque) Ic Fk'us 
ifidisaf le Ficus tsltgiosa, le Sutea ^ frondasti, le 
heptapfit/Hiifrif le Valtcti robu^ldt le |jalmier et Tarbre ft 
lait, 

247- Des ronceg, dos bamljoos da diver-ses sortes, des 
ncaciaa, des plantes grimpanfes, des terti'es, des reseaux,des 
bnissons de Trapa bispinasct; do nette maniére la Ixirne ns 
dispralt point, 

248. Des pifteoa d"oau, dos pults, des étangs, dos rulsseaux 
ainai qne des tomplos doivent élra miaaux points de Jonetion 
des bornes. 

249. Oq doit auBsi etablir d'autres tnnrques seerfetos jiour 
les Hmttes, en consttlératiOD dos parpétuolloa meprisos (quo 
commettent) los bommes en oe mondo, par ignorance dos 
bomos; 

250. Pierptj.s, os, quoues de vad los, époautros, Oéndi'os, 
tessou-s, f nmi er sec, tu iløs, charbon, ca il I o ns, sable,- 

251. Eubn tontes sortes do (substances) quo la terre ns 
rouge pns avec le tamps, on doit los faire placer, cacUdcs (sotis 
terre), au point de jonetion des limitea. 

StS. Jjaiabtba lujii, jain, ~ Åiåésgé Hitcerrter, pbmo (jii8 i l'iiflfbe a Éie 
desséebée par Ih alialeur ilti ujleJl ■, (Kuli.) 

£4Q. Lee namn bindoui de eei ubr&i n^AgRydbA, »{Tutibji, klm^'ulca, 
t;alA. 

S'IT. Trap« bispioosaea aauskrlikubjdka. 

851. Lef fair* fitaeef « dims doi )mtm, m ttratfignage ds BrbaspiU ». 
[Kuli.). Oa atirlba« a ce HieM iia aaciDa code de ioi$. 
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252. Par cos marquos, par roncionnetft iifaméinoriale de 
l'occiipation, et par lecours des rtihseaux, le Toi diitemiinera 
Jes limites dc deux {villngés) en différeiid. 

253. S'il j' a doute mfiinc & la vue de ces marques, on doit 
faire appel aux témoius poor regler uae eentestation de 
limites. 

2S1. Les tdmoius (appelés) pour (une r^uestiou de) limites, 
devront étro inten ogés sur les marrjues des bornea en prd- 
seuce des faiuUles du vilJnge et des deux parties. 

253. Suivant la décision unanime proDoncée par eux dous 
t'enquéte, (te roi) fera cenaignør (par écrit) Jee limites, aiasi 
que løs noms de tous ccs (téiQoius). 

256. Mettant do la terre aur lotirs tåles, portant dos cou- 
ronnos et des vÆtemeula rtiugca, aprés ovoir jurd chacuu par 
(la rtScempense do) lours aeticma. qu'ils dotcrmiiiont <los 
bome.s) selou la justice. 

257. S'ils dåtermiaent (les bornøs) en la mauiérc qui vient 

d'filre prescritcjls aont sans ropi’oche(et co snnt des) tømoins 
véridiquea ; mais s'ils (les) døterminent coulrairement (A la 
justice), lotir fasse payer uiie aroende de deux cents 

(panos). 

258. A dofaut de toraoins (appartenant aiis deux vi Hages 
en difféi'ønd), (|uc quatre habi tants des villages euvironnants 
préparés (å cette fonetion) fassent en préscnce du roi Ja déli- 
milation dos frontieres. 

239. Mais s'il n'y a ni voisins, (ni) aborigfencs (qiii puis- 

25S. On peut aoHl lappAiiar sitaLnm aiu conn d'^aa i ^ par déf 
iTeaiicniiianl pcrpt^ta^Uunuial «. 

£54. LiJiS partiei t les tleujE ri^pr&^nlflnta des deai TlllAg^ jKuU j 

Dea i;!Dite9Ptnff4 • de dénT? fodge*. * — Juré m dn dlaanl : « Fniset 
tciiitø5 prpt Natn-bi afliioss d^meuri^r saqs nJeampensa (si aam n'oljwmsni 
la juiticef (Hati.] 

gia H^bituntif rfAi caUtfftf : pluf etACtÉEjnflnt • liabitaiil 

tut eandm du vOIage a, ^ Préparés d eeite finn^tmA pray ata. B. entend 
ca mat E^outi^ ^iiir^cnl dq mynta par^ 

asø. Ni eomfii ni abcf^Ujénes : aa bifiP ao na iau^ terme f s'U nV P pcAai 
da voi^iiu babilauu oiigimuf« da paj.^ 
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sent servir de) temeins dam une quesUon do frontiéres. (1« 
roi) pourra interrogcr ménta les habitants des forets, tols 
que ; 

300, Chasseurs. oiscleura. beiTger^. pteheurs, déterreurs 

de racines, preueurs de serpents, glaneurs. et antres båtes 
des bels. 

361. Les roarques que ces (gena) intemjgés déclarerout au 
sujet de la junction des frontiéres, le roi les fera éteblir avec 
justice entre lea deui Tillages. 

S63. La délimitation des bomoa å propoa d'uu cbamp. 
d une snurce, d’un élang, d’un jardin, d'tine maisen, doit 
etre nxé& par le y ajoignogo des voiains. 

263, Pour un faox (amoignage å propos d'une limite que 
dos bommes contestent, la roi condainnem les voisins å 
payor chaeun l'amende intermddiairc. 

364. Celui qui usurpo en intimidant fle possessour) mjo 
maison, un élang, un jardin, un champ. doit étre puui d'imo 
amende do cinq cents (pauas); (s'ij a agi) par ignorance. 

1 amendo {sera de) deux cents (panas). 

StS. Quand la limite na peul étre déterraindé (par dos 
marqnes du des tdmoignages), uti roi éqnitable. dans rintorét 
des (deus parties) flxera luHtnémo (la portion de) terre teiii 
revient å chacune); tello est la régle. 

SS6. Amai a été déclaréo en entter la loi relative A Ja déli- 
THitatlon des bomos, je vais niaintenantoxposor les ddcistoos 
relatives aux out rages. 

267. Pour outrage A lui BrAbmane un Kchatriva pnyera 
een {panasj d amertdo; tin Voisya cent cinquante ou deux 
'V' Soudrft sera passibio d'une pelno oorporelle. 
our outrago å un Kchatriya un Brdbninne payera 
cinquante (panas); pour outrage A un ^^ateya il payera la 


863. L'junende tatenatiUiire est de SOO pina. 

raenacsiit de la aort au ries 

t™, nn riuna. msK pour uuo maiMn rafmiir semble iwu MmUsible. 
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moitié de cinquante ^panas) ] pour outragc ii im Soudm (il 
piiyernji douze (pnnas). 

2G9. En cas d'offense d'uti Dvidja enTflra quelqu'un do 
méme coate (roiUGnde sera) oiuwide doii/,c (panas) ■ pour dea 
propoa malsoants elle sera doubléo* 

270. Ua Iiomme de la derniére caste qui adresse des in- 
eeltes grossiérea & des D vid jas mérito qu'on lui coupe la 
IsDgue; car son cxtroclion cst vilc. 

271. S*il mentionno leur nnm el leur caate d’iine fa^on 
outrogeante, oalui enfoncera dans la, boiiche line lige de fer 
rouge longue de di][ doigta. 

272. Si pai' insolonce il (veut) en remontrer aui Br&h- 
manes sur leurs devoirs, que lo prince lui fasae verser de 
rbulle bouil lånte daos In bouclie et dans roreilie. 

273. Celui qui par insolopce Con teste fausæmont (å un 
bommo de m£me caste) sa acteoco, iion pays oatal, sa coate, 
ou les rites pur leaquels son corps o éte pnrifié, devra payor 
tine amendo de deux cents (panas), 

274. Celui qui traite un autrede borgne, do boiteux ou de 
telle nutro (qualideation) analogue, la c hose fCi tielle vraie, 
payeraau rooiiis un kåmhåpana d’atnendc, 

275. Celui qui calomuio sa more, son pére, sa femme, son 
frére, son fils, ou son préeepteur, devra payor cent (paiias), 


®69, Pfopa$ lilWr liiis (lal na devKduot pis étra pro- 

■ åm Jjajulbw å Tadmao d.? Is de Is åu J* sæar d'im 

mitG 1 + (Kuli. I 

£7(}. Uttér . :« Un hamiiiB qui n's qtt'nns naissuicg * qqi n*ik. ]w éié rdg«- 
nért par rinltintfoii, on opp&sitloTj snx qui out ane secoade 

noissaiice. — Soa iÆiractiifn pifø. car « il b«u des plcds du Btithroå 
{KuLLliCI. [, M. 

£71. Comme urninplo dlQEulte Kuli.cilo K Hel tai Ya|iiaiilatid^ febot dos 

1 *P 

Éf73. ■ A un hfymftuf de m^mæ eaett w doEl llra supplåd, enr cirminfl la 
fOmsrqoe HuiL,, « vu la lag^rcid da la pcLnc., coito r^^Eu oo s'^sjFpliquB pan 
SU BotidrK das Dvidjas Swi paj^å nåtal : cLU, 19+ oå ær- 

tains distrieEs som indiiqDcs avec nne looimaii bunoratla. 

27^ Calo/nn^a ^ KtdL entoud par Ml « um tnalMlclimi plos ou maitu 
SrftTB 9 i siiivant d'autres, Ic seus a^ i los Kccasc do poohds niorleli å. 
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ttiiwi que cclui qui ne se ddrange point pour ceder te pas Å son 
précepleur. 

S76, (En CHS d’outrages réciproques) d'un BrAlimaDe et 
d'uQ Kctiatriyfl,uD (roi) sago impegera au BriHunimo J'miieiide 
iaférieure, ot au Kcliatriyn j'iUQGnde intermédJaii^. 

£77- La mierne pimltiaa doit élro eiaotetneTit appliqiido 4 
ufi Vaisya ot å un Soudra sul vant lour costci, snos mutllation 
(do ta iangue pour co domier) i tellø est la régle, 

£7&. Aiusi Fousa été eiposée en détaLl ]a rfiglo des cM- 
timonts pour Jes outrages on paroles; jo vuia diro maintenant 
la déciBion concornant los voies tie liiit. 

£70. Quel que soit lo mombre dont nn (homme) de trosse 
costo (so sert pour) blesser un supérietir, ce (momUre) doit 
étre coupd: tel ost I'ordro do Marou, 

280, S^il lévo la main ouunbåton^i] miJrito d'aroir la main 
coupée; si dans la colfcro il (rappe avec lo pied, il niéritø 
d'avnir le pied coupé, 

281, Un (bomme) de coate inJérienre qui c’aviso de S'as- 
aeoir A eitd d'nq (honinie] de cos te élovée, doit éttu mart|U(§ 
sur la hanebo el baiini, ou bien, (lo roi) lui fero couper la 
fosse, 

232. SI par insolcnce il erneho {sur un Bi'.ihiiuitie}, le roi 
lui fera couper les deus Ifevrés, a’Jl pisse (sur luf) le pduis, s'11 
p6te (en sa prdscuce) t’anus. 

283, S’il Tempoigne par lea clieFeux. qua (la roi) n'hésite 
pas A lui fairo couper lea moina, (et do méme, s'il la satait) 
par les pieda, la barbe, lo coo, ou les testiculea. 

2?fi. L’amøado latérieive est do ejepatuo, rintonuMuiln de 300. 

S77. StUntni lutr clsiiv&'dire que le l'imeiido iut^rioiirt, 

le Soiidn r^ttnEnde ItUentuintuLkTe, mols a'Ht pus [lasijble ds Ib uittilaiioo 
de Ib Jiuigue ealvtint b pracrlpUon du v. ETQ. pine qaa Ib Ti!£i]iT4C Lt6 des 
onlrsj^« dimiDuosa ouljMtdlUe, 

STS. Cn mptirCeuTt o'osHHUre titi bomme des troi* ptettiMiiei cviei. 
eSl. tct/BBM e dflituul^ris S ce qa'll a'oti menre (ns ». (tColL} 

SflST, L'ibui« ; flu 00 cemputjød ooøiføont tsolø poøi n titM. Le 

eUtUnentøst mjupUcebls au CBsou ilnmø^ruUd cel faiio • pu insoleaee et 
nonparaegBide*, (Kørni 
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384. S'U é^tigne ou fnit saigner ((^»ølriti'im tlo mfltno 
caste), il pajen utie flineiifle <Jo cent IpanasJ; e'il entiiine 
Itt pli.^»r (il jroyera) ais nitliicfla, s'il casaa un os il sera 
exili^. 

285. Pour donimage catt^u u toutiis {sortea d')arbrtj5, 
l’iuncnde doit dtre preportioimée å le ur ulilit(i respoetive n 
telte cat l:i rigle. 

2Sfi, Pour uji ceup donné {de maniére å fairo) du mal uus 
hetntucsou BUS bétes, (le roijppoportionnera ramenUe å la 
gtundeur du mal causé. 

387. pour un tnemlire eridommngé. pour une blessure ou 
du sangtvepid, ragreaseur) pajer« les fnis do In guérjaon,ou 
bien (ai le blcasé s'j refuse} il pwjcra le tout li titre d'aniende 
(aU roi). 

SS8. Cølui (lui sciemraent ou par megarde endommage le 
birø d’auirtii devra lui donner aatisfaciioa ot pajer au roi 
réqu i valent du dommogo. 

281). S’il a'ngU de coir, d'ustensiles en cuir, on bois ou en 
or^e, ramendo (eat) deemq foia lu vuleur intrinsdque ; et 
do tndnie pour les llciirs, racines el fruits. 

23(1. Eli eequi coneerne tine veituro, lo cocher et le pro- 
priétalrø de lu voituru, on admøt dis (caa od ramonde pour 
demmiige causd sen) remise; pour lous les uuLros une 
om ende est proacritø. 

291. Quoadlu bride est coupde, le ]oug briaé, quand (1« 
voiture) t« du travers ud d reculonsj quoud l'essleu du 
vdbicute øst rouipu ou Ja rouo øassée; 

292. Quaud les traits^ lo licou, uu les renes soot cassés. 


StJ> CL Va 137* 

SÉ7. *V rfj^w ^ li fÉUl ontondro KtilL « d raaiaijr de la bies- 

iiiTQ fiA TBiil pBJ ^jrer ImjJ n« MoIb 11 me QKiuret 

quof s li ja 1 a Tictijno rdliiis d^Aeciip&er rindeinmtia o- — LtWuL 
■. Idf Irftb dc øt Tøioepitf ■- 

In øonte pufiéø dam tu tiejt de l4 Mtø. — De 
fsii il recafoFMT* |iair sniUs deslnli^tda dii riI p« (ICdU^I 
San. Crtre, lilldr, * dtffi-tw d* ^ ** 
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et quand {le cocher) a crid w Gare! », Manou a ddelaré qu'il 
»'y a^'ait yaa (lieu d'infliger) une smeado, 

293. Mais si la voiture verse par la Tnaladresso du coctier, 
alors, ea eas de dommagc ]« prapridtaire devra payer ime 
araende de deu£ cents (ponas). 

204, Si le coclicr est liabile (majs négligent), c'est le coclier 
qiu supports Tamende; mais si le eoclier ost niuladroit, tous 
les voyageors payeront une araende de cent (ptuias) par téte. 

2lK>. S'il se trouve arrCité daus son eliemin par du bétail 
ou par une (autre) voiture, et qn'il cause la inort d'un étre 
vivant, une amende (doit £tre inOjgée) sans aucun doute. 

206, S'il y a mort d'liomjuc, su cuipiibiiité est du coup In 
mémc que {celle d’un) volear; pourdegros aiilmau^,(tels qtie) 
vachcB, ilephonts, chameau.v, cUevags et aulrea {faratrade 
est) moJtio mumdre. 

207, Poiir du menu b^itail écrosé, ramende (esl) de deux 
cents (panas); pour de jolis quudrupédes ou giseaux sauvagea, 
1'ara ende soru de cmquoDto {pagaa), 

298. Pour dos unes, cU6vres et brobJs, l’amende sera de 
cinq m&chas; pour la mort d'uu ebJen oud’uo pore, ramende 
sera d’un måeha. 

200. Unefeiniuo, un fllsi un esclave, un éiéve, un (jeune) 
friere utCrtn, peuvent étre chiltios pour une faute coramtse, 
avec uno corde ou une ennne de bambou, 

300. Måls (seulement) sur la par tie postérieure du corps, 

503, Fer« OD [ieiit"étr(3 « a'^carte i|é b tonl* 

EM, Les Toyageurs Mal readii-l reapoBsible^ purce an I cbaki nn 

»oher nmluhti'li, 

S9&, Smn§ doate Jr må éfikrté du tciln de JidJjT 

qni b Lc^gon i il badnil euu-adjfe ulora cå mol dan^f aa autre 

mm : « (ruronildeji mi preiaril^e «. La na^um de cetln omende eat déiter- 
minÉfl dans l{a rora suiTnUta 

5« ; e'esL-^k-dirs U ppiye b méme am-É^udo quo portr no vol* 

isoit tniile panojk — Ou no i'fiipliqun pris comn^at uu accident de valtiira 
peui causer b mtnvi d'ua éldplitiDU 

E97. Qundrapéiieé 6ii ■ da£mti ei gtuelEei, flamuiita et 

perroqueta 9 . jKnlld 

3MM. Ceit-lL-dire cst condamDd A mille piufi4 d'dmcnde- €L v, £96, 
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jumaijj sur k téte ; qui<!onqu^ frappe autrament enceurt la 
méme peiao qu'ua voleur. 

301. Atasl raua a^té exposæ coiupl&teaient la loi concer- 
nani los voies Uo fait; je vais maintenaiit Uéciarer la régle 
poiir flxer la peine du vol, 

30«. Que le roi fasso tous ses cfforts pour réprimer las 
voleors; car par la répresston du vol s WroLsseat sa gloiroai 
sa puisBance. 

303. Car le roi qul assure la. aécurtté (do ses sujets) doit 
toujoura étre lionoré; en edet c'eat {comme s'il accompljésait) 
un sacrifice perpetnel dont la sécurité (publlque représen- 
terait) Ica lionoraires. 

304. U n roi qui protege (ses au jets) acquiert le sisitme des 
mdcitcs spirituels do cliaeim d'eux; au contråiro Qelui qui ne 
les prologe pointe acquierl égalcmcut lo so i Arne de leura 
démérites. 

305. Queique (mérlte que ses sujets ncquiérenl) par Tétude 
du Yéda^ par les saeri^ces, par les auinunes» par le culte 
rendu {aus dieus), le roi en reqoit le aucieine d justo titra 
pour (priJi) de la protektion [qu'il ilonno It ses peiiples). 

306. Quancl an roi protége avoc juatice (toutes) les 
creatures, et cliåtle ccux qui mei'Itont des cbdtiments cor- 
porels, (c’est comme sil) ofirait cliaque jour un sacrifice avec 
cent mille honomires, 

307. Un roi qui n'assure aucune protection, et qui prend 
néanmuins le tribut (du siidéma des fmits de la terre}, les 
impOts, los taaes (sur les marchandises), les cadcamt quo- 
tidione, et les amendcs, ira tout droit en. enfer. 

308. Ou dit qu'un roi qui sans proteger (ses sujets) reqoit le 
sisiéine (dea Iruits de lo terre) comme tribut, prend stir lui 
tous lospéebésde tout son peuple. 

303. S€icr(flee: ud sattm on grande léte du Soiua, danua idubeon 

jonrs, BTEia de Dombrsoi oOlcuintTi — PerpAtutl, Uttdr. n leut.ua de celni-td 
enit saiu. cesse >. tre honorøirw, prOseul« denuftg b ocliu iiul eceonplU 
te suriflce. 

307, Let cadeavm quotidititt ■ Iruits, Cetm, tégumes; eu. *. {Kuli,) 
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3rø, SacUez qu'ua prince qiii n'obserTo pas [a. loi, qui ast 
alhée, qui s'onrichit d'iuic nianifere illdgale, qui ne prutég« 
paij (sas BujeU), qui tnange (son pj^uplo), vn en enfer. 

310. Quc (lo roi) riSprime soigaeusemnnt les criminels par 
trois moyens : remprisonnotncnt, lea fers at les divors clii- 
timents corporols. 

311. Car en réprimanl les måiUants et cn ancourageant 
les bons, les princes sont toujours purifics, uomme les 
SrAlimanøs (la sont) par los snerifiecSi, 

312. Un souvcrain déstreux do son propre bien do5t ton- 
joura sa montrer patient cnvers lespjaideurs, les enfnnts, les 
vicillaids^ ot les lualades Jorsqu'ils l'mTectivcat. 

313. Cclui qni pardoniin å des gens dans Jc malbenr ieurs 
injums, eat pour ce (fait) esalté au ciol; mais celtii qni, (Ger) 
de sa pnissauce, ne leur pardonno paa, va pour ce (fait) en 
enfer. 

314. Un voleur dolt se presenter au roi eu touto luite, tes 
cheveus épars et eonfesaor le vol (en ces termes): « J'ai fait 
<iela, puuis-inoi 1 a 

315. Ildoit porter sur ses upaules un pil on, ou mie massua 

de bois do kbadint, ou un épieu polntuaui dem bouts, oii 
uno verga de fer. ' 

310. Puni ou reldché, lo voleur est purgé (da pécbo) do 
vol; mass le roi, en ne lo punissant pas, preud sur luj b 
responsabilito du vol. 


J ttU* espHMsJpn »ppcJie is i«,-. 

310. CHtimenU corpontU, vadha « |a sclilflyi« sa la Biulilatwn de Is 
juam. da pisd, eiu. i. (ItuU.J 

314. I?« w(«ir id, nUvast KuU., „lui qoi s * l's, d’nu 

UrliCLdiiinE} A, 

Sli Khsdira = iJimott sntMha, c« insusmanu 

d« iiclrss lastruiDDst«, uii qoo. Uissd poor mon. il .. (Kqilj 


Ui 


mis UE AUSOU 

31 r* Lfi møtirtrierd'iin Bi^bmano iuslmit communiqae sa 
fiHito t celui qui mango ses alimenfe, nne fommo inlidfeio å 
Bon épouK, un éibve on celui pour quI le sacrifice est ollert 
a son directeur spirituel, un voleur (la commnnique) au roi. 

318. Les liomiuea qui out commis des Lrimes, (maLs) qui 
ont éto pimis par le roi, sont puridés et vont au del comme 
des gens vertueus qui ont fait de bonnes actions. 

319. Cølni qui voh la corde on le seau d un pnits, nu qui 
deténore nn reservoir, sera puni d uue amende d-un måcba, 
6t rcmoltm (objøt^Ji 6ii lu méirie (pla,c6), 

^0. A celui qui role plus do dis mesures de grain un 
clifitiment corporel (doil élro inflige); pour ime quantite 
moiudre, il payera onze fois (la valeur du grain voléj ot(reu^ 
dra) au (possesseur) son bien. 

331. De memo un ohåi i ment corporel (devm étm infligo) 
pour (un vol d'objetsJ qui se vendent au poids, (lela que) or^ 
argent et autres, oii do vétemonts précieui, dépassant (une 
valour do} cent (palas}. 

333. Pour (un vol) de pius de einquimte (palas), il est 
prescritde couporla main au voleur j pour un moindre (vol), 
on lui infligera uneamondede onze fnis Ja valeur intrinsfefiue 
(de Kobjet), 

323. (Pour avoir onlevéj des gens de qualité, ot surlout 

des fenimos, et pour avoir dérobé des bijoux précieus:, (le 
coupnble) mérile la mort. * 

324. Pour avoir volé de gros animaux, des armes, un re- 
mede, leroi fixera l'ameade aprés avoir considérd le temps 
et lo motif. 

31T. u meurtrierd'aii Bni^^mane; le lene dil ■ lo mEUrtrierd'uii tteias », 

\ »ttrail-U un jeadd moia dtjrniolQiiqne »or bltrana el brajuniiqt — Jt*' 
mari a qoi toUiid un riiral . ptiULj, o esM^liM niari coaiptaisant, - 
L'élia * qui nOglls« Utt sMrilledi el Jd sum • quJ la igk« .. [Kult t 
SllP. Utk ludf/ui « d'or * (Kult) Sur cdUe valdur, ct t, 1J4. 

320. Pour linesuantité moiiuire, lilt6r. ■ pour ]ei aultm jeas) > — La mc 
*nre de grainsappdÉo kumbba =SO droijiw de 800 pala, chaqne. eaviTOii 
3 twlss€!aiix Qu un bnotolitpe. 

3&1. Sur ]b laJeui' du paia, cl. v* 133. 
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32,"}. Pour (vol) tie vaches appartenant å un BrAhmnue, 
pour avoir pepté (les nnrineg d’Ume vache, ninsi que pour 
avoii dérobé du bétall (å des Brftliiuanes, te coupablo) aura la 
moitio du piod coupé. 

32G, Pour (ftvoir volé) du fil, du coUm, du fenuentj du fu¬ 
mler de vaelie, de la melasse, du Itiit suri, du lait, du lait 
1>aralté, de Teau ou de Vlierbe, 

327. Des u sten siles en bnmbou et en jonc. du sel dc toute 
sorte, (des vases) d'argile, de la Lerro. des cendres, 

328. DespoisBons, des oisenux, de rhuile. du bcurrecla- 
rifié, de la viaude, du miel, et autres prodults dos ammausi, 

329. Et aussl d'autres substances de méme espéce (tetles 
que) Uqueurs* Imuillie de riz, mets de toute sorta, l'flraende 
(doit étrc) le double de la valeur iutrinséque (de l’objot volé). 

330. Pour (vol) do flours, graines vortes, hulssons, plantes 
grimpantes, arbrisscaui:. et autres (grams) uou écussés, 
ramende (som) do cinq krichnalas. 

Pour les (grains) écossés, légumes. rad dos, fniits, 
ramende (sera) de cent (panos), sil n'y a aueuu lien do pa- 
reuté {entre le voleur et lo volé); s'il y a un Hen de parenté, 
(clle soral de cicquanto (pauas). 

332. Un acle (de eettø nature) eséeuté avec violence en 
présence (du possesseur do Vobjet) constitue uii brigaudogo; 
(.sil ost oxécutd) en son absence, c'cst uu vol (simple); ot de 
méme co qu'on nle aprés Tavoir pris, 

333. Si quelqu'un vole les objets susdib?, (lorsqu'ils sout) 
ppépiirés (pnur s'on sorvir), ou s'il dérobø lo feu fsoerd) d’une 
maUou, que le rol lul fasse payer l'timendø du premier degré. 

aS3. Påtn^ hf Fuirmcf ff UPI« oar/HS* UiS uTOir passé qhc cotirtcie 

daos tei minaéia « pour la Coire trivallkr cdduiiq béle somiiie (Kuli.) 

33 Bk FroduiUdtå oAitnati^i ■ cuir, fuz. [KiilL) 

230. Et autr& ^roiiij, Ju (b aiije.‘»hii iiu lisu dc Ja is XoUir idpoaJtLi 
en 

331. Li«n do /ia^pniét ou pLiis gén^ralcjikADl tia iiiaa qaelcDDtiue. 

333. du prtmifr^ rfeijré* B50 panas. — Il A'agii ici uon pa.i comaua 

I« ?eui lfOfiadH> da f£^a ardmaifo laukDtii, majs du Tou sucf^, csi o vn TiJi- 
slgiiiaimcie du dfiUt, Vamcnåii serail etag^nle ». fJviiJLJ 
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343 


334. Quel qiie soit le membi>> avec leqae] un voleur ac- 
complit (bod crimo) euFere la société, le roi doit le lul dier 
pour Texemple. 

335. Un pére, un précepteur, un anii, une mire, uno 
épouse^ uij fiisj, un prStre dumeBtiquo ne doivent pas étre 
lalsRéBimpunis par le roi, quanil ils s'écartcnt de leur devoir. 

33G. L:i oti un simple parliculicr serait oondamné h iine 
ameude d’un kUrcbåpana, le roi en devra payer mille : telle 
eat la régle. 

337. Pour im toU la eulpabilité d’un Soudra osL Jiuit foia 
plus grande, eclle d’un Vaisya seize fois, celle d'un Kclia- 
triya trente-doux fois^ 

338. Celle d'un Brdhinane soiiante-qnatre foia, ou méme 
cent fois compUtcs, on deux Coia soJxante-quatre fois, lors- 
que (chacun d’eux) connnlt la nature de la faute. 

339. (Prendre) des racjnes et fruitR aux arbrea, du com- 
bustiblepour le feu, do l'herbo jjour la nourrilure des vaehes, 
Maiiou a doclaré que ce n'dtait pas un vol. 

340. Si lin Brilimane, pour pri.x d'un sacrilice ou de ses 
le^QS, cherche il obtenir un bien dø la main d’un bomme 
qui a pris ce qu'on ne lui avait pas donné, il devient l’égal 
d’un voleur. 

341. Uu Dvidja en voyagø dont les provisions sont épni- 

334. Pour sJgalflo Buivani Kutl. « poBf oapéelicr 1* rtpéUiiou 

du criine w. 

arø. m Ceuo ameinls Q la ieuata duns VaaR, ou lu donnora lui Bribmanes h 
(Kullj 

337, Cuipabiiité, c'esl-ft-diro I^Hinende. — Hat i Jbir ptuM ^rand& m tpe lu 

pelno ofiliiiaEh? iKullJ 

338. Lo naiwt rfff tA/aatc, l irtér. « la (jualité de u Male », å moins (jit’oii 
ne ?eniUe daiw dwSwginja voif airoo L im coinpos6 ecpuljitiJ « le Jnal el le 
Ilion U« ^Elctfa^ 

SB. 4 iiar nrjre* • naa enelM », (Knll.} - Panr /ejtu « dti saeHflco > s 
li sabieté du btti eieuse le mal de r»LlDD; 11 en en de icSme dem le eis 

M). t;#! A acooEnfili pour lui i, — d ahienir i 

KulL Ajoolo * ra conniii^nce do eaiciJé 
ML Cetto iierulssiou d^oxUso pfw pouf lo Soudn, 
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stios, m doit point ttre mis A rnroende pour avoir pris daiw 
k cbamp d'aiitnil deux caimes A sucro ou deux racines. 

342. Celui qui attacUe do l>étailctt iibertéoo meten li- 
Ijerté du bétail attaclio fappartenflut å aulrui3,ctc«hu qui 
pirend un esekvo, un clieval, uoe voiture, Eueourent tits 
mtmDS peinca que le voleur. 

343. Un roi qui riiprimo les voleors »uivjint ces rtglea ac- 
quiert de la gloire en ce monde ot la pi os haute féticité aprfes 
La mort. 

344. Un rei désireus do pnrvenir ao séjciur d'lndra et 
(d'avoir) une glulre impérissahle et ind^trucliblBj no doit 
pas un seul iuslant ueullrir un bomme qui eommot un ae te 
do violence. 

345. LMininme qui eominet u(i neto do vtolenee doii éiro 
considére commo le piro des méehonts, (plre tnéino) quo lo 
diilamatcur, le voleur, ou colui qui fmppe avec un Ixilon. 

34G. Mnis le prinee qui épargnc ['autour d'tin nole do vio- 
IcDce couit rapidement å sa porto ut so rend odieux (å ses 
sujets), 

* 347, Ni par un motif d’amitlé, ni en vue d'un profit oonsi- 

dérahla, le rot ne doil {jamnis) 1 nisser eclmpjtor ceux qui 
cummetlont den notes de violence et rep-indent b terreur 
parmi toutes les créatures. 

348. Les D vid jas pen vent pren dm lea nruion lorsque Icum 
devoirs sont entmvés et qviand uno enlamlté resultant (du 
mallieur) des temps (mcTiaeo) lus enstes regénérées. 

349. Pour naddiensa porsonnolle, dans une luttu pourles 
done du socrifice, pour proteger Jes iemnics et les Brih- 
manes, celui qui tue ponr b bon droit n'est pas crimincl. 


m Sniriuil plns {»j mi^m fort do il^ d^vimit éiie punii 

dfr fø nicmn diS mnUlBliaa, oa As In confls^aTioi] Am falcdi- w [KalLJ 
344. I7n iirC« dé • tiltcndie de Vif^mnUkge v. (Knji} 

MA. Leum dixidrå, ee bion « qiiauii [m. Jittciee ei4 nnLmr^ *, chf dl4.itmtJ, 
a IfHi deiLE litm^ — Lf maUi^ur tiet ttmf» « en leoipa d^LuwlQii d'apÆ 
nroiée *. |KiiLl.| ^ sastrj lea IHridjiff. 

349. Lb pcemii^re putie du Ten cetai qui pourmlt étre 


L£!£ LOIS Ut; MANOU 


350. Oli peut tufrsnas Iidsitatinn quiconqua vons atUiquo 
Ic3 arm«!$ h la main. (fOHse} im précepteur^ uo enfant, im 
vieillard ou oo Itr&lioiaue tr&s instruit (dans le Voda). 

351. Celoi qui tue soit eu pubUc, aoil cn æcret, uo agros- 
setir d main artoeo, no commot atiounemoot uo orime ; 

la violetioe opposde d b violence. 

352 . Coux quv eotretieoocot dits Relations crlminoUos avec 
la femme; do proclmio, quo lo prlnco los bonnisse apr^s les 
avoir marqués do cluUiiuonb qui inspiront In terreur. 

353. Car de (radulttre] pivii'Ioat lo md lange dos castes 
parmi ternende, oldo ce (mélange) rdsulto la vjobtiaii des 
devoirs qui coupe les raetnes mémes (de la société) et détruit 
touto ctioso. 

354. Un Liomme quia de* enttetiens secrelB avec la femme 
du pi'ocliain, (s’it) a tté proeddommont uceusé de fautes (de 
ce g«nrc).payetii l'amendo du premier Uogré. 

3^. Muls uq Lomme qui n'a pas Høneoro éte accusé, ot quL 
cauac (avec uue femmol pour uu raotif (avnuable). ne com- 
met aucun crinic 1 enr il n'y u point de $a port viobtion (de 
b loi). 

356. Celui qui sbntretient avec la femme du procbain A 


tés 4 CO qui pcéoéflo : ■ Dtidja§ pf^ndre ^rmts poUr (aar rfrf- 

Jkriåi p^nQrmtUct ^ D^tiAS nne paur dQf\ktdu 

am lultfl DAtEséfl pas imo lonlatitc il’cjiiSYolttettl åm ti ^ma 

dunerifle««, (Kull.J 

3&0. On pÉiit tu£r m. lofEqii'Eiii est dniiA riinpq^biUtO do m sauTOf pa.t lo 
f oifco ». (Ku!L) 

SjS. fMi’ la Urr^ur « eoiipef le eust ei les lår res i« 

(Kall.j 

3^. A</^r,Frie, pjgniflo > lo prV^bé • qu « le o<tia-«;oom(klEiiemoii| des 
deroin d. « Loi uofiflEos p»» st^niliUi fmt ntile 

du minque de a 4 cJS(loiioUcHqu:difl 0 s putir les oltrtr^ il eV pa« d.e LdMOi 
cl pa.r duiio Eo mexide cnl^r |)drlfoik ■ JfCiilL) 

355. ^eirsioi l|iil|„ U s'mgiii d'^tuie e^rerafttlon « fnitc ce proseuee de lé- 

100^5 »« 

356. « LL payem Timiende do coUo poii^ «iUtdl,} ~ Pari!« qti'aa 

nippo« qu'd Atait de mouriiLå do^^biis eo ehujiUtuytt uu Uoti £oUUlr« et 
éenrté peur i'oatrtlecjr kW I 4 lommo dtj 
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UQ liain sacrOp dans? une forét oE daps tin bais^ dq au con- 
Iluent de deux riviéres, est pji!^aibie{delnpeinc) de Tadullérc. 

357. Étre mx petits soins(pQurufle femme), puer (avec 

eilø), toueher parures et sea vClements, avec 

elie sur un Ut^ luus (ees nctes) sont con^iderda comme (enta^ 
cliés) d'adullére* 

358. Si quelqu'un kmcbe une fcmmø (mariéo) å un en- 
droit ineonveminl ou se laisse toucher par el le (do la memo 
fa^on). tons (eea actes fails) d’un cunseiiiemeni redproque 
sontcnnsidérés comme (enlnchés) d^adultt^re. 

359. tin non-SWihmLine mérite la peine de mort pour 
tadull^^rcp car lea fem mes des quatre castes doivent tonjours 
étre gardéca avec soin. 

360p Les mendiantSp les hardosp les porsoune« qui ont ac¬ 
compli los rites initialoires d*un saerifice et les artisans peu- 
vent satis empéchement causer avec des foraxnes (mariées). 

3(il. Quo personne ne Ile eonvoD^ation avec la femme du 
prochain, &i on le luin ddfendu ; eelui qui malgi^é ladéfcaBO 
causerait (avec elle), mérite une omondo d'un souvarna. 

363* Cetto régle ne conceme ixas les femmes des comé- 
diens ambulants, ni des (marjs) qui vivent (des iutrigues) do 
leurs fctnmes ; car ceux^ci p rosti tuen t Icura épG uses, oP , m 
teoant caehés, favorisent leur commerce galanL 

363. Toulefoifl, cclui qui a des cntretienE seere Ls avec ces 
(femme?), oii avec des servantes dépendant dun maltrø, 
ou avec des religieuses, doit payer une légérc amendc. 


357. åoim, t \ui en vovet dea bouquets, dns piitfum« et dea on- 

gnenl? (Kall.| 

SS9. Un nqn-Bri^bmiDa designe tm hoinina dea trdJ dtroiftres caii«;. 
PouiinDi KuJL »p^cifielo £?jis irnn * Snudra qni viole ano Itråliaiani h. 

360. Sfui* emp^/timent : un aotre mm* adopté pfer U- H- est t [& atnina) 
qn'kls ii'eii nieni re^u Ia fdu naarij ^ De*3 uriiéMå * ouiiifil^N* 

etc%. ». i KuD ) — Cmiser t dn leuis ntfiilreR n. (KoU.} 

ML Si oft tc {fil <1 ? » on « déiigoe ici In nmilro de Ijl /^mme, 

ivOmin. celui. dqni elle dépcud. 

363 r Dfs « bnuddb^etes i. -^KulL] U vrmicnibiAblnnteiit 

de H€E£S toéprlséei^ 
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m, 

3C4. Celui qui déflore tino joune ftlle malgrø die doit reoe- 
voir Ausajidt un oliAtimcnt cnrporel; måls lliomme qui Ja 
déilore avec son coasentemont no tnepitø point do thitimont 
corporcl, fponrvu qn'il soit) da mémc {caate), 

SOS, Si une jeuno fil le fait des avances iV un (bomme de 
enste} supérieure, (le roi) ne dcvni lul fairq payer aueuno 
(nmende); mais si ølle a'adrosse il un (Jtomme de caato) infå- 
rioure, il roblige rn A poster coiillnéo chez el lo. 

aOfi, (tJn bomme do coste) inférieiu'e qni fait la oour A une 
(jenne filJe de la caste) la plus élevéo mérite uu cliAtiment 
corporcl; celui qni fait la courA iino (jeune fiUo de) mémo 
(caste) devra donner Ic priic nuptial, si le pfere y coneent. 

367. L'lioiJinie fjui, dans son déréglomenl, souille nae 
joune rdle, doit avoir ousaitåt los dens doigta coupés et 
payor une amende do six cents (panas). 

U n (bomme) de niéme (caste) qui désbonoro uno jeuno 
ni Jo consentanto, ne doit point subir l'amputation des doigts, 
mais on lui inQigera unc amende de deux cents (panas) ponr 
prévenip le (petour d’un pareil) fait. 

369. La jeuno fil le qui en conlamino uno autre doit 
étre condamiiée A deus cents (panas) d’ivmcndc, A payer 

364. CyirifinttfM flOT/Mrel * lu mutilallon des pAritoa Ote.t »i « 

u’est pisuu DrUmuMig w. (KiilL] 

3(35. eft« alte « flJieliiiliiéo jnsqn'ft C9 qu’eUe Se soli ddfails de *a 

pOSsiDU li j£Cuil-| 

3C6, € dø l2i ci5ta la pkt* ålci^é« t, maii ItulL TeipUqdo 

par ■ du uaaslA iapérløvr^ w. “ Lti jnrtiir auptiait, c'est-ii-diffi «l'éiHJOiwriii 
— (P S'il conrtise utin jtsuoe tU!e miftiHe caste de rflvou de si lu 

pi^re j couscut* 0 lUtmitra an pute lo prli nuptuU} tiiins le caa dontralro il 
payora iLtie amende (au rpif ei la i&uoo fllle dorra |KuU,| ^Lo 

pril nupidali lo prix d'aclaat de Ea Hancéo. 

307- fiiU} jeitnff jlik ; d QO S pas M d tin viol propioiucn^ dli^ 

mdia ■ peulemetil d'uii aUoueljetneuI. arte lei dolgta it. \KuE,\ Voila poar- 
t^aoi il est coMtLiiiini^ H avoir las dolgtf ooapts, én voria du pdxioipe quj 
puoil le ifiumtrft coop^kble- 

3®&, doil eomnio au pn^eedeul d’du aew d'ooa- 

De mSme dae^ len T«rs sttitante* 

365, Pager dtuÆ JfyM iepri^ nuptu^l c au pére do lateiukU ÆHe 
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tlå 

deux fois le pris nuptisl. et u rece?air dix (coiipa de) verge. 

370. Mats la femme (mari de} qtti souitle uqo jetme fil lo 
mérito d'avoir aussitot la téte rusée. deux doigts coupés, et 
dVtre promcoée (i travers les nios) sur ur Ane. 

371. (Si}uiid femmefiéro desaparonté ou do sgs (propres) 
avoutages. outrage son époux (en se donnant b un aiitre), 
quo le roi iti fasse dévorer par des elitens en titt lieu tr&s fré* 
quenté. 

372. Qu'il fosse briller le complicc de so faute sur un lit 
de fer rouge, et qu'on mette au-deasous du bois, (jusqu’A ce 
que) le coupoble soit bnlld. 

373. Pour lin coupable (d'adtiltére) accusé de (réeidivo 
dans la mdme) année, l'amendc aero double; il en senide 
méme pour »voir cobabité (avec récidive) avec une A^rfityå 
ou une femme de laiste méprisée. 

374. Un Soiidra qui a des relations avec une fommo d'tmo 
des trois premieres castes, gordée ou non gardée, perd lo 
membro (eoupabie) cl tomt aas (biens) st el le n'dtoit pas gar¬ 
dée, et (il perd) tout (la vie et la fortune) si elle Tetait. 

375. (Pour adullére avec tjiie Brabmanl gardée), un Vai- 
sya sera condamné A (perdre) tous ses (biens) aprbs (avoir 
snbi) UD cinprisonnenient d'uti ati, tin Kehatrty^ payera une 
amende de mille (panos) et aura la tflle raséo avec de l'urine 
(d'Ane). 

376. Sj un Vaisya ou un Kcliatriya a dce relations avec 
une BrAhmani non gard6e, quo (le roi) fasso pajer cinq cents 
(panas) au Voisya et mille au Kchatriya. 

377. Mais l'nn øt Tautre, (s'tis) ont des relations avec une 

373. Un* »rtiya jet. X. SOj« eiiIs taoiai* don Dviili* qtti tia juu «ie Initlé, 
n qul ni eiclo de ta SAviiri > [KttU.>.- Vm/ttmnw ita eamis nm 

CSi^ijalt. — réirWlTe a lien daoi )a meuifl année. 

MJ. i^nnlét* iHiTfoo éfMMU «l jar d'aiilfes (KiUJ.| — La tliRdKnca 
euifo In åna ca* s'ei[iUqw. |* patti*. pare* Ialt qiw 1* de repoax 

<H1 nuro gnitUeii oatunl du la Isnun* lUtuitiu« d'auumt la eulpabilUd du 
radiUUM«. 

J77, l/ne BtdJunaHl n dooéii de Toitiu *, pjeiite KulL 


LES LO IS OB MANOL 


»la 

Br&tunanl gordéc, devront étre punis comnif^ im Soudrn ou 
brAlés sur uji føn d'hsrbes séclies. 

378. tJo BrdliiDflne Qui use par fore© d’un© Braiimani nar- 
deo payera une amende de mille {panas}* il en payera 
cents (si la fømme} ave© loqueil© 11 a eu des relations était 
conscotante. 

379- Pour un BrAlmmne, )a tonsunj remplnoo la pcino Ca¬ 
pital©, (tandis que) les autres castos sont passibles do la peine 
de mort, 

389, Que f!o roi) ne fosse jamois périr urt Bråhmtuie, eM- 
il commis tottn les crimes t qn’il le bnnnisao de son royaume 
cn tui [aissant ses biens, ot æns lui faire aucun mal, 

381. Oti no connait pos dans ca mondede plus grandcrime 
quo le meurtro d'un Brdbxruine; quo le rot done ne con^^ive 
pas, m$me on pensée, le meurtre d'un Brlibnian©. 

382. Un VaLsya qni a dea relationa ovoc nno femme Kclia- 
triyå gardoe ou ini Kchatriya avec ane femme VaisyA (gar- 
dåey, ludritent tous deux lo mfimo cliatimont quo (s’Ll s'agis- 
sait} d'une Bcålunanlnou gardée, 

383. Un BrAbmano parora une amende de mille (pnnaa) 
pour adulli?ro avec des fømmogardées (appartennnt) A ces 
deus {easbes)' pour un Kcliatriyo ou un Vaisya (qui ont dos 
relationavec une femme Sondri (gardoe), l'runende sera do 
mille (panas). 

384. (Pour aduUére) avec un© femme KehatriyA non gar¬ 
doe, te Vaisya (sera.i) ramondo de cinq cents (panas); quant 


ST9. Pmir un flrUAmrtii«: 11 i'agU utm MUhnwiit d'oncM é'tilultiin, miis 
an géAAnl da loufl Drirai^ pauvmtiL nutraJugr lA pdiiue oipItAlø. Ces4 no 
priuoipo abficlit, 4^iiitnsiå |iu- lei doQK vor« »^vanisi, quB la {Hrsoime du 
fl rAhmji nfi esit Ui loi^jiiLtei i! fku£ aittend^ kd suH fiK Ia 

réniQnte ftppeUe Cq^&rmAu daat il * ui It. ^osi% 

una oÆlJa ^ui oft au. 

nesé da i'nriaB il'åaH. 

382. Cc fibAUuieul esUfil. t. ttiw aciftudfi do 500 pimAspaarla Viisjro 
el de milla ponrtd kefaatfi/O' 

Ouiinf cEu ^r/i^7rf^4ip patir la niéniø li oduliéta MéO 

ou« KchAirfylk non gardée m* (KuUi) 



m 
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au Kcliatriya, il pe^t choisir davoir la tete ra-'rø*a¥ecde 
Turine (dVine) m de payer rimende {da einq cents paaas). 

385. Uu Bråiinjaiie qui a åm relation.^ avec lieii htnm^ 

nort gardée^ de caste Keliatriya ou au (méme) avec 

uneSoudrå, payomcinq conta (parui^i) d^umenda; mais {ti cn 
payera) mille (si c^^tavec) unefetamedo Ja plus bEts?iecla^se. 

386. Le rot dam la Wllo duquol il ny a ni volaur, ni adul- 
ibvB, ni di^amateurr ni per^onne qui commetta das vtolences 
ou des brutalités, sera admis au roy atime dlndra. 

387* La repression do cee cinq (sortes de détits) dam son 
royaume ossnrø d un roi la søaverametd parmi (la? roisi)ses 
pairs, et la gJoire en eo monde* 

388* Si la persorme pour qni ost offort lo sacrifice aban- 
donne lo prétre oQlciant, ou jsi io prétro olEciant aJiandonno 
la persomio pour qui eat oflert le sacriftco, (alors qae run et 
J^autre) sont en étntfd'aecompJir) le sacrifiee et ne sont souillÆs 
(d'aucuno fante grave], ils dovront fitre mis å r^imende de 
mille fpanas) chaonn. 

389. Kl un pirOj ni une méro^ ni une fonimOf ni un fibne 
doiventétre alx^ndonnds • celui qni les abandonno, å meins 
qu*ils no solen tdégf ades (de leur oa-sto), doit étro ptuii par le 
roi d'une amende do six cents (panm). 

390. Lorsque deux DvkJj'as sont en diaciissinn nu sujet des 
devoirs des (diffdrenb) ord ros ^ un ro] soucieux de son propre 


385. Otf la piwt bassé : aD-dansøasldef qtiilrc øastKip il / i Isa cuited 
doDt a ø$l [[ue^ilon au Mvm X. KulL dønne pciu^ ^loniplfl id i nno 
femms Cån^lU ■* 

3^r Dans let ri7fii dait »'flntattdrø pins ^^n^mlfanoiLL du rDynama^ — Bru~ 
liaér. ■ pennoDc qui ln.ppa flféc an ». Indra id 

pai' uii dé SEts samaoiA ^tdcim. 

aaa. A tamendt de milh panoa dmmn, veut diro qøe nclol des 
dflujt qui #ios 1111 moilf voinblc. tol qoe rindSgnUd de rautre abMi- 

dønne lo ^sriUfst^ *st I siqendfl. 

39Q. Le« ordres ; en tappeUo qa'd y «<n a quatre, étiidlaat, 

tnflUrd de malsøn, uniichor^us ot meqduial. 5uL?aiit Kali., U s'a^t !H 3 uleinQui 
■ dea Di^tees dc ttuU^an cl a&n dd qaatre cnU«^. D'autics rtLøtandeal das 
« emitci ». 
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bion se gardera do déeidor (A la logére to sens de) la loi. 

391. Les ayant lionortSs comme il coriTient, le roJ, »ssistd 
de Biåbniimes, devra d'abord les apaiser par de bonties pa¬ 
roles ct (cosiiito) leur enseigner lonr devoir. 

393. Ua BrÅhmane donnatiL im featiaA vbgt Bråbmanes, 
(^ui (neglige) d’iavitcr son plus procho voisin ot cehii 
qiit demoiire immédiatioiaent a outd de ce dornier, (alora quo 
tous deux) méritoal (eet hunneur), ost paasiblø d utie amoiide 
d’un mftelia. 

393. Uq Brålimaae instruLt qui (neglige) d^mviter im 
(ftuire) BrikUmftae iostrult et vørtaeus a ses fétes de famille, 
devni Ini payer le double (de la valeur) du repas, ot an mdeba 
d’or (comme oroondo au roi). 

394. Un avougle, un idiot, uu estropié, uo soptuago- 
naire, et un. (bomme) qui read døs services aux Bråbmanes 
instruits ne devront étre contralnte d l'impot par aueun (roi). 

395. Que le rot t6moigne toujoura dos égards h un Bi-åh- 
matte instruil, n an malade, d (quolqu'iiu) dans le malbeur, å 
un enfant, å un vieiUard, å un indigent, å mio personne dø 
qualité, a un bomme honorable. 

390. Un blancbbsour doitUver (la Unge) douoement sur 
uno planche do (bois de) sålmall bien poUet il ne doit point 
changer des effets pour d'aulres, ni les faire porter (par qui 
que CO snit). 

397. Un tisserand (qui a re^u) dis palas (dø fil pour faire 

39^. Scir Ifli MELS dff piatlve^yn ct d'cLitii i'En^yn Ipft commentWoiUi m ioni 
|iasd'acL'c>rtl. l^lodh- eal Ifl voialii qnl hahita aa fne« da 

Iqip fil juniTctya Miui hiibite lui. J'ai sai^i riqEerprélatiQD da 

KulL — Un w i|Kiill4 

Jrø. A ■ IbUés qu« eb^k “ (KulLJ — tin 

munr mniruitf mi iJrOftTiya v aéui *, (K 11 U 4 

[Jfi éåiropiit llttdr- « wlni f|id marebe ivec ua bttOd w e^est-a-dlre mus 
ddulfi K Dtiuis iippfilaELis uo ciU-df^jaiEa. 

59$. an Arjn. 

= Bomltø? hcplapbyllaiai — * SU laii etli* 11 payerfi. tmc 
am&adfi b, |Kii1L| 

397. Un patii pln^ : ^ il dplt mppnitar uoo^to^o ptumifiazc pdlu, par 


1.ES LOia ViVL MANOL' 


de l’étofife) doit rapporter un pala en plus; s’il agU autre- 
ment, il esl passible d'une aniende de clouze (panas). 

398* Le roi préléverala vingttémepartie du larif que fixo- 
ront pour les {di ver ses) Enarciiaudises des (gens) experts 
dans rimposJtion des taxos, et conniussant {la ^uleur) de 
toutes los denrées. 

399. 1a! prince confisquera tout Tuvoir de celoi qiii par 
cupidité exporte des marcliatidisos dont (le roi} a lo mono¬ 
pole on (dont la vente) est interdite. 

400. Celui qui fraude les péages, qui acliétc et vend b nue 
heure indue, qui fait une fausse ddclaration dans l'énu rad ra¬ 
tion {desesmareliandises), payera une auendo egale Ahuit 
fois (le droit qu'il a iraudé). 

401. Considérant la provenance, la destination, le séjour 
(on magasin), le gain et le déchet de toutes les denréos, le roi 
fixera (les tarifs} d’achat et de vente. 

402. Tous les cinq jours, du å la du do la qtiinzatne, le roi 
établira en présenco do ces (experts) lo tarif (dos luarchan- 
dises)* 

403. Les poids et mesu res doivent teujours étre poin^onnds 
et vérifiés å nonveau tous les six mofs, 

404. A un bac le pOago pour une voiture (vide) est d'im 
pana, d’un domi pana pour un homme (ebargé), d’un quart 
(de pana) pour uno vache ét une fommo, d’un buitifeme de 
pana pour uu bomme saiw fardeau. 

405* Des Toituros chargé^ de colis doivunl acquitter le 

■nite ili! lAtHjFtloa da gnutu ataairasimbatiinces qui onife iIhIuu ■* (Knlt) 
Il Ml SrMnit (jufl l'auluttr Tise id l'aiignientaitan du poidg du SI limt pur 
rui^préL 

4D0. A Kiw bvka * L\ tlnit j. jKDlk.]i 

4^1. la pråef fiaruis ti # ii& ijheJIe dis- 

iBnce silM vienDpnii pcurl« maA'haadiKMd’iiDpcnAUoii. å iiwU« 
dl«* Tont pauT 1 m marchaadises tl'exp:>TtatLi}pu > (KqII.J 
JOe. . Tqu* ka dnq Jcrtim pour tøs denrAt« d nn prit Tari&btø. ol A In nu da 
lA qnuunine pout lea tmtrcbjiMlHi d'uu priA Inv^ruible. » (KuU,| 

403, Det hinntntå tant ha^a^tt ou s sam oscort«. ■ Kuli fiutemi par 11 
■ dM mendlaiiH m. — De* chiah« eidt* ; oo peal tiJre du coaposS rilttA- 


L0I3 DE UANOU 


péage Buivant U valour (des niarcltaiidis«): d<w caissesTides 
ctdes homtnes sana Ijagages (payeroiit) une somme insigni- 
Qimte. 

406. Poiir im long parcours (par eau), le tarif sera propor- 
tiouné au lleu et au tamps; saebe? que ee (tarif u’est appln 
cable qu’aus parcours qui suivont) les rives d'un Qeiive; en 
mer n n'y a point du (fret) Tire. 

407. Une femme grosse de deux mois ot plus , nn 
ase^te, un auaeborfite et les BrAUmanes portan t les insi- 
gnos de leur ordre ont droit å b gmtnitd du passage sur 
un bac. 

408. Tout ec quI est endommago sur un bateau par b 
faute des bateliers, doit åtro rempboé collectivement aux 
frais des bateliors, par cotisation. 

400. Tel le cst lu decision Atablie cncas du contestation dos 
passagers, si les batel iers sont en faute pendant la traversde; 
(quaud raccident cst reflet) de la falalité, (ils nc doivent) 
aueune indenmité. 

410. Que (le roi) oblige les Valsyas (A faire) le commerce, 
le prAt d’argeut, la culture, rdiéve du bétail, et Ica Soudras 
A sorvir les Dvidjas. 

411. Un BiAhmane par cliarité devra sider un Kcbatriya 
ot im Vaisya dans l'indigence, en leur faisant exécuter les 
travaux propres (A leur easte respectivo). 

412. Si un Brabmune par avarice (abuse de) sa puissance 
pour Gontraindre roalgré eux des Dvidjas avant reQU Uinltia- 
lion A faire (Euvre servile, que le roi le punisse d'une amende 
de slx cents (panas). 


bhån4^^ ^ eampoié pessossil Ut Fnp|K}rtaDli å ; le 

fiens semit « dca Toitures dG vide? v. 

406. AU Gt au temfs m que Tcau cal ror^niieiit a^it^eou cittmt, 

ou binu qu'on cii cu ttd oix isu Mver 

407^ Grow moi^ ^ c'e$t-&-diro & pnitir i\u moment oå 1& gw- 

9 «s «43 sa voit Bicti^riOdMEnent, — de imr ørdre r aaivanl 

KiiiL» celle aipressiOP tLéaigne • dei Otudlimts qu\ gul les iftiignei du 
UOTicUtt ;i. 


SU 
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413. Quaat au Suudra, acboté ou uou, qu'iirohlige u Eairu 
ceu^'TG flcrvil«, cor ti u otu créé par l’Étre cidstant lui- 
niémc puur le twrvicc de^ Bråhmanea. 

414. Ua Soudra méme aSranclii pitrson maltre n’est pa-’« 
dogogé dela oervitude; car ce (ear&ctlire) étant mné en Ini, 
qui done pourrait l'effacer ? 

415. 11 f n fKipt espåeea d’^eoclavea : eelui qul a élii fait pr i- 
BcinnicT hqus lea drapeaux, ceVui qni entre uu eenrice pour ia 
nuorriture, celut qui est aé dans lu matsoiif cetui qui es| 
aebeté et celui qui est dooné, celui qui est tronsmis de p{:rc 
on liU (par heri tage), et celui qui est dovenu esc lave par 
suite dune amen de (non payde). 

416. Une femme, un enfant, un esciare, ces treis 
(peisonnes) sent déclartes no lien pesséder; (le bien) 
qu'ellcs acquiérent apparlient u celui dent elles dé- 
pendeut. 

417. Ua Bråbmane pcut en tntite sécurilé s’appreprier les 
biens d'uu Soudra (sen esclave); car celqi-ci n’^ayant rien en 
propre, son mtdtre pcut lui prendre sen bien. 

418. Que le (roi) ait soiii d'obUgcr les Vaieyas ot 
les Soudras k remplir leurs fonetions i car si ces deux 
(castes) manquaknt å Idurs devoirs, lo monde serait bou* 
lerersé. 

419. Qu'il s’occupe ebaquo jour de rach^vement de seson- 


<13. ÅefaiCi PU jtoA c’ei*t44itB « CDtraUanti <fd non ►. (Kuli.] U «ralt pltt« 
DAtiLTGlf ce semblo, d'cotfindr« « acbeiå eaminfi cKiliive oa ?i4!Dlciacni entré 
€ij coodlti^iii CQ d<; w noarrituf« u ■ cL y. ||5 les sepi cAlégvrics do 

■errileiiri. 

413. qui a priåonntt^r s«« le$ drupeattx * dans aoe baL&BIø 

(Kali.) Cb passive oembicrati étabiir iim'iid KchAtriya pctii-étro fédml gu 
esclATZkgGp cep^ndani Medb, coplest« celto iQleTpr^Udkia+ ot YMt 
Vogisso ki n Soudfp pris å ia guerrtg 

417. Ktill ajooita « gol eai ds le Rr^bnmpo pent m^mo avdIt fe* 

auoTt k la force ponf euleTef ft od MdlaTe oo qu’il passMis, »ns a experaw h 
une atEiénde d# b part du roS a. toutf MhruHté pcot i%nl045f ou bfoq 

. UU 5 eraiDdne de ooEntøettre m irfebé » do font simpfomsnt « som b‘oswi- 
ficr ft uite amjGELdu ». 
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treprisesj et (inapecte) ses betos do somme, ses rovonus et ses 
dopenses fises, mines et son trésof. 

420 . Le roi qtii rÉ^lcainsi toutes les affaires liti^oiises et 
évile tout péché, porvient å la condition suprfme. 


-4a0i Oo perta eonstrai« Hatnooeat : • Le roi qtti rigle ainal toulea le* 
aflaif es 1 jti^eases, Stlisle p^ehé rt purieot S In conditkui soiKimet o c*e$l> 
ShUto s la béatitoile« S la délirrance Anale, molulia. 
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LIVRE NEUVIÉME 


DøToira d&ft Kpøux. 

L Héritage. Suite dea LoIb cjviles et criminellea. 


1 . Je vais majntijnant cspfiser les lois éiornolles pour 
l’iipoux et ropou^e, qul ijuivpnt le elicruiu du devoir, soit sé- 
porés, soit réuiiis. 

2 . Nuit et jour los fomiaes doivent etre teuvies duus la dt 5 - 
pondanoe jjiir leurs (raaris et autres) miles (de la famUIe); 
si elles sorit (trnp) attaehées am objets des scns, on doit les 
ten ir sous son autorite, 

3 . {C est) leur pore (qui) les protåge dans Jeur enfance, 
leur opoux (qui les protége dans leur jeunesse, leurs fils (qui) 
les protiigent dans leur vieillesae ; la femme no doit jamais 
étro indétwndante. 

4 . Un péro qui nc donne jjiis (sa fUle en umriage) it lempe, 
cst biumablo; blåniablo est uu dpoux qui ne voit pas (aa 
ftjmmo au.v epoques vouluea); bliimablo ost im fils qui ne 
protége pos sa mére lorsqu^ello cst clevenue veuvo. 


t. £,VV<iJÉijr et t’ipouxet dflui une oarriéitj e* b m pi« dia fldélUA rtciiproqoe *, 
Kuli. e'«3t-å*di{iis iiiumd l'^pnax kbasiii fia marL 

t Oénets da MCM « mime peraiw .. KulL - Almno je mpporte 
le pronou rc'llOolil & cel lu daun l» dépendiineD duqecl se treåre tu femme. 
KuU. aa Miundpø le »pparte i cetl« dem««: « EUes dotreDt ét« ailsei 
saus lenf pnipre eeaiFdle, > g'est^-dirg elles dairaat Mpninef tdtes^utémei 
laur iienctunl eieeasir biu otiets des sens. 

4. A tempå real dlre, SBirani GauUnu cltd par KuU., « araet qn'elle ait 
Mmmeued a ivo!r i» measbutiion*_ Veuai ie$ lg[s de Miinoa ne 

eennjLssont pM la eoutume barbarc de laeriaiif la remme lur le hielier du 
moii 
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5. Los fetnn i es doh’ont otré particuliferenieiit prdserToes 
Cfintre les meuvalsos incluialions, fussent'OlIcs sans eonsiS- 
(luence; car nnn sui'veillées, elles feront le chagriii de deux 
famillcB. 

G. Ceosidorant (juo c'est lå le devoir principal de (kiti tcs) 
les costca, que les maris meme ftiibles s’eSorcfint de garder 
leurs lommes. 

7, Car on garden t soigneiiBeTOent sa femme, on prdserve 
sa postcritd, los con turnes vortuouses, sa famille, Boi^måmo et 
ses propres devoirs. 

8. L'épotLx on en tran t d ans sa femme, (y) dovjent un fcetus 
et renalt ici-bas ; la dénominatinn tie jfiaé ilonnéeå l'épnuse, 
vient de oe qtJe riiommo nalt {jdyaU) une seconde fnis ea 
oUo, 

£). Tel (l'hoimne) qu'nne femmcconnaltcliarnallemeiit, tel 
renlant qu'elle mot au moiide ; c'est pourtpioi (rfipoux) doit 
BoigneuBcment garder sa femme en vue de lit purotd de sa 
postL'ritfi. 

10. Porsonno ne peut garder los lemmes par la force; 
majs oii iwnt les garder jiitr los mnyotis suivanls ; 

11. Qiie (le mari) oceupe sa (femme) li umassor ou å dé- 
penscr rargent, å tonir propres [lea objets et son propre 
oorps), å (nccompllr) ads doroirs, å cnire les- al i men bi et å 
sui-veiller les ustenBilos de ménago. 

12. Les feinmos cnfertnées å lu iiialson (mome sous lu sur- 
veilliuioe) d'bommes de confiance ne sont (ms gardées; cel los¬ 
lå (aeules) sont bien gardées qui se giirdont elles-mémes. 

6. ■ aTeajiM, pojstui *. (KtilL) 

7. Sq pantiriii, e'ost-åHiiro an amun la parate it sa ligfiiAe. —Sfl Amifla 
« 1«* anfonlB Idgitimcf wnl* oai [inolilS pour offrif les fueriOoes (undriimii 
aux MAtiti ils 4 dne^Lres ■. (Kuli.) — Soi-ntémt; poor la munie nison .—Sti 
(heoirt: a la miui d'una Iobum Inltil^le n'* psu la droit d’dlianiarle fen 
SMrt 1.1 Kali.) 

a EncMtt an eslemlwirr'ijinolagiijBa. n, tjiJt fBoiaftjaiT tjne « ceuet idié« 
ein euprvinp^ an Ved* i Ttojei Aiiaraj''a BrUignana, VJ J, il «, 

II. Srj> cfam'rd.’DbaUHace aitvao« lø morl. 

IS. Homme tfa rp<|/lrine« ditirigue tous dontc no enumiaa. 
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13 . La boUson, les mauvaises fnyquentations. I'absence 
de répoui, le vagaboudage, le sommcil (å des heures Indues) 
et le »éj'our dans une maiaon élrangére, telles sont les s« 
(sourees de) désljonneiir pnur nne femme. 


14 , Les feinnies ne regardent pas li la Ixauté, et ue tien- 
nent aueun compto de rdge; beau ou laid (elles se diseat): 
tf CW un komme et »e donnent å lui, 

15 . Par passion poiir 1 'komme, par mobinté d'csprit, par 
nianqne n:iturel d’aifection, elles trakissent icl-bas leurs 
épnus, quelque solgneusemont qu’on les garde. 

10 , Done conimisaant cette dispos il ion naturel I equ'a mise 
en elles le Créatour au moment de la creatiop, l’komme doit 
apporter tin soin extrénic å les garder. 

17 . (L'ammu- de) leur lit* (do) leur aiége, (dej la toilette^ 
la luxure. la col&re, les peueliouts vicieu.x, la malice ot Ja 

dl.^p^a^ation, (voild løs attributs quo) Ajanoii aastuua aux 
femmes. 


18 . Pour Jes femmes, il ii*y a point de cénlmouies reli- 
gieuaes accompagnées de priferes i telJe ost la loi établle. Lea 
femmes, (étres) iueomplets et 6 .xclus dos priéres, (soDt) le 
meusongo (memo); telle est la rfcglø. 

19 . En cflet ily a plusleurs passages dans los Vedas mémes 


li. Coue oonceptiott da enneur« de la femme e»l kniå (aUoiieatBle. U 
Uruyire e die avec pim de juau^Mi et de er>uFiaide: > U jr a des lemmes 
qui un iaedinlee c«l uuJanUnjer.et d'aalnst ptrajf qui c’«t «n bomme. > 
Peut-^ire laui-U UmUer le juKemciit séfdre de Mjmou mii lemmes qui som 
<lans les sis cas dnumérés au v. 13. 

17. Laeioiir tta leur Ut et de feur er>^. e’est.a.jira lapuesee. — tee 
pen^hante mn.euur. Htlée unlryats le muuq.iede noblesse. - M.dod esi iei 
noB Imteiu- des lois. maiji le erdateof Uau^« flli du l'Éua exisiaat por 
lui-tnAniOe ^ 


w. drémcnieå aeeQmpagnéee de pritree (maDtMis}, e lelles qee le rért- 
meum de le tieiueiice, eta.«. {KuU.i ~ Ee^tlaee dee priérte inmutiuf. 
»tgti de m qu’U q'y e pem- elJo« aaetme cérdmouiQ aecompopide de mantms s. 
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destinés å tanictiiriser Je jmturel (do la femnifi), Écoutez 
(nuiintenant les textessacrés concertiant)roipiatioii do leurs 
(pJchés). 

SO. a Si nifl mere dévoyde ot infidfelo i son i^pnux a péclié, 
puisse mon p4re ololgner do moi cette sotnence I u Tollo est 
la teneiir do cotte formule d'espiatiou, 

21. Si (ime fomme) médito oa son esprit cjuoi que oo soit 
de fklieux poxir son époni, rette (formule) est dtlolar^ 
(l’espiatlon) parfaite dc cette infldélité. 

22. Quollos quo suient les qualités d'un liotnmo u qui ane 
femme s'umt Jé'fitimcmont, olie los acqiiiort cile-mémc, 
oomme une rivifere (qui se onufond) dans l’Océan. 

2J. Akchamiiltt, (bien que)acodans la plus bassecasto. par 
son union avec ^ asiehtUa, el Sårangu! (par son union) arec 
llandapala devinrent dignes d'honneur. 

34. ElJfis et d'aulros lommes ki-bas, qui dtaient de bitsso 
c.xtraction, out ntteint im rang Ékvé, gnke aiis bolle« tiua- 
liWs de Jcurs époux, 

35. fello est la régle toujours puro de conduite ordinaire 
du mari et de la femme; appreaez niamtenant les lois rela¬ 
tives nus enfant«, sourco de prnspéritd ici-bas et ajirés la 
mort. 


so. pest-iin} au »m prqprea ailaut duiis latuaHon d'un auim • 

(KulJ.) — itmeiun > dn Ihuauiug adultém p, — Colte formule «»t mité 

dannlii bmebe ■ d’uu HU li«tiuil de k kul« de m&n i. {KM.} B. fait 
rcman^ucT (]u'eUe « ne hufonve din» le i;;aiiilii)]ran)i Gi-bya SuUa, IIJ, 13 ». 

81. . CfllUf priÉrp «i lujfl expmljon jieut I« m* m iiou »uf k mtK. • 
IKull.] 

82. •QiiatulDiieriTt^rBs'ttrdt dl'Dcten.iou eau dyvlenlaumsalSe.piKuIl.l 

23 . Vusisht?^ oéliihre Hge védiiiuy aiu^uel on atlribno ul^isfouTs hrmaM. 

^*y*M*L — AfcihamMi od ArundbaU ; eetiedenii^n pprsgiuiJflo 
IdtoDe du iniitlu.— Le m^e Maudapala, nuivanl le Mahiibhirata, »alurd « 
ddvoLou.ékniioinbé na flnrcf.psMO qq'il nkvuit pos d'enlaut pour fen lliw, 
pm u fgrme d« l oiseu, dit Sdrafigu et eoi d'njie fauielie d« «tte aspéw 
qnatre uiitaute. ^ Dicinrenl di>jfu» if /umMu#-, veut dim iiu'edJei fibiluMiU 
le del en fdcaroiBtine de kur dévaneiaeiit h kuM dpsm, 

^ »erlflces rundnlntt nas 
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26. En tro dos fommo« lieuretwes par lear féoondlté. di- 
gnes d'tionjioar, et qui sont (oomme) iin llambeiiij {dclalriiiit 
toute) la niatsoQ, et la déesaa de la fortuiie, il a’existc pas^ 
dans les families, la moindre diffil^renee. 

27. Mettre an monde des enfonts, les soigner qvmnd ils 
snnt nés, et (surveiller) les sot ns domestiqnes dans tous leurs 
details. (teltes sont) évidemmerit las fonetions de la femme. 

28. La postérité, ræconiplissemant des deroirs religieus, 
les pétits aoins, la volupté supréme, (tout celn) dépend do 
Tépousc, aittsi quo (l'cntrée da) eiel pour lesancfitreaet pour 
soi-méme. 

29. Celle qut réfréaant ses pensées. ses paroles et son 
corps, ae trahit pas son époiis, arrive dans lo meme monde 
ilue lui (apr^s la mort) et est appelée par les gens de bien ane 
femme vertuense. 

30. Mais par son in^déllté il son mari, une femmeencourt 
le blåme ea ee monde, et (aprfifl la mort) elle renolt dans le 
sein d'un clioeal et cst allligde de maladies affreuses. 

31. Apprenez maintDnnnt. rclatlToment au dis , cotte 
sainte decision applicable n toute l'liumanité. pronoac^ par 
les gens vertueux et par les grands sages, nés dfrslo prineipe. 

32. Ils sont d'avis quo lo fils (légltime) appartient au sci- 
gneur (de la femme); mais en ce qni eoncernecelui qui s ea- 

S6. Colatnbotif mt stri femnie et ^ri la do la Fortauc : coLi rflYieni 

å dira i^ti'tinc tonitne T&rtaease et téeatido lait 1^ pnsspérit^ d'niio 

Lfiff flOj'jM éomesUqmÉ « ffigalsr lei iiÆttf« et aoiiB, cliJ+ [KxilLk — 
Dafis (Otti ^ojUYd^lflfiipnly^hAmtuneautn potté pratjaliajii ioiir- 
nelTemcn t. 

ea. Dxoirå l'agflihotm ot aniT^M é, [Kim;| —Par tolaplé 

II firat ecUfindiTti id le ptaiAir »tooI. — (f« riol^ paroe qae qoj 

n'a poA de Hin Umihe en Cf. 1 a note dti v,. S3 JtUP la lOgendo 

de MiedapiiliL L* mol patra fll* mx oipllqué HJU^iinp par le odembaiir 
etyniologitiiie do pui-tra qui tifo do renfer appels pm, 

30. MatadiÉs ou danspLioiicui^ antrej 

qni soul lu paaiiloa d^iiue fmtø nntéricujrc, tolles que n la pbtjfle et lali^pro t. 
IKuU.I 

32. f^ropHiiair« du xoi déaigtio lo mori de la fomoit: « niéme a'U no l i 
pis fiDgfiudrS lul-méme ». |lCuU.| Li comparalsaii bi femme ^ an cbamp 
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gendrt (un fils jllégitimo), il y a divcrgøDca dana tes (extes 
rtivi^lés; les un» rlik-larent (quo lonfant apparticnt) A celui 
qui raengendré, les aulres disent {qu'll est) au propriétatro 


33. La tradition conslde« la femme comme le cJmmp et 
1 homme comme la aetiienee; la produetiou do tons Jes étres 
corporek (est due) a j'union dn sol n^oc la semenco. 

34. PftPfoisc’est la semenco qni prédomino. parfok c'est 
la matnec do la femme; miiis quand toutes les dou-x sont 
egalt«, (c’est alnrs) qiie le ppoduit ost (lo plus) estimé. 

35. De Ja semenee el de la matrieo, c'oat la semenco qui 
est déclarce plus importanto; car Jo prodult do toutes les 

erontures est earaetérisd par Jea slgnee distinetifs do ta so- 
usence. 


3h Qaeiquo semenco qii’on jotte dans un sol prépapé (par 
e lalKiurage) en temps (opportun), une {pianto de) méme 

espéce) pousse en eet endroit, portant Jes propriAtos dis- 
tiflctives (Ic ^ (scineiice)* 




éuet cetta terr<j est appelt^e réternelle matrice des 
etres cr^, et (poiirtantj Ja semenco no déreloppe dans ses 
productions anetme des quaiiids de la matrice, 

38. lei-bas des flomeuees de diddrentos sortes, semées en 
temps voulu par los labmirenra dans un mémo termin pous- 
sent (dineune) suivant Icur propre naturo. 
æ. Lm deui esptees de ri£. to |„ aoux 

do Bives.l ori!ii, crmsBcnt suiml lewa-meiice, ainsi queltoil 

et la catino å »uerei 


WwnHé « _ A« a« il y i l«Od hWl 

lL ft«*' ”* ^ on qotn dlffl^raai Im deuv 
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40. Qu'une (isorte de) plsinfø ^oit soméo et q^'i! en peusse 
line Jiutre, c'eistee qiir n’aiTive point ;quelque sMjmence qu'on 
s*^me^ il crolt (imo plimte de méine ejsptce). 

41. Auss! un homme instruit^ bien élevé, versé dans les 

YMm et los etdésipeux de vivre long toraps, ne dnit’- 

U Jaraai^ soniof dims la femme d'autruL 

42. Ceux qiii cennnissent {\m clm^es du) passe citent å ce 
sujet les stances chantée?^ par le diea du Vmi, qui (recom- 
mandeui] u rhomme do ue point somer do seraonco dans la 
feraqio d^anlrui* 

43. Demérae quo la (léche eufoncée (pEu- nu clia.^4eur) dans 
ime bksBUre déjA faito (par un aiitro) est (ttne Heche perdue)^ 
amsi SB perd aussil^l la semence (jelée) dans la femme d'^ti- 
trui« 

-14. Ceux qui eonnaissent (les cboses du) censidérent 
cctte terre (Prithivl) comme repouse du roi Pril li ou; ils di¬ 
sent qu*un termin appartient a colui quE Fa défrichd, iin 
daim å coUii qui (le premier) l’a porcé d'ime llécbe* 

4r>. « L^homme e^t nutEmiqtie sa femmen lui-mdtne el 
ses enfants esUl dit; ot los Brihmanes ddclarent égak- 
mcntiiieci: a L'bomnieest ditne fairo qn'un aToc la femme. » 

40. Ni par vente, ni par abandoit^ ujiq femme nktil dégn- 
gée (des lois qui Funissent å) bod dpoux; nous savons que 
tcllo est la loi ctablie do toute imtiquité par le Seignenr 
aeaturos« 

41. ££1 Viydj ti Iim ånQUif rømm^utiUiO vjjMnsis i\tnx 

mols ^di idgtfcigpnf cf^nniussaDt« «t 

4i. Le dlflti du THit Vajfu : U jr ft 14 one altiLiIøD qtii m'deliftppd. 

43. .Ve pcrd paor celui qai lu ji^pand ► pareo qdd ss*^(^ Tir prv^ri^loire du 
cbarap Ffø mwri] qui FceronlUÉ Te fruil ifø Ift poaM^nid \Ktill.} 

44 . Pr^bu, di. V 1 J, 4 £ Pplbu liarca Tb terre qoi s'jr relusall å ddnciqr 

B« fruils pciur la ddumtiirq étres lqLuijéi ; a'cdt de Jul que pHl 

Bon nom. — On voil ml poEuquoi a dit dans In vera prtioiyoni qufl la 

anloDofre dans uae blessuM d(^j4 foilo eiFt pmrdtit: c'eal panm qcm ie- 
^birr apparlmnl au promEirf tlrcttr, 

45- e«l fiufoni, oVid-S-diro i Vhooimfi cfitnialof w tjcmpwm deciiii 

trois |mru]niio!i *+— Ei^t-U fHi « dana S« Védas £«* « ina- 

tmits dftns kv Vedas *. [KulT.) 
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47. Une ssulo foia se fait le partage (de rjiéritagej, uue 
seulfl foifi une jotme fillo est donnée en mariage, uue seulø 

fnis on dit: « i'iwcorde. n. Ces trois actes n'oiit lieu cju'une 
foia. 

4S, De nvÉme tjue potjr les vadics, jinnents, ciumelles^, 
servantes, butnes femelles, cbévrea et Urebis, ce n'est pas 
le procréalcnr qui possfedo les pctUs, aiasj (on est-il) pour los 
fentmes dti procbain. 

4it. Ceux qui ne possfedont pas de champ, inms qui ont de 
la senionceetqui la nipandent dans le cliamp d’amrui. no 
recoltent aucunement le frult de la mnis.son produite. 

50. Quand mCnie lin Uiureau engendrei^it cent veaux dans 
les vadics d-nn autre (propriétaire), oos voaux eeraient an 

propnetaire des vadics ; la somenco dn latircau aurait dté 
ropanciue tjti puru pertø* 

51 Ainsiceui qui no posstdent pas de obarap et rt^pan- 
denl lour soinonce dans le cliamp d’iiutriii, font le benefice 

du propnetairodu eb.amp, el eeJui qul a donnd lasemonce no 
retire auoiin frtiit- 

52. Siauoune convontion n'eiiste entre le propridtairo du 
cbampetoelui qui a donné la semeiiee (j-olativoinent) å la 

raojsson, legram appartient évidcmmQnt au propriotalré du 

dianip, earla matrioe est plrns importnnto quo la scmcnoo. 

53. Mais si par contml (un ohamp) est oonfié (a tme aiitre 
personne) en vue de rensomenceraent, alors celui qui a 
lourni la semeiicé el le propriétaire du cbamp sont tnus deux 


qiu W mi BU ¥. tiH la semønGe esl ilécIajé^^ suoériiiuw* n u 
n«.. c'«i <iae le ^\nv de ru* e,t i„„i dlfférsnu 
w. Jc at poti« pi!, quU fiiiJe jcE pramln 1* mui 
méuiphwiqufl txmmt, iu ?, SL ^ duns nn sen« 
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consldérés id-ha« comme ayaat droit (nii prodiiit) de co 
(sol). 

54. Si, emportée par te ileiive ou par )e tcdt, Ja ^emeiice 
pousso duns Ic diamp irun {ét ranger, Iq produit de) eet te ae- 
mence est an po^seaaeur du c hamp; le propriutairc do !a se- 
tnence ne recudMe pa« la inoissOD. 

55. Sachei! i|ue telte est la réglc applicatde å la progéDi- 
turo des vaches, juments, servantes, cliamelles, chévres 
et brebis, oiscaui fcmcllos et bufUes femdles, 

56- Ainsi vons a étédéclarée b voleur relative de la sa- 
monceet do la matrice; jo vais maintenant esposer la lol, 
(concemant ) les fem mes cn cas de détresse. 

57. Lii femme d'un frfere alné cat ponr le cadet (comme) 
l’épouso d'un gouret], ct la femme du cadet est considérée 
{comme} ta betle-hllo de ralné. 

5S. Un frfere alné qnt a des relations avec lu femme de son 
cadet, ou im cadet (avec la fomtne) de son aJué, snuf øn cas 
de détresse, sont tous deus déclius do lour enste, méme (s'ila 
ont ét6) autnrisés å lo faire. 

59. Au cas oh la postdrité fait ilufaut, les rejetons désirés 
pourront fltre obteums par one femme réguliferement autori- 
séo (uu moyon d'une cobubitation) avec le Ijoau-frére ou 
quekpie (autre) jtareiit jusqu'it la sixihme génératinn. 

60. Cotui å qui il a étd enjoint (d'avoir des relations) avec 


^ Syi mimr relitUnn iitlér. la valcur cl bk — En tle 

fiigiiiåe: n qnaiid n'onl pis^ d'eofant? (KuJL) 

S7- Gom nH pris iciL ilons Je ptui uoa paj; lo 

précepttjtir Aplrllp^l. midik Uiate person ne k ktiueUa aa. doU ane lorle de 
rcspccl Ulisl. PekLtH&lTB déflfgae-4-B ApccLlftlEiiienl lol te beaii-pém, el nlora 
Tépaust^ (i'uD ^ra peuiraU élfc iradnit « boJJe-tiii^re a, en Apposition k 
m. I>elli^nll^ qnl vienl 4an^ le seeond membre de plinfie. 
ii^. dutoriiéf * paf li:);niari cm paf dt^a panatils ■. (KdIIh)^>Si£IE£/ øa cns de 

rfefreastf« å imtm qall a’y ai| paA d'eiifaiilf rKull-l Gea r»latsQD»|iBuvflu| 
^ire aulcriaé«« en eau én sidHlité du marta^, eAturne oa lo tqii au rers 
suivant. 

Farvfit Jtutqtt^d la ^/iération. Bapin^ 

dO- Une cftirff t eu ann femme dam le marl e^ eueere Tivam, u'y 

a pa» d'cttlaiit (Kali.I 
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une veuve^dovra (lo falro) omt de bctirre clsriaé. en silenca, 
IJendaiit lii niiit, (et) eijgendrer cn elle iin fik, jamaus deus! 

61. Queiqueji entendiuf en ces matiérea. considé- 

mnt (jue le but de cette dtJk^gation a'est pas rempli (s'U n’y a 
qu un fils), pensent qu’un second (fils)peut étre légitimeiuent 
engendré dans Jes femniM (uinsi ftutorlsées). 

05. Mais qunud le but de cetto ddlégation uuprés d'uno 
veuve a été rempli conformément å Ja loi, le« deux personneii 
doivent se coudnire vis-å-vi« rimede Tautre comme un beau- 
pfcre et une beJle^fille. 


63, Si les deux dékgués violent la r&glo et se guidcnt por 
leurs désirs clinrneJs, l’un et l’autre seront diVchu« de Jcur 
caste (c<unme) ayant souiJlé {l‘un) la coiicte d'mie belJ^QJJe 
(l'autre) cello d'uno belle-mérn. 

64. Les Dvidjas ns dcvront jamais auloriifer une veuve å 
(avoir un commercc ciiarnel) avec un autm (que »on mari); 

c^ ec^ f|ui rautorisent (å avoir des relations) avec un aiilre 
Violent ta loiétornelle. 


6j. Dans les passages du Voda rdatifs au mariagc. il n’e^t 
pomt fait mention d'une autorisation (de ce genre).le marWe 
des venvee on socondes ncces n’est pas non plus indiqué dan« 
les Joifl nuptiale^i. 


instmite (comme) 

Im (bonne ponr) de« aniniauv. fut, dikon, (établi) mflmé 
pour le« bomme« quond Venå litail roi. 


61. «V « qu'unjih, . qui tis. n'a p«i de ai, * ivtiii i 

liiUoo depwitic pluy rt«snte, d l'IntKidiiEtlDn, m^Jrpa* 

uni«, « I,,. « „1 tana 
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67. Cet excclleat parmt tous les rois s.'igos, (^lu aijt|rar&-' 
vant pasi^lait lu torre enti&re, cauHii la confiit»loti <les eastcft, 
»on intelligence nyont été obsctircio por la coaciipiscenec. 

68. Depuis lorSj, los sages blAment eolui (pli par égarenient 
autoriae uo« femme dont l'épouj cst mort å avolr des en- 
fants (d’un outre liomtne), 

69. Si le 6ancé d’un jeunc lille menrt apr^ que les Ran- 
(ailles ont été faite-s, te propre frfcro (du défont) doit l'c^pou- 
ser d’aprés la rt^gle suivante . 

70. Ayaut, suivant le rite, épousé cetto (Jeuiie fillc qui 
doit étre) vétue do blåne et de conduite pore, i] aura des ivla- 
tioms avec elle unc fois li clmque époque (favorable) jusqu*& 
(ce qu'il obtienne) de la progéniture. 

71. Un (liouimo) senad, aprés avoir acoordé sa fillc A quel~ 
qu’un. ne doit point ia donner de nouveau il un autro; car 
cehii <[ui, aprds l’avolr accordéo (une premiere fois), la donne 
une aeconde, encourt (Ic péché de) faui témoignage cn co 
qui cancerne un linmme. 

72. Mdmc aprds avoir dpousé légitimement une jeuno fillc, 
OD pcut la répudier (si el le est} entaelidcde blAme. malade. 
ddOordc. (nu »i on vons l'a) fait dpouser par ruse. 

73. Si quelqu’un donne en ninriage tmc fillo ayant un dd- 
faut sans le ddelarer, (1 g niari) peut an nuler le (eontrat) avec 
le mnllionnéte (homme) qui (lui) a donné la jeunc fillc. 


mnaes itac dci brlm d'herlw kti^ a. 11 ee 

ah Été nntrodnoteur da Ia pndiq,ii« ån nl/«ga m dÉlÉg^iilolu 

«7. KdU. remarqiLQ quH élait ■ «3cCÉl|A£lt enmp^di pareo qiiH 

poftfedail Ia nt don & conse de sa vertu n- 

« CetlQ inlordistioa do prenaAOÉ^pAj-lai-ini^iDa iMajiDuf appAT- 

Uont i KaJi dil Bi^palL » |KiilLf 
(Se litlér. l'épsuXi. 

70. i L'eniinl aJiiaJ pmréé AppAitiont nn défanl. » iKnU.] 

71, Cepéobé mcatiQiiiid m lir* Vitl, 9Sv oÉ il ejfiditqoe « pulo lam 

IdmoignAgo an ce qnl conocrna aa bniimio^ oa tae loillo poreot« m 

7S. Enttn*héi de bldme inhrAOl Kali ^E^LDc m qui a de| oia$qqa!i taneates 
— Déflorée, o'eal llntefprélAtion dfl KtilL; rip™ da£h|a algttUie aKUcteaieDl 
cotnunpn. 

73, Cr. Mil m ei ^4 r 
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74. Vn iiomrae quo sea alTairBs (apiwllent au Ir,[j,) peut 
jjnrtir aprés aroir asMiré des moyons cl'existenrc å son épouiso; 
car une femmo meme lionneto pent se pcrverlir (fiuand eJlo 
eat) pressée par le besoin, 

7.-J. Si (l'i5poax} avant do partir (liii) a assuré des raovcns 
d eiistence, eJledevra vivre en obserraot la cliastetéf s’U est 
parti sam rleo lui assurer, qn'elle anbsiste par uti métier 
iiDrable* 

^6. Si ropoux est parti pour accomplir un dcvair pieujt 
elle rtovra rattendm hnit ans; (s'U est parti) pour (acquérir) 
la science ou ia gloiro sii aas, et trok (»11 eat parti) pour son 
plnisir, 

77. Uu mari devra patienter un an &\ec unn épouso qui 
lo halt; mais au bout d’uno aim6e, Q devra la priver de son 
uouaire et cesser do coliabiter avec elle. 

78. Si cllo mnnque (il soa devoire envors son époui. parca 
que celui-cl) est adonné (au jon), buveur. ou frappo d'uno 
maladio. ello doit étre abaadonndo pendant trojs moia, et 
pnvée do .ses parures et do ses meubles. 

79 Mais si sott aversion (proviont do co quesou mari ost) 
rou dcgradé (de sa casto). oliåtrfi. impuissant. ou frappé de 
maladies affreusea. eUa ne peut étro ni abandoun^e, ni privdo 
de son douaire. 

80. Une (femme) buvGUao, do mauvaisea mtcuns, insou^ 


75. cAajiteW. p am juauiisiillwdiiiu 1 * msthva d an auifa 

tio^o ».{KtOJ.) — Un méilt-r honarabU • tel ijd« fller, e|c. >. (Kqll) 

(KtiU.) - PDFi ;ird«,r, hsi, pcMX^t« < p«,, une »ffali d’iratur 

StSl.r^ """ •' • 

- A« W an P ft elle oddiinti« i le tajr ^ Ocora 

^ ,« qaTllni rndodni, 1,1 quq orqemdnU.flto, «n tdi^^leymdl 

Mniemeni la nflwritnw et If.v^tønidet .. (KttJl > ' ’ "" “Ltroyanl 

TO. AT-^« . tdU« qao t. Itp«. «o. ». (KulL] 

SO. .Watdrfs p itn 1 a [ip«. elfi. i. ~ ftårhantt « aet lun »s dannrtln 
AUiRB m. (Kuli.) ^ *«» “““sesUqnefl et 
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roise, nifilado, méclianio, prodJgue, pcut toujourH étre rem^ 
placée par uno autre. 

81. Une (femmo) stÆrile pciut étre remplacée la huitféme 
aimde, unc (femme) dout toua les enfantif aont niorts la 
dixitime, une (femme) qu5 n’enfimte qtie deafilles lu oiutiéme; 
maia celle qui est acariutre (peut étre reraplucéo) imraMiate- 
meiit, 

83, Mais mie (femme) malade qui esi bonne et vertueuse 
dans sa cenduite ne peut étru rcmpJacée qu’avec sou consen- 
tement, ct ne dolt jamaift éti'e traitée sans respcct. 

83. Une femme reroplacéo qui quitte la malson (conju- 
gaje) eu eoltre doit étre inunédiateiuent eiifermée ou répudléc 
cn pråsence de (sa) famille. 

84. MaiK cello qui, inalgré la défensc, Iwit dc?s liqiieura 
inémo li nnc fétc, ou fréqueuto les spectacles et le^i i'éu- 
niuns, sera jsunie d'une amende do six kricUnalss, 

85. Si les Dvidjas épousont des femmes do leur (mste) ou 
d'uao autre (caste). la préséance, lc3 Imoneurset le Ingement 
de ces (fommes) doiTcnt étre (détorminés) d'aprfes l’ordre do 
ieur casto. 

86. Parmi tous (Icu Dvidjas, c’est) la (femme) do fneme 
(oaste) ot noQ jainats eolle d'uno autre costo qui doit remplir 
auprfea do l'époux le service du coqis, et (l’a&aister) dans le.s 
dovoirs religieui de tous les joura. 

87. Mais I'insen.sd qui fait remplir ces (fonetiona) par une 
autre (femmo), aJors qu il a prés de lul une (femme) do mome 
coste, a été de touto antiquité cuusidéré comme (aus.si raépri- 
snble qu’juuTchéndila (engeodreparun Soudraet unc) BrAli- 
mani. 

88. (S’il préseuto un) prétondant distmgué, boau, de 
méme (casto, uii pére) pourra lul donner sa fiJIe en tnai'iage, 

8a. &],^uiu7te ■ SDa pére, did. », jKuU.) La fenuuo reinplacé« n'est pas 
poiiF velBt chJLt&éo da dooilcUe tocijngaL 

la ifisftjaåø m. de son RUiri ** (KulL) 
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suivuDt la r^lo, lors qu'elle n'a pa» attoliit (l’dge). 

ftQ. Mais une ]Oune filb, niL’nio nubilo, devru rtister dan:^ 
laiiiAiiii^n (pati^moll{!)jus£|u'^ la mort plutol qtu^ d'étm jamaii^ 
(lonnée A un (prrit^ndiuit] dé[M>iirvu da qualltés. 

OO* Une Jcuae OUe niibile dovra attandre Irois annéos (uQ 
tnarUi pajisA ca tempi, clle pnurra prendi'C scti cUaix) un 
épouK de raémc cast«. 

yi* Si ori négligad« ]a marier et qu’cUe sc cLerebe cllo- 
tnéme un époux, ello do canuDet aucun pdché, mcclui quelle 
prend. 

1)2. Uqo fille qui se eboisil elle-méme (un lunri), no doit 
cnipnrtcr avec clle auciinc parure (vemnt) de son pbro, do 
sa tnbre ou de aes frtreu ; si elle en emportiut, ce serait un 
vol. 

U3, Celui qui preud une jeune fil le déja nulnie ne doit pas 
au pére le priv nuptial, rar ce dernier perd tous ses droits 
(sur sa fillo) en empéehnnt (les ofTets do} sa Dubillté, 

04. Un (horame) de trente ans peut éponser une jenne fil le 
de douze ans (ju'il aimo, ou un (homme) de viogt^^uatre ans 
une (joune fille) de Unit utis; si (raceomplisseineDt do) ses 
Uevoirn devait souffrLr d'uti reUrd,(qu'il so maric) au plus Uil, 

OT). L'époux qui prend une feinmo donnée parlesDieux, 
sansavoir pour elta d’amour, doit (pour tant) toupurs Tentre- 

90*. un inari « de La maie de Bee ^ des nutrei pcraenues 

dqnl eUs d&paud [fkull d ^ jiCuee flllif 4^oa paren U tie mufictii & 
te ilfoit mu tsoui åt Imk uiB de ie euiricr par . 

9L oA D#i desigtie M ■ ion pdre et ns9 Btilre $uueaia ■* ijfCal],} 

Ui^. impéf^hant ticta e^e^MIra *. tu rempåcbant 

dc åewémT ». fKad.] — Ce veiffi esi eu ^DDEradielloii ai« cerioina 
lalreft bd prix nuptiikL Is éon^idéFe eomm# n'éLani de 

Munoti. 

Dl. Stia tifrGtrM ■ si icft élttdt^ Bent Lenuieéei, |H>tir ne pas retarder ma 
etlln4i dam Tordm i|eB mailLrft& åe mabiotL £)'ap{r^ ee 'wm II 

q^ue le m&fi doit avcdr en luoyeDDe deq^E fijh ou deux foLa el demle l'ige de 
ka fr-mme. 

flå. In liim^ i par Bba|^, Aiyuiua,Sirkur, etc.». [Kuli.) i 

et Hnl Uh diedi dunt db InTwiiie Ih oDmi A In catémonb du ouiriige! 
L'evprewlon de tloMnétf^r Itt Diemt veu( din Unl »unploncm li*iiiine- 
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tenir ^ elle e^stj vertueuse, afin d'étre ogréable aus Dieu-^^ 

90. Lqs ont éUi eréée^ pniir (mettre au raoude) dea 

enfantti^ les Itommea pour [pt^rpétuer) Tesp^ce: paurquui 

raeeomplLssGnient en conimuu de devoii^ religieus (par Te- 
pous) avec 1 opouae est prescrit dans le Vdda* 

97. Si celui qiii donne le pris inuptial) pnur (obtenir) une 
jeunc fil lo mourt apria Tavoir douini^ cello-ci opousoru lo 
fr(tre (de mn futur}^ si elle y con sent. 

yy. Méme im Seudra ne doit pas accepter le prix nuptial 
en donnant sa til le (en marifige); car celui qui nccepte ce pris 
fait une vente déguisée de fillCp 
99, Ni les gens vertvieux (des temps) ane lens. ni eeux (des 
tczups) modernes^ n'ontcertes jamais fait eeei de donner (une 
fil le) i quelqu'un nprés Tavolr promiiie a un atitre* 

ICNJ, Certes, noiis n'avons jamais oul dire ménie dans les 
créatious ankTiciircs (qu'un liommo de bion} ait fait une 
vente déguisée de sa fillc jrøur un o somme appelée prLx nup- 
tiuU 

101. n Quo la fidélité réeiprfM{ue dure jui?f|u'jt la mnrt 
voi]u en soiiirao eo qui dok étre con sid ti ré comme la loi su- 
priime pour le mari ot la femme. 

102. Et aiiisi tin mnri elunefemmo, imis paria cérémonio 
(du mariuge) doivent constauimcnt s'cflorcer do ne pas étre 
désunis (et) do ne violer la fidelité mutueilo. 

103. Aiwn vons a été déelnrée la bi coneernant mari et 
femme, (loi) fondéo sur ralfoctjon^ el (los moyens) dbblenir 
la postérité ea eas do détre&so; apprenez maiutonant (1^ ré- 
giest) de partage du patrimolno. 

% 

Hiieiit pMCff qoe tes Dioux gnmnii^øKcnt qnelque s^ne leccnLml. 

B- eatiODd dM tLO dilléremDiQiil : ■ Le mvi re^t sa femme iTei DktUE. 

U ne répousc sekm sa propre v-d>1enlL^. > ^ 

90. * p^ur sillumsf le feu est eomiiLuue i l'époui ni i « * ,. 

répoDse. s iKnll) 

W. M^urt n iTsnt qnd le mariai^a ait été eDtisammé (Kull-I 
08. Cd vers coEidamne feraieaeniejil Ul c«nle des alles, tandJi qu& le pid- 
cédent l'sntDrt^ ; U t n Ui mae cofitraak-tHjp m^nlbsie. 
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104. Apréa la niort iFiia ptro ot d^uno quo les Ireres 
réunis so partagent lliéritftge patemd* car ils u'y ont aueim 
drriit du vivant (do loiir^ pareuts)* 

((}y bion) lainé soul dnit rectioillir la Micce^isiou pa- 
tornolle eu enlier (ot) los autros doi^out vivro dan« sadépon- 
claneOj comme (ds vivaiont uvsparaiimt) dans cello du p( 5 i'e. 

106, Aussitot apr^ la miissanco d^uii premier-Tiéj un 
lioiumo devientpcriid'un fils* et (il c«t) Ubéra de sa dette en-- 
vors loB Månes ; eet alnti mérite done la tctalité du patri- 
momo. 

107. Co fils sGulj parloquel LI pave sa dette etobtientl’im- 
niortalitd est Teufsinl du devoir ; les autros i^ni les enfanta 
de ramauj'. 

105. Dn fils aln6 doit proteger »es plus jeimos frferes 
coininGunpére sesenfåiiLSj et reu3t-^::i^ suivant Ja loi,doivent 
ae cninporler vis-å-vis de Talné comme des fils (envørs un 
pfere). 

100. L'ainé fait prospérer la famille nu nu eontrairo !a 
niine; Tolné est lo plus respectablo jei-bas; Falné ne doit 
pas étre tmitu saos ågard par les gens de bien. 

110. Si Tainé m conduit coinrac un frtre alnå (doit lofalre), 
qu'il soit (tionord) å Togal d'iui pfere et d une tufcro ; sil n'a 
pas la eonduite d'un frfere alnéi il doit (nuanmoLna) utre 
peetå eommø un parent. 

101. s<f parta^tn£ tkårita^ ftaici’nÉl « le Ipkud Éin4 renoDAt^ A Éoq tlmit 
(IkQll.]—Du Cieani kurs parrnit « le paim.H'ii Ifl vfiut, peut 

falut l& pifUige Bntrt sea lli ■. [KttlL) 

HXk Å ui^Mii^tapnks la nmsåAnrs rnm^ma fn céf^éraQnie åe Tiniiia^ 

Uon (KulLl - Sa Iletk fftflfrj ks mttisi pq a td quft le deleal 
turné 101 iii&élN!^ poiir qal r^»n n^iccomplfi pe« Ua ^^raddlia: 1 a nnSssaafene 
d'ttn msv^nrø Joac la pcrpéiltiild du sacfiQcB hinenin?. 

107. L>Vhnf du eelof qtiS a m eciee&drt un tue di- 

rae^^-tvmpllsséincuL dt^ doToirs pletii. 

10«, * Sil ny u pxi eu de jKuta^ dos Viem, l alué doit foumh nui 
plus ieuoesla cgiinlture et les véiemeuti comme ]e uap^re.B(KiiJL) 

109. « Lomio il ny a paa eu do partaj^c faåi, lalné, ^ivaoL qull e«. fer- 
liiepi m dflh. Ml prQspérer la InmUk ou k mine, < (KnU,) 

110 . C^mme En parfni t comme ua mmlø nkaiGFuel. ett, *. 
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111. Qti'ils TiTcnt »iuai ensemble ou séparoment, s'ils dé- 
»irent (remplir séparémeut) les devoirs raUgieus; cai- les de- 
Toirs religtetit se multiplicDt par la paration ; par cotiBé- 
quent Irø cérémonies MparL'c^i sont confemes å la loi. 

113. L ahié (a drnitaj mi préciput ognl au viogtléiuo (du 
patrimoine) aree ce qn'il y a de meilleur dans tous les bienSj 
le pulné d mnitié de eela^ le cadet au f jiiart. 


113. Que I'alné et le plua jeuoe premient (Iciir part) selon 
qu’il a été dit; le.^ autres (fréres) entre Talné ot le pUis jcime 
auront (cliacun) une part intermédiaire. 

114. Purmi les biens de toute sorte, latné primdra le meiP 
loiir, aimi que tout ce qui n uuo valeur particulitre, et sur 
dis (tét^ de bctail), il obtiendra In plus bellc. 

115. (Parmi des fréres) qui eacellent (également) fTsTM 
Icurs occupatioQB, il ne sera point (prélevé) de préciput sur 
dix (tétes de bétnil en faveur de I'olué); nn lui demnera soide- 
nient une biptelle l orame mnrqiie d'boimeur. 

116. Si l’on préléve ainsi un préciput (pour l'olné), on 
doit faire des parts dvales (avec le roste); mois au cas oiii l'on 
ne fait aueon protévement, voki quello doit étre la réparti- 
tion oDtre les (frnres): 

117* Lsilné preudm uno part en plus (cie b sienno), lo 


llh Så miitsiplient par* la porce qns b diicnn siccofuinLii ppnT 

Mil i^tnpi^ teg gmnda iian ti »atm rilBa ». IKuJL) Dharnu aigttific 
fdU deraEr feligio'ni v ot » lea sptr qais. l’on acquloii p,ir 

J Ji£>eomplifiseiiieiit dw dc^-nira rtUgictir 

112. ta fupt »upplémcntiiife liu pabé Mt dt ti ft c«Ue du 

^ttdtre-v itigtifeEiw ; le reats dft Jli^nlagc est poiftai^ é^alamqau 

i-ii« T, ij,6ii 

113, t/rtå pari fntetrnétiiairå « ctiirøiiD recovM ua ijiairanti^mc ». [Kull.| 
011 * lea enirq iMné ot la emiot Mat traili* aur le m^mc |MeiL 

lU. Tout ce quå a vnt talnur particullåreåfl^signe an objet qa'crn ne 
poqE i^partEr caLfelei eeb(lritiat3. ■ mi téiqiaeali oa aDeporure^Bdjt Medb. 

Mlti Kali. lelt une re&lfictkift, * si l'alné » de bnani^ 

(lae le* mitFas a^'qnl jwos 

115. Daaå icttr» arrnpattOHM, « U récHatiDa åa VMw (Kali.! 

117* Suit S5 å parlA^roEiire quiiEre freies ^roia« »urft SO. le pulaa 13, li^ 
dea3 plus Jfluut* chaoaa lOi 
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pulné jme part et demlo, l«?s plm j^^cnes clmcim UJ14J part; 
teUe est la régle éti^blie, 

118. Qiiant aux filles, leurs fr&res doivent individuelle- 
ment leiir donner (quelcjue rhoso) sur leur lot, cbacuu un 
quarl de leur part; ceux qui s'y refuseraient ^raient déclius 
(de leur raste). 

119. On ne doit jamais partager une seule chfevre, une 
seule brebk, ou tin animnl solipfedo unique; (sHl resle) une 
ch&vre oti nne brebb en surplus (apr^s k partage), elle est 
dévoluc u Talné, 

120. Si UD plus jeune frfere engondre un fils dans la femme 
de son alné> la parti^ge delt étre fait également entre enx; 
telle est la rigle établlep 

131. Le raprisentant (qui est le fib engendré par le plus 
jeune frire) ne peut prendro^ suivant la loi, la place de I bé- 
ri tier principal (qui est lo frfere alnoj, au point de vue du pré’ 
ciput); rhéritier principal est (devenu) ptre par la proeréa- 
tiou (d*un fils par lo plus jeune frére); c'^^t pourquoi, confor- 
mémeut A loi (préciWo), en doit danner {å ce fils) une part 
(égale å celle de son onde, et rion do plus). 

123. Sil y ti uii doute sur la mamére de faire le partage, 
quand le eadet est né de la fe turne premiere époiiséo,et l'alné 
de la secondo (femme)* 


llSr Stijviixit Is coiniufliilailrB ds Kuli. Iqii dolToot doonor uii6 dot 

a Icura noa el dc Li ml^iiiia casla L]a^eiiii nÉ'Cii 

du bl mtmo mir«t caa oil Ib pét^ a va |vluaVe^r& fflOifttea de c^tes diflé- 

113. # On n|^doit ni eniupfliiBcr la diff^føneaeo doQnant Dn autro objoi t|o 
mflfae ai teniirn rd±tii£u.l ponr en pan^iffér eaaul^.^s !■& |iri3c. » jKulIp) 

U.% plus /piiFiff fHrii m l'aulofiaation i, iKwJl.) — 

Enirt 9 eu^TC lo aifl nlnÆf nÆ (tshetraja] Bt roade qui ssi A4it 
rmturijl, fli cfli n'a pa^ ilcoLt mi pr^^tpul qu'iurflJt tu le (e'efit-A- 

dlrfl le frtm tdne] ■, (KulL] 

12U C'eB>^-dirc qufl eet eQf:int ita sLacon dreU ae préeipul qn^namil; eu 
mu iWVxD Lé^al (lei aind]^ qalL u'mX OU ce derniér que psir 
auLorisAtiod [nijcgn). J'jdsalTi |H]nr eo ver^ eb^aur Ib eoniTnenLalrfl de Kuli 
La primegéaitaFe e&t-^glle diltefcqjudB pnr rooldjionté lisk oais&anes 
do rseliwti OU par le Ml d'élrs uh de la pTsmi^rD femme ? 


LÉ 3 lois ØE MAN'OLT ^ 

123. Le (fils) né de la premiére (femme) prondra pour 
praciput ua laureau (escolleot); pms les autres taureaiii de 
moindre valourfseroal) poar ses (frérca) mférieurs par (1 Wre 
dttUB Icquel ont cté épauwes) letirs niéres. 

121. Mais le (Sis) aJné. né do la feminc premiére épousée 
prendraquinzc (vaches) et un taumau, los »utres rccevtojit 
leur part seion (Jo rang) de leur mére r telle est la régle, 

125. Entre Sis Qés de mftres dgnlas fpar la ca 9 te°et sans 
(aucune autre) dblmction, il n'y a point de préecJlence dun 

it la mfere; h primogoniture est suLordonntSe å fJa date de) la 
nnissance. 

136. (Les Sages) déolarent quo rinvocatiou (A fndra con- 
tenue) dans (les priéres dites) Soubralimanyi (ost le privi- 
Ifege) dii prcmier'Dé, et entre dem jimnjam (ongendrés en 
méme tomps) dans dos matrices, laprJmegénitureest reconnue 
(dépondre de l'ordre) de leur naissance. 

127. Celui qui ost sans flis peut par le rite suivant charger 
sa miø do lut an doaner un. (en disant) ; « Que renfant 

qui naitra d’olle fasse å mon iatention les oflrandes aux 
MAnes.» 

128. ConforiuéraoRl å cette régln Dakcha lui-mUme. le 


133. Pdrvajn Id paa l’dnfl. ouii oominB te ilijSnit KuU., ■ (‘clalaDi 
esl n4 ile I4 premiere femuie 


IW. LifJIU diniff I’Q esisAvuicht fflirtoMT ». [Kotl.) —/tewcitmr kur 

• « partegennl-ten Tadt« inintitant, sulraat I ordia daa« tequel teon 

nuSrsa out éié épcmséei {ItulL} 

Iffl. due A la ; c«H-diw qae si tea »aKa »at do 

tbtiDB CHlfl, 1 ordn itens Itrtuei files ont éit dponiaes esl iadiEtenml. Ra »e- 
tes (temtens aponsaes «jni d« aiste Interteun. tte v«n «t en ooo- 
undteuort iveo tes pnoédeote. 


U». tiann d«t matrKt*: teut-il entendn ites nuLnins dfffarrmienf Ei 
denx euteols dont te wnception • dtft faiio d te 
niÆine étioqno, nuUi appartenanU deui teaiBtiii diJTlVreoiwi. 

rø. /V«f # tein sa Qile pulrita. ea dliuinl, aq nnaioDi d^ te dpqnor ea 
TOflrUKB, et »Tco te »oseniomMii de son gttnåiK : Qua reateot qui naiin 
delte, ete. >. (KuiLJ ^ 


133. Dakslia en des f’rajapads uTiIt 34, 30 oq ed nii^ 
iscontea dans te Miiliil,hiraiii et te« Portnas, 


; iiflo libioLra 


I 
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SeigDour des créatures, diai^ea jadiB {sea Gtles) do M dcinner 
des fils pour accroltre sa race» 

129. Il en donna dis å Dharma^treize » Kasy apa, vingt sept 

auroi Soim, les Irailant atec honnenr dans la de son siina. 

130. Un fils i3st nn (aulre) fioi-Tneme, une fil le commis- 
aiDii/j^e es*t Végale d'un fils ; loi^qn'il e^iste uno tdle (fille qui 
est un au tre) Boi^mémøp qnel aulre pourrait prétendre å 
rU^Sritage'? 

131. Quel que soit le douaire de la mfere, il doii étre la 
part de la fille (non raariée); et lo llls de la fille (commiå- 
sfonnéb^) héiite de tons les biens de {son ajeul maternel mort) 

sans enfimts. 

132. Que Ic fils d'iirtQ fille (cnmrn/saronrtéÆ) prenne done 
tout Vavoir du (grand-lp^re (matemd) mort sans enfant^ et 
que iui EteuloRre deux g^teaux fnnéraires . (l'un) å øen propre 
ptrOj (ranlre) å son aleuL malemoL 

133. Entre le fils d^un fils et le fils d"une fille (<2ompTif!3- 

il n’y a point de difiérenae iei-baø sui vant la loi; car 
le pére (de Tun) et la mfere (de Tautre} sont sortis ducorpsdu 
méme (bemme). 

134. Mai^ si aprés qnWe (fille) a é%å ebargée de donner 
un RlSp il nait (au pore de colle-ei) un filsje partage en ce cas 
doit Étre égalp car uno femme n^a pas de droit d'alneéso. 


159 . DhAntiA lu ji^EilLicQ = Ka^yapaT Kipe ?édiqaé* fils da 

Muijci: åa col hjnoeu nJlqEiiraiit dtfmx. les les ^iswii, IfiS Sar- 

peiitJi et toas 1«ft cLfc^ vLvanli. — la dieu Lntias ^ \m 

épouMS d€i Boedsi pféaid&Dt mui TiDgl^^pE astatisme« luttftir^a. 

130 . CoiftffiiAiJWtrtA*, une putrifcd, oL t. 157 . 

131. A'wi vftarfifr .'' d'apn^ Gsui^nm irLtÉ jKar KqLL« c'est le seiis;dis bamåri 

132. B, Éampnmd diHéretmiiiaal la pramifrTe partie ilo ¥tri : « Le EUs de 
iM ai1a ppiriM émi fanssi) praqdrp l arnlr de jwii ^pmpi?tj|i p^re, c^ui tia klise 
pas [d iJFifaiit s — Ainii I* Ais do la palrika Mriia en pnrlJc datible 
de Éou nieul mateFoel et de bod propre pÆie (i'O eii dis uniqne} ; voHd 
pouTHiiol U care les dcax g&leaiu fufiéAjnTu 

133. KulL inUifpeéte differemaiect j a 11 ny a poiai di- iliffércnce att paliiit 
de TUS defl »daire^ moudainos (loke)+ nS deg devolrs fa%£eax (dhartnaiji^)^ h 

134. Lff rfori ^fra ^ai, « U ny a fAs de preelput I donaef aa å!a 

dc la patiika *, (KnU^I 



LOJ$ DE UA.NDU 


sn 

135. Mats b[ une GUa comniissionnée meurt o'importe 
commeDt sims (tatseer de] Itls, 1 g mart de la fiUo commis- 
sionnée peut sans héaitcr prendte son biea. 

136, (Si)uno(llllfl)ayatitre 9 uouiion coramissiion, onfanlo 
un fils d’un (époax) de méme (caate), raieul maternel devient 
pnr (la naissaaeo de) eet (enfant) pnssesseiii' d'un potit-iils; ce 
dernier dott oflrir le gtitenu funébra et bériter de la fortune, 

137 . Par un fils oa eenquiert los mon des, par un petit-fils 
on obtient riminortalité; mats par le His de ce pe tit-flis on 
obtient le monde du snieiL 

138. Parce qu’un fila délivre (tra) son pfera de l’enfer 
appalé Poul, il a 6td □onuad Poulit'a (sauvcur de Venfer) par 
BralimA lul-méme. 

139. Entre Ic fils d’un fils ot le fils d’uuo Silo comifits- 
sionnée, il n'y a pa.a de diSérenee ioi-bas; car memo lo fils 
d'une Sile aauTo (son aloul maternel) dans l’autre monda 
comme (le fermt) le fils d'nn fils. 

14d. Que le fils d'uno fil le cammissionnée oflro le premier 
gåteau funérairo å sn m^ra, lo sacond au pére de cello-cl, le 
troisifcmo aupfere du pére (de aa mérc). 

141. Un fils aduptif douo de toutes los qualités beritem de 
tous tos biens de eelui (qul Ta adopté), bien qu'il soit issu 
d’une autre famille. 


1^. Le pére oe peat béilleT de ^ putrikl. ^ Son btcA d^gnc let Cd 
qa*on lul a d^inuft de «>ii tIfkul 

Sulva^Dt KalJ.. Itrl4 5i|niiHoqt, le premier ■■ qw& Sn journJ fil lo 

A éø tpito pqtrild nu momeol du oinria^e, eivmi le ooasenl&nLcnt (tu fuEur * 
(efn Th IST^el le iecoad que »1 a de 1 a flUc ft él4 MVb 

ment i el non en lemies etptås. 

137. Lps mofljfw, Q'e§t-^-4lire Je d^l. 

Ce cftl(*iiihnar ^Ejmoldgique sur le mol putm fils ii'a biea cnleijtlti 
ftueuDe TDLleur. Bmbmft ^TujAipbbii, réire etuiftrit pur Lul-m^Eue. 

14i, Unflla adoptif, lltlEf, tua fiLi dr^nné diittrlmft. — Lea eummeulAteun 
DC Bout pai d'itceord sur rette r^le. Volcl, Je anis, rcpinjoii in plus udmii- 
»Ibis : B*il y a un dU IdgUltec ot \in dl« ftdnptil on pHJiencOi. I« demie^i a"il 
cal doud de Umies Jci vortiiA^ rooÉ!>vrA ia slzi^mo parile dc rb^tltoge; U 
du icttL qu'b ddteut d^uu dis l^giiime m d'qu lubi^LTAjft (e^esi-d- 
ditD d'im dl« enf ondré par salonsalifiD). 
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1«, Un (fils) donaé ae fait plus partiø do la famille, et 
n'a plus droit au bieo do sod pbro par le sang: lo gateau 
fuiiéniiro suit lii famille ot le patrimoine, les oarnndcjs aus 
Mines Cftssont (envers) colui qui n donaé (son fils A un autre). 

143. Ni le fils d’uno fommo qiii n'a point élo atitorisda (i 
enfantor d un autre homtne)^ ni celui (qu'uno feuime) ayant 
(døjå) un fils a eu do son l>eau-frére, n'ont droit å aueune part, 
(l'un) étanl le fils d’un amant, (l'autre) le produit da I’amour 
sensuel. 

144. Un enfant mAle engendrd sans observer la régle 
(indiquéo plus hatit), méme dans uqo femmo qm‘ y a dté 
autorisde, n'a pas droit A riidritage paternel, car il est 
cogendré par un liommo décbu (de sa casto), 

145. Un fils nd d’une (foranie) autorisde peul lidritor comme 
tin fils charnel ; car ootto secnenos et hi postéritd (qui en sort) 
appiirtiennent Idgitimeinent au propridtaire du clminp. 

146. Celui qui prend sous sa garde le bien et la femme 
d’un frérø mort, dovra aprés btoIt engendré un fils ponr son 
frdre (en vertu d'une autorisalion), remettre å eet (enfant) 
rbéritagc. 

147. Si une femme autorisde a un fils de son boflu-frfireou 
d un autre (proebe paront), eet (enfant) est doclard inapte & 
Ildriter, et engend ro en vain, (s’il a étd) proordd (seuloment) 
par conciipiscence. 

148. Telle est la régle qu^on doit reronnaltro pour le 
pariago (entre onfants ncs) de femmes d'une méme (casto); 
opprenez main ten an t (la réglo de parlage) entre ((ils) engen- 
dréspar un seul bom tue dans plusieurs femmes de diverses 
(castes). 


Ut. PIM A«hL V. 60. -DéfAtt ; il est dii au t. 63 ^ue «lul <iui n'ob- 
sBTve pw Is piteopte indlea« au k 60 m par Ja fali åeoba åe a eJi# 

riilsa pr^iM el doai dt bana« qwUjt*i.. (Kuji,| _ proprieiai« 
champ dllsigne kl miiaphariijueinflni ie mwi. 
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149. Si un BrihiuaDe u quatrc {cmiues (uppartenant aux 
di verses cnste«) pur ordre, voici la risglc de parfagc entre les 
fils enfantos par elles: 

150. Le laboureur, le (aureau (lécendateur des) vachesj lo 
ch&riot, les prurcft et riial>Uationdovront6tTedonnés comme 
préciput au Bis do la Bråbmanl, avec une part (de eboix) en 
vertu de sa préémineuce. 

151. Le Bis de la BrAhraanl recevra trois pnris da potri- 
moine, le fils de la Kchalriyå deux parts, le fils de la V'aisyi 
uno part el demie, le fils de la Soudra n aura qu'ime part, 

155. Ou bien eitcore un bomme versé dans la loi divisent 
la totalité de rhéritape endix parts et procédem il un partage 
équitable atnsi qu'll snit: 

153. (L’enfant de la) BrAUmanl prendra qua tre parts, le 
fils do lu ICchalriyA trois parts, le fils de laValsyA deux parts, 
lo fils de la SoudrA une juirt, 

154, Que le (BrAhmone) 1ai5).so on ne laisse pas de fik (nu 
d'une femme des castes DvUljas), onnedoit f^d'aprés la loi 
donner plus du dixiilmc au fils de la Soudrd. 

1^5. Le fik d'uue Soudrå (qu'll nit été eugendré pur) uu 
BrAbmane, un Kcliatriya, ou un ^’ai3ya, n'est pos aple it 
bériter; il {u’)a poor sa part (que) ce qiie son pére tui donne 
(ibrectement). 

156. Tous les fils de Dvidjas aes de (feuimes) de la méme 
casto (que letirépoux) devrant danner å t'alne un préciput, 
et se partager dgalcnieni le reste entre eux. 

157. Pour un Soudra c'est uiie régle que sa femme doil dtre 

151- Soli 75å p^rtøgFir entra eux j pfeniierxt!« 3ø< le seeoftd ^, l<3 irol- 
»ém« 15 el k qualHiVme IQ. 

153 . ■ SiiTLA (if-tfleirer précipuk % ilKiilL) 

l^ p t a'j a pas de flis de bråbnumlqcie, tQot (s cd 

diilÉmfi] revieDdrn aux flli åa M Kebu ri/å el da la Val^yå. v |Kq[L| 

155^ Q« vera aambieulio cqnijadklieii aveci lea préeMeLatB^ comma le re- 
DurquD Kalh Ce diamlcr suppose qee * eeift ådpc-dd ddi qqnJLt^ ou d« l'ib- 
iacTG« de quaUbéii de Ia S^dfå., ea hlaa rintenllctioa de receFchr 
de coitceme le Ms de U Stuadiå eetn dpaue^ ». 

157. € AuctiQ u'a droit nua préelpuU * [Kail-l 
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d«3 m^oio casto ct noad’uae autro: les lltsqut paissent d'eJle 
auroat ujie part égale, lussenl-jls cent. 

158. Parmi tes douze fils des hamme« que Manou issu de 
l’Étre esistant par lui-raime a meotiopnijs, sii sont parenta 
ethéritiers, et six parents sans Atre Léritiers. 

159. Lo fils legitime, le ^fits) OTigeadré dans la fomme 
(autorisée), le |,fits} tlonné. le (fils) ndopté, lo(Qts) pd daudes- 
tinemcut et le {fils) rejetd (sent teus) tes sU lién tiers et 
paren ts* 

IfiO, Lo (fils) né d'ime jeunefillc (nea maride), le (fils) 
apportd ea madage (por b lemme), te ((its) nclieté, le (fils) né 
d’ime femme remanée, le (fils) qui s'est dannd tui-méme, et 

10 (fila) d'une Soudra, (sent tens) les six patents sans Atm 

11 dritlers. 

161. Le résult&t ohtenu cn (vaiitanl) passer Teau avec mv 
mauvois bateau esi le mdme quo cotui qu'on obtient on 
(esf^yant) de passer les téa&bres (iufernåles) avec (raide de) 
fils mépnsabtes. 

163. Si lin fils legitime et un fils engendré dans la femme 
autorisée sent tons deus cobdritjers, å Tnu dos dens seuls 
(appartient) riiéritage patemeLb l'cicluRien de rautre. 

163. Lc fils legitime (e$t) seul le znattre do la fortnno 


rø. -■ Lgftfjii doTDiEi^ n'om pa.%4tf%k(t ft niéJ^Lagfi de la lamOJa, Diaii «oiii 
dl"« parcDU, ti cotnnifl a<uxiin|iLLi&eftt Im Libalim^ å'tva cl atilm 
ninaifi i|Hi|nr.oaibaal aiixpajrnii^ m (^^11.*) 

159, flf. Co iiiil méié åli dia rf 

Jeti^ ft |34f p&rvnis jiftlarci-i *. {KiiUJ 

l'rø. firC Jffa appm^ié cn ml coluL diiui lu Itumtai^ élAU ft^fwJn tii 

lortqn'cljø ff'øal niiLHéa. 

101. E^nd'auirod ieirfdm»{in nc ptrai jdui |i4£$er ionfcf do 

CLli DiA|rn«at»]m, i|iw reuiif dan« nnn nunYoliMS On i vu 

V, L3d tm«! nu ^rvonl i Ttmi UMr du IVnfer* — KnlL indiijne qn'il Imi 
ciitlcudré # It lubcluji (HU nii|;«iiftré iLaiu la femme 

aularuéc. cf. t. atUaatllRft D-cd a %uk ^loU it> a que U |trettdflf 
dc« doaxo qnJ wlt iplrt k toui lirej de l'imfdf, 

Le iMa envifingd ici «t mIuI ed uee f^nmie a en iiii flU de 94sn twiia- 
tr^re p^r numrUaiion du mnii., el od an flis éirt »d dan« b suiic. 

16a. Hr ^bor ftvdebfrr, t La neiimlnrc tn to Tt:il«iiicDl iKulL) tei 
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paternøUo; maw potir ne poiat fitire tort au.it aatres, fjtt'il 
(lour) donnu de qiioL j^ulttidler. 

164. MtiLs lorsfjue lo ti lu legitime fait le parUigc do riidri* 
tiigo pavernel, <pril dona« iio sixiéme ou ua. cinquiéme du 
patrimoine au ftU ongcodré daos tu [omme fautorite). 

165 . (C'cflt ain«i ft«c) lo fils légitimQ ot lo fils engcndré 
dans la femme (autoris<ie) ae partogeat le pntrimoioe; qimot 
anx dix auiros, suivant leur rang, ils out ucie part dans la 
famille et dims riicritage. 

106. J«e fils l<iu^un homme) a de ea propre femme rfigulté- 
remen t épousoc dnit fttre recoimu comme le tiU légilime 
(et) le premier m rang. 

167. Le fils engendriS dana 1« lit conjugal d'un liwanio 
mort, impniasont eu malade, {loi'sqjue) la femme a été auto- 
riaoe sol vant laloispéciele, s’appeUe le tilade l’épnusc. 

I6d. Lo fils que son (»tre ot s» mem donnent de Veur pleln 
gré.on faisant une llbetion fFeau^åimo persoime aana enfant, 
(et qui ost) do mi'ine (oaste quø le péro ndoptif) doit åtro 
rcconnu comme renfnnt ikmué. 

IGO, L*cnfanl de m^mo (caato) dont on fait son fila, sachant 
(distinguor) lo Iticn el lo mal «t dooø de verlus fiUales, dnit 
6tro con.sidéré consme le fils adnptif. 

aa:fTt a «td Jo bbetinja fllsonsanart aiiiu la lumiMfl par atiiorisabiDn ■. 

lal- ■ Au kshrjlni ja. witant (lu'B wHKl^lo^ dtmé 4 * » |Kull.| 

SrjiNiAi teur ntAff. ¥eu» air* tjiie dan^ V'onlro étwuo*- plra ham 
« d part a dofaiu dupiecwlflut >. (KalLj AJdsI par ovenipJe, i'lt Q‘f 

^ pÆA ite Ah donii^. o'eit le OIf 4vtopt^ qat A porti Ct T- 15®- 

II5A. i>i 4tit ^ dfliii moii cbdffip 9 ^ — 

le Alt de 4A L^hairo 

1S7, La M *påfmh, Lj da , Ic 

168- Dt Utirjtkm pptiMaiayutlaim m uod uhih reniiure de ta o^te, 
de. «. [KuU ] On pant irnssti rap^ierier \*ecf}mpmå A r^ulAjit * plfirn il aJTec- 
tion APPt k familla tiui Tuloplv 1. — Cne jfmrmnnit wtø ttifanU, lluJn 
dui4 11 dølrem^ Lpaiii 

1159. Lktér. te ftU lali, krtrinfU^ — l>{^t(n^uai^ fo hhrt aI fo muL 

illrp i"anf<stgipLbgBmBtil iMi te ijion:-iC€iJn)|ili^Bnifliit 

dtLoa el matm nWitiDJii« rsUdves A te nA faluM proilaisoni le mAriie ^pirt- 
tui-i iMt le f»éeAA IKuU.l 
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170. Si (un onfaiit) ualt danii in deiBfliiiw do <tueJi|u'iin, 

sjinsqu'onsiitJmda qEJiiJest, (c’ost un fils) né (!lttQdostiu&- 
tnaut dans la mai-Hon, et il apparlicnt d do Ja fointue 

qut Ta enfnntd. 

171, L enfant nbatidonnt} par son pfere et øa luérn^ niipnr 
I an des deuXj qoe l'on acauetlle dans sa nwisati, eiit appeld 
J'enfant Tpjeté. 

17;^, L’eafant qu'une dematsellemct nu monde secr^toment 
dans b mabon paterneile doit étrø appelé le fila de lademni- 
selie, ud d nne fitle non maride et (appartenant) d l'épouaeur 
(futur da celle-ci). 

If3. (Si) une (fille) enceinte samarie, qu'eile soit connue 
Oli non fpour telle, Tenlantqn'olle porte dnns) son acin appar- 
tienf å rdpouseur, et ast appele feofant ra;u arec réponuo. 

174. Si quelqu'un poar (a'nfisurar nne) poatdrité acihfctp A 
ses pére ct mére nn enimt, (qua ooUu-ai liti soil) semUIahle 
ou non (en quatités), cat (enfant) eat dit la (tiU) aclietd, 

175. Si line (fanimc) abatidomiéa dn son époni ou vcuto, 
M remarjøda sonplein grd, (lo fils) qu'ellecnfante est nppelé 
iiJs d’nne femme ramfirido, 

170, Sj ella nst (eueore) viergo fijnand otlo so remirin), ou 
si elb reviant (å aon dpom) qu'ella a quitté (jemnj pour en 
sujvre nn antro), aUedeTmaenompUr Jtnouveau la cdrémonie 
(nuptiale) avec son aecond iiiiri (ou nven le premier iiublle 
reprend). 

177. L’oipholin depfera et da måre ou (rcniniit) almndomié 
øarns mollf (par ses parent3},qui sa dnmia deploin gré fi quel- 
qu un, a'appelle (un fils) donna delui-mftme, 

178. Le fik qa'tm Br4hmiiQaeELgendreparluxuretbn.s ane 


(71. Om par fun dtt dmr c l*r»qno ('»ube Bsl moH >, |KnU-| 

Ma hcnnmar let s«jri_ 
~ Sambtaili m en bijoniH ainlités si naa on 
S,r ^ ég^Umcfll poLif iot» o« ftli *. 


177. pararentea t. (Kuil.) 

174 Étjrwologifl par mlembcur de pari^aT* qne Mamw d^rJro de piraym 
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Souilrft, (bien qtie) rivuit, e^t uii carlarro, il*o^ son nem lie 
radaTTe viTimt, 

17{K Si un Seutlrn a un fiU d'une ^Invø, ou rb^ tii femme 
csrtuvc de son eeclave, (co filsj pout prcndm irøo part (do 
rhéritago), avec Tautoristtion (do son pere): tulle est In r^lé 
élnblie. 

180. Ces onse ftls qu'oa vient d’oauincrer en comiQ<m^nt 
pnr le filn de t'époufie, los Sages les roconnaissent pour le« 
substituts du fils (légittrao, doslinds n cinpdcher) qu'il y alt 
interruption dans les eérémonies (fun&bres). 

iSt. Ces fils meuliouadscomnm substituts (du fils legitime) 
étant surtis de la semcnr.e d'autrui^ spparlienociit n eotui do 
la semcnce duqucl ils sent nés, etå nuetm aulre. 

182. Si parmi des Éréres issus d'un m6ine ([i6re et d'une 
tn^memérc), il s'cn trouvc un qui alt un fits, Mnnou n dd«'.latd 
quo tons posscdont ud {ils par lemoyen de ce (seul) fils, 

183. Si parmi touten les femmes d'im tniline (mari), l'iinu 
nun fiU. Mauou a dédard quo toutas posséetant ud fils par to 
moyen de ee fsoul) fil«. 

184. A défniit deohueun des plus éloréi (damt l’ordi'o do 
cos douze tUa, o'ost) cotui qul Tient inimediatemoat aprés qui 

vlruii et (wm csiIsttc. n, K., iRstall • ait tta diubviM fionr nsTsr foa 
pdita ds l'ifnbiF — Du/u luu m piir Lui 

C«ii iSfut åxiumurf^ klik v. £3(3-1001. —iShufrntiititø ^ 

^haeun dimi rafftra dølilDd å roinplacitr k prAcMant^ ai cclni-ci Etui 
tlfljLt I« cs^J^tmiiioiT ftes ^raddliaju 

141* Pnufkgfti, flipresKiotkob^atim. tl. c caeniioTtDé^paf rapp^ 

m irtU LéijlUmei »i B. H. «-ta taocasiatim *. — Go teis *& 

qui a éu^ aJinpé uStfeun que reaEaaL appArtlBni »a Jsliainp et osr »iLKeiEbetLr, 
Kuli- røroanjUE i qu"!!! tin ifdirvnt étre adnptés. ilLi jr a ilei Intime 
tnunsa) od dhæ flite oha^g^ do douuor tut §!■ Au saqs eiifiot ijpa- 
tfika} A, 

199- ■ Btalofs Ofi doli pai Enirv da tub^tittiiioD do ftli t o'eal <£diii4å 

quJfilTiin loific^leaaA futsAKLim el mnoUii!^ rbiSrilaf«. n EKtiJl-K 

Jhlc^mo (i9«ifiailoR quo dAbA U ou prdc^d«jsl i m qnafld ums dei cih 
^rpousea 1 tm lUø. imo auins lamme m doli pølm idopt^r tle AJa dotiiiA od 
fciilfO ■_ (KiilL) 

104 - É^au^ DA eojMfiltM, rent diro nétf de la moms m^ra at pat Dousé- 
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csl apto 1 liériter; s'il y en. a plii-sieuts égpwx (en conditioti), 
coux-ci onL tous droit å une part du pntrimome, 

185. (Ce 00 sont) ni les Irires ni les tiéres, (oeaont) les fili* 
j(^tti} rocuoUlent l'Jiéritage da pere* (maia) le pérø peut 
preodrc Hiéritage (d'im Tila déeédé) sans enfant måle, ou bien 
les frércs. 

186. Løs libationa d’oan doivent étre fajtes poiir trois 
(a.sccndaiits), le gåteau fundrairo doit étr© otferl å trois 
(ascendants) f lo quatriéme (descondant) est celui qui oflro 
(les lib&tions et le gåteau funéraire); le cinqul&me n'y parti- 
cipc point. 

187. Lc bien doit toujouts revenir au plus proehe pareot 
du (défunt) sapinda, puis (å soo défaut), å une (persoane) dc 
de la måme famille, (puis) fiuo précepteurspirituel ou méme 
å un éléve. 

188. Måls å ddfatitdetonsfces hdritiers naturels), que des 
Brålinianes versés dnits les troia Védas, purs et maltres do 
leurs aens, se partagent l'Jiéritage; ainst la loi sera sauve* 
gardée. 

I8p, Le bien d'un Brålimanc oedoit jamais étre pris par le 
roi: telle est la régle. Mais pour les autres castes, å défaut de 
tout (héritier naturel), le roi peut recueiUir la succession. 

qdtoloccnpaDi le Eu^mfi mug Hnnit 1 a ^a.f eicmpld pluBifnrs tih de Ia 
wma rt^. 

185 - ^ le flli å sdii le flli de rL^pense^ et 

mim ftubslKult {Kuli.} ~~ SArté tr\fanl nuilffffl cl qut ueLaisse M r«qvfl 
Bl fille (Kuli.I— * i dijf^nt d:u pére ou de Ib mere *>. l,KijtlrS 

186- JrftLir am^/ktlåfité * Je lé grand-pi^re palernel et >e tiiMtlaul 

(Kuli.] — point (Irolt li IliérilAS^ ft l'ei- 

elnnon ile^ Ir<-re9 et mtre^ cdLAtgrun^; le dmil de succeAjlon no 

(lofte p^ AU dMi dti 

137. D'Apr^s ie refs pr^oédent ne Toil qu'I lAUt ki restreiudre U qiulUk 
de SApiii^A AO troiAidme de^eiiiLtint, qa'ea au poiut de tua 

ral1gieBT» clk »'^tend jusqu'AU ilAiftiim. — S^kuljA, de la m^mO faoiLlEet 
désigae tei porenti 4lolgn6^t Les smiAiiDdakns- 

ISd- Si rhéH.tiitfÉ ■ et offreut Icu gftleinji tanéraire# ^ da Ia 

Kif ifl il ti' f iiint p&A de viftlUbOD de 1 a Loi relfttire am sAcrificcs fmiébfei 
eiiYEn le dftEtiut auquei ApfiArteaAiL le bLea ■. [Kay.) 
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190« St (lo veiive) do colui qui e^st mort sans enfout a un 
dis d'un liomine de la m6me famiUo, (c’esi) & cc (fib:} qu^eUo 
remettra lu tolalité du bien. 

191. Que 91 deus (fils) enfaatéii par une méro do deux 
(pbres didérents) ^ dispiitønt la fortiine, cUacun d*eus doit 
i. resoliLsion de rautro prondre ce qul viant de son péic. 

192. Mai^ qunud la mire morte^ tous los frbres utérimi 
ct toulos les scGurs utérines doivent se purtagorégalement 
le bien maiemel. 

193. Si C 06 (sæurs) ont des filles, qu'on leiir donue aussi 
en signe d’affection quelqm? ohase do Tavoir de lour grand'- 
mere maternclle^ sutvnnt leur dignité. 

194. (Les presents falts) devnnt le feu (nuptial), a la pro¬ 
cession nuptialo, ce qut a éto dunnd on signe d'ofEection, ce 
c|ui viont du frére, de la mbre et du pére, s^otlå ce qu‘on 
appolle lu so&tnple propriété de la femme. 

146. {Les presents) qu'elle a rosus aprés le mariago et ceux 
que lui fait son opoux par af!ection doivont rcrenir A ses 
cufiinls, (mdnie)si elle meurt du Tivajit de son mari. 

196 . Si une (femme maride suivant los rites) de Bnihma, 
des Dleux, des S:^os,des Musiciens cekslos^ou du Seigneur 
de la création meurt sans postéritd, son bien est déelaré (ap- 
parteuir) A son époux soul. 

197 . Muis les biens quiontdté doondsåiiae [femmo) inanée 

1^. [1 d'an Ril pajf a-veo l& du dé^unt oa 

aa Jiiilre proctie paraot 

191. * Loi denx morts w t KdU- sps^jileinenulu 

CM ou1& Qia å*uu.n [amme rsmariéo e^l cn cozQp^iilliOn Je flJa l^iiine 
du premmr époku.. Ea 06 cm^ Lis bien du prumuir mnil reTj^Dl nu dU du 
premier lit, cel al da iecond au ftU da deuduma lit 

løs. ^wfjns tfifhrrnef ■ oOn uwrltM : quAiiX Å celles qul soul mari^s, 
elles regoHrent un uideau preporticFDnå J^Ia [ortune (KuU.cithut ruplnioa 
de BtbMpuiji). — Selt riTolr de La mSre, ef- 1^. 

IkiJt Jilieit a nun umriécs (Kull.l 

19a apréa Itf marwigff * dfl la lamille de saa épam oq, de sa propre 

famUe A. {KqIL} 

196, Cl. snf ces lilcs, 111^ ti 

lfl7, LfM fm(!ne5 ■ cdloi da D^tuaiEts et etlqi des Vampires (Kult-| 


m 
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silivant le rite des Ajrøuras et autres (ritea méprisablea) sont 
déctaréa (appartenir) a aa mbre eta sen pére, si c) le meuri 
sans poalérité. 

198. QudI que soit le biea qui ait dté denné n'importe 
quarid å ime lemme par son pdre, (c’esl) la flUe de Za Bråh- 
manl (qiii) doU eti hériter ou bien røiifant de cetta derniére. 

109. Lea remmes jie doiveat point se faire un pdciilc sur 
les biens de la famille qul sont coiumuna å plusieurs, ni m&me 
sur leur propre avojr, aans rautorisatioii de leur époua. 

200. Los parures qu'une lemme a porlées du vivint de son 
époux, les héritiers (do celuin:!] ne doireut point se les par- 
tager ; s'iia Ic font. ils sont déclius (de lour caste). 

201. N out aueune part (li rbéritago) lai impuissante, les 
(gens) dégrades (de leur casle), uinsi que les sveuglos et les 
sourds dø nalsaance. lea fons, lea idiots, les muets. et ceux 
qui sont pri vés de quelqtio organer 

202. Mais c'est uaorfcgle qu'nn(liommo) sago donne ii tons 
ceux-ei. sclou sos moyous, la nourrituro et le vétoment jus- 
qu å la fin (do leur existenoo); car (s*llj no lenr doniuu'i rion 
il serait degradd (de su castej. 

203. Mais si jamais riinpulssont et los autres dOsiraient 


198. < Uii BrAlmurtd ST^aliJef temm« a* ditKrantes (S«tes, li U KcIiHt. 
tnyi m umi wtn me«n wnt pojrtrii*. en qua sga péra Irji » donn^ k~ 
¥i*at a U All« ilQ U eo-Apønse ds ewte btihiBiiiiquis. cg aiu enfanls 
d'ieoUn, dans la ess gd )a dfiEanta oat igøne uuq poftsidid. # |KuiL| 

199. £«ur/Krq;»rsa«K>.roiyaxiÉltuU., wtn tigoifle « l-g^oir propns dg 
l’opott* », ea øppuslOan atix biq^ de luaillB indJfis ; quani A TaToir propre 
dsla tanme, oellg-ci gn a la llbta dUpnntbn. 

SOO. Dcioicant de Vépotai pegi m mpportaf S oe qn| niij. gt aloH 1« heu 
e»l: < liu bitiiiars n# doivaai point sa pnnager du viyam ds fipaes les 
panifÉA q^'un« fvouiis a itortéca. * 

20L Piieis efe fuetpeca orgtme. Signiaa sairant KatL « Jeg boitggx ai 
Mt«« ». Cgtte eaglnslnn des «tropU« i*ejpUqae jar |g 
firmités du nai-wan«! snut la puiUiioo d« fautø, eomsusee dan« ung vi« aa- 


^ Atyautam iQ«,u'a la An, slgnia« d aprts a.. . sa„s re,trt«ion *. 

203. LlntimlsaDi peut avoif nn entant ishelfaj,, e eat-A^li« ettgendi* 
pw UD attuc qae le nuri atqg aoiofuetioa d« cglnlsrL ’ 



LOIS DR MAKOU 


ss: 

(prendre) fumme, leurs onfanta, si taat est qu'iU aient une 
pogtérité, sont aptes å liériter. 

204. Quelque bien qu'un alnd, aprég la mnrt do son pére, 
acquiére(parsoii propre lubeur, fldoit ca revemr) imeportloD 
BILS plus jeimea (fréros), poiirru qu'ils aieut proQté dims la 
science (saerée). 

205. Mais st touSf etant ignorants, ont aequis du bien p,-ir 
leur traTail, en ca cas In pnrtage doit iJtre dgal, (pulsque ce 
bien) ne Tient pas du pÉre ; teiJo est la déciaion. 

206. Le bien (acqnis par] la scietico appartient A célui-iA 
seul quil’agaguå; de mémeun (present) d'amitié, un (cadeau) 
de nocesr, nu un (don fait 4 tin bOte et accompogné) d’un 
mélnnge de miel (ct do lait sur]. 

207. Mais si l'un des frieres, se sufEsant par son propre 
travoil, n'a pas envie de sapart (de 1'tieritage), qu’il soitesctu 
du partage, aprés avoir rc^u quelquo petite chose pour son 
entretien. 

208. Ce qu’un (des fr6res]gagne par son labeursans ddtri- 
mentdu bien patrimonial,étantaequispaxsea propres cflorts,^ 
i i n’eat paa obligé do ie partager contpe son gré (avec les 
au tres). 

200. Si nn pire rocouvre un bien do famille quo n’avait 
pu recouvrep (røn propre pére], il irest paa tenu d’en faire 
part, con tre son grd d ses fils, (puisque c'ost un bien) gagno 
par lui-mfiine. 

210. Si dos fréros (d’abord) eéparés, (puis] vi vant en 
commun, font un nouveau partage, en oe caa les parts doi- 
vent etre égales; ii n’y a point le droit d'alnease. 


SW. Us*agU du Se? tilret fiTUt 4n comm iafmie de bieiu, vien- 
draient aprt^s coup å Ld/ti na pirtage. 

BOj, Ont acqtti^ da * par Tjiaxic^uLLQre. le comroeree (KulLj — It 
partaQC cMt é&ttl TPnbdire i qiVJl n y upolni dis prtcipaf prar Talne {Kun.} 

SOfl. Lé mlangt. di it dm lait madlaapwkm, le pist qu'an o^Erc 
å on hA£e. 

@07* petitii r/ww« « aæ hub ses cokals pAr la jinfiaj 

puksBDi TéoiamcT jElall.J 
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211* (Aa momeat da partage)^ si Talné ou le plus jeiuia 
est privé de sa part, oa si T aa des deux mourt^ sii part n^est 
pus perdue. 

212. Que sea (fréres) uti^rins, ot (pormi ses denii^fréres) 
ceux qui s'etaieal mis en commun (avec lui)i ot ses sæiirs 
u ter i aes se réuaii4sent enseoiblc et m Ja partagent également. 

213. Un alné qui par avarice dépuillo ses plus jeunes 
frires perd (sa quaJité de) frisre alnd^ a'a plna droit a uae 
part (excepLioanoIlfii et oiérite d'étre puni par le roi. 

214. Tous les fréres adoaods h des actes réprélieiisibles ne 
niériteut pas (d'avoir part aj Ibéritage ; l'aloé ne doit point 
se faire an avoir propre au détriment de aes plus joiiaes 
frfcres* 

213* Si des fréres vivant en oomniua (avec lear ptre) 
assoeiont leurs efforts {pour aequerir de la richesse) ^ le 
pére ne doit jamais flors du jinrlage) avantager un de gos 
eafants. 

210* Maia un (fils) ué aprés lo pnrtage prendrn seut la part 
du pfere; ou Inou si quelques-uas (d^ autres filsj se sont 
assooiéa do nnuveail iver {le pére)* il portagera avec eux* 

217* tTne niére doni le fila (meiirt) sans en fan doit héri™ 
ter do lui; si la mfere elle-måmo cst morte, c^est la inom da 
pérequi prendm le bien. 

2t8. Quand tout le passif etPoclif ont étépartages au Ivan t 
laréglep tout coqa’on découvm par la suite doitétre égalc^ 
meat (repartj)* 

£11. Priprf<At m/iari * piK« qa"U m fkil ». 

212. Se lAparta$eni « »S II nø Iflissft Dl fllf, ni ni flUc, hl 

pfere, nl m^re ■. ilChlL] 

213. Le tfijcte pDrte *34 pritfi dø lapart ■. Wais Kuli. cipli^iie htiapa 
par uddhlmbb^ la part eic^cpUDiuieUr!, U pr^ipul^ 

214 Aetts tin |ea, I'lf *. fItnJL} — Au détn- 

maiil iJt s« ploé jmrm/^rM, Htiér. « m ae kur donnoat paa (e« qui lear 

rerieDt) i. 

217. SaiTaot Knll. ranLre de ^uccessiea en pareil est : !■ le péie st la 
DiftK, 2* li* > lea a&tQox ; 4* b mére ån j>^ra. — U &% c^ateadii que 
le flli dout la suecesaum ei4 oDTeile m bUse ni ni filkp ni rmiTe. 
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219, Un viletnent, une voilure, une pnruro^ ties alimenti* 
cuite, de I eau, des feuimes (osciavea), uii conaeiJler ou ud 
prétre de h famille, un pfilurege goni déelarés indivisibles, 

220, Ainsi vousa été expliquéleparlage (des auccessiona) 
et la régle de raltribuUon {des parts mx divers) fils, å 
commcQcerpai' lo liU de Tépouso el loa jiutres suivant Tordm; 
écoutez ntaintenaut la loi concoriiajit lo jeu. 

32l. Un joi doit exclure de son Kiyaume lo jeu et le pari; 
ces deux vices ruinont les roj'aumes des princes, 

222. Le jeu et le pari aa sont rien moias qn’im vo! mani¬ 
feste ; aussi un roi doit-il toujours s'efloncer de les réprimer 
tous les deux. 

223, Parrai les Lommes on appelle jou ce qai .se fait avec 
des objets iaanimés. pari co qui se fait avec des étres anirnik, 

Ti>us ceui qni »'adanneut au jeu ou au pari, ou qni en 
encourafient la pratique, quo le roi leur mfljge une peine 
corporello, comme aux Soudras qui usurpent los msignea 
des Dvidjas. 

225. Jnueurs, danseurs et chantouj^, Lommes cruels. 
fauteurs d’héréiiics, gens ad onnés ides oceupations proLibée.s, 
marebands d’cflUHle-vie, doivcnt 6tro auasitOt cbassoa do la 
ville. 


SJU. Uv! wiiure, itd« paraiY, m. dom na des Udhiritia« avaii ast penon- 
nellemeni »tsdI du partop;, ite dolTentpoint dt« parULgées; ci tou- 

Inlols om objflts ovnieni neto gnnde Toieiif, ils devmiem fme parntgOs ■, 
i^Koll.) ^ LVna < d an étang doii flire a Jo joulsfioiica de tons .. (Koll I - 
«o wruriiior o/nVKnei n« «ei prétrt dé t« 4«, 

Knll,.poor 70gokshoiiu.anisigailleMulement«blfin, o,oir .. B. imdnit 
op^ Medh. 1 • ttfaas dwtifliii å des lonaeir piens et k des »erillcfla s, o« 
qni doiine tm sotne préfftntile. 

Lt» di»r»jiU .* lo* OQK wTtH de flU, amr« qne la aU Idmume, « 
qui Qai cW ifnamar^ plujs bjmt. ^ 


223. - tjfjGVL m IflU avM des dÅj, 4e5 håkiiiiicl?; le pari eegag^ aur 
dos dos djoq# qoo Tou (all ■ fKutl.) 

SS4. Qni en tneou^ggnt (o pratique Icsteneiirs de trijwia ». (Knljl - 
Vfapetnt eorponlU .•. ralTont to grovad dq coa, I* ttA liii tero conpof I* 
1 . (Kuli,) -- Ué mttsneé tf« DeUiJm, w le eorduti snert, etc. 

S23. Homrntt craatf, < ceni qui boissent les gens Inslmits iljiii* Jes VtSilM b. 
{KuU.ji 
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226. Ces voleurs déguLi^s habitant dans lesÉtab* d'nn roi, 
font coatinuGliement Uu mai aiis sujets vertueux par Texcr- 
cice de leurs eoupablas oiétiers. 

237. Dans un %e anUSrioiir oa a va lejeu (causer) de 
grandes iniTaUiés j aussi uti sagd ne delt-i) pas s'y adonner 
méme par amusemerit. 

228. A tout Lorame qtii s'y adoone en cacliotte ou bien 
ou\ er toraen t, le roi doit in Diger lo chåtimontqai lui plaira 

229. Un (Iraramc de) caste KoUatriya, Vaisya ou Soudra,’ 
8 il osi hors d'etut do payor ramende.s'acquittera do sa dette 
j)ar Je tmvail; un Bmhmane lu puyem petit ii petit- 

230. Aux fommes, am cnfants, aux fons, aux vieilJards 
au.x pauvres et aux mfirmos, le roi (fera) bfliger Icoliitiraent 
avec uQo vergo, un jonc, uno corde et autres tals finstni- 



231. Ceui qiii étont preposds å (1 adininistration des) 
aflair^ rranent les affaires des plaideiirs, fparco qu^ils} se 


-|i. . r -11 4 . ^CKitrnif lll 

d^e fKon iliégale, le mi en personnc doil rovenir 
(aJLure)et (lenr) imposor rnmofpanaa d'amonde}. 
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235. Lo meurtner d’tm Bråluiijiini. uq buvcur dWde- 
vie, iia vnleur, ceJui qui soullte la couche d'uti goqrou, tons 

ces geii9-U doiveiitdtre caa.9idérés cbocua comme de grands 
pochelirs, 

236. Si ces quatre (grands péeheurs) n’accompHssdnt pas 
line pdmtedce, (que le roij teup iallige un eliatiment corporeJ 
accomipagné d’une amentle solon In loi. 

237. (Poup iTOir soaillé) la couche d un gotirau, (le eou- 
pable sera marqué au frout avec un fer rouge d'un siVn® 

les psrtics sosiielles do bfcmme; pourovobbu 
des Iiqiiours, (il sera marquéj il’une onseigiia do tavemo - 
pour voL d’im pied de cliien; ponr meurtre d un Bråbomne' 
« iJn homine sans téte. 

m. Ppivés de toiifce participation aui repas.aui sacriflees. 
ft I etud« et au manage, qu'ik errent sur la terre, misérablés 
et eiclus de tom los devoir« mligieux. 

239. Ces (gens) raarqués devront étre rapoussesa par leurs 
parents patemcls et maternels, ot ne méritent ni pitié ni 
respect: tello est la pro-scription de Manou. 

2-W. Mais (les coupables) de toute caste qui accompHagent 
lapenitence prescrite, no devront pas «re marqmjg nu front 

par (ordre du) mi; il bur fera soulement paver la plus forte 
nmeade. 


241. Pour las crimea ((pi'on iknt ia dire) uno munde 
intermeduire æra inflij.« é nn Bråhmaoe; «i bien « 
cule du poyauoie en gardant aoR argeot et sos meubtes. 

242. Jlais ceus des autres (casies) qui cornmottent ces 
enmes luvolonburement mdritent qu'on Icup contisque tout 

mdritenSTi'xu”* ™>o"Wremont (U, 


/V... »,, 0, r., el. ■» I- 

t/n Brdtimtint m doo^ da mialitéa m nni ^ ^ 

•««* «*il Ml ilépcmrro da qnali^i^S ^ m^oloataiftnnem* 

le. rra«.. .U.„, K„ii. ^ 
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243- Ud bon prinee ne doit point g’approprier rurgent 
d’Lin grund péoUe^nr ; H"il sn Tapproprie par cupidité., il nst 
lui-méme irifoct« de Ja faute (oommisé par le péclienr}* 

044- Qu*il jette å Teau eet te amende en Foffrant å Varouiiaf 
on bien qn'il en f^se cadeau å un Bi'åbjiiano Instruit et 
vertueiix. 

045^ \ arotma est le seignenr du ciidtiment^ car il exerca 
son autorite méme snr Jes reis ; un ErAbniane qui a étudié 
tout le Véda es t le seigDeur du mocide entier^ 

24G. D«ins tout (pays) od le roi évite do s'approprior le 
bien des malfaiteurs^ les Jjojnmes uabåseiiton tomps (conTø^ 
nablo) et v^ivent longtempg 

247- Et les moissons des cultivateurs ponasent ehaenno 
comme elles ont été somée^p oties enfants ne meuront pas et 
il ne nalt pas de monstre* 

248. (Si) im bomme de basse casto fait du malå un Biilh- 
mane avec intentiou, qne le roi le f rappe de dl verses sortes 
do clvfttiments eorporols inspirant !a terreur* 

249. La faute d un prince est considerée comme égale, 
soit qu*il punisso un innocent ou délivre uu coupable ; mais 
(son) mérite spirituel (est grand) quand il réprime (justo- 
ment). 

S50. Ainsi a été espostie tout au long la {rigle pour) dédder 
los procia eatre Uoui plaideurs, {dont le cm rentre dans 
une dos} dix-Iitiit catégories. 

251. Ua souverain qui accomplit aiusi eiaclement ses 
devoire eonfomiéraent fe la loi, peut ebercher å acquorir les 

pays qu'il ne posséde pas (onoore) et doit protégor ceux au'il 
posséde déjå. * 


UK. E«. c'csl.aMli» rft ttttme (Kuli ) 

847 . m . an b*, i«« (K^ILJ 

m. Vn hamme dt fr«« cuaft . Smid« (Kuli 1 

Mt d& rfipiimer >iLi^einent ». 

Sar 1« dii-huit mésarm «i cheU d amuation, c(. VIJi t 3 
»1. / n«,^nr . aa da «u p-,op|„ ^ 


■ son dcToir 
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252. AprÆs avoir mis l'ordro oiact daas ses ÉtaU et liitti 
dea forteresses suirant Pos preeejites) dea JiTres, qull fasse 
eonstamment tons sea efforts pour dter tos dpines {de son 
royaume). 

253. En pro tégennt eoui qui on I uno conduite honomhl e 
et en 6taiit les épines, les soiivcrnins uniqucment prdnceupés 
do la défense do loivrs sujeta pnrvionnent au ciel. 

254, Mais fsi) lo princo por^oit les tributs sajia punir les 
Tolaurs, son mjanme estébranléot (lui-mémo) perd le ciot. 

255, All contra Iro (q nand ) le rovauino cst en sdrete, protdgo 
par lo bras puissant (du roi), il prospére canataiument comme 
tin arbro bion arrosé. 

25G. Quo lo prince, Toyant (tout) p,ir ses esplnas, déeouTre 
les deux sortes de Toleurs qui ravissent le bien d'autrul; 
(les lins) manifestes, (los an tres) cachés. 

257. De cos (deux sortes], los velours manifostos fsont 
coux) qui vivent (oa tricbant) sur les di verses marcliaudises, 
los voleurs eachés sont los lur rons, los (brigands) dos forfitset 
autres. 

258. Los prévuricatenrs, los triobeurs, los escroes, les 
j'oueurs, ceux qui vivent en ousuiguant des priferes propitia- 
toires, los hypocrites ot les diseurs de bonne aven turo, 

YLsbtnde^-a liBulfle peiQt-Ætre * établi nn pafs « i il seiiLbli:i 

pourcuii i|itQ I« ml Iq cIhhi da por« qnll d^it gisaTAmBr. — l^irres i 

AlJasion aox préeeptud daaa^ h VU, t, iO sqq, — £iim épin^^ c^esl-år^lm 
#■ Im im ttmibuteani^ »4 [KalL) 

2S3. llMili'. ■ qoi Tivent troDmui des Åfjll 5 ■* — Lu leite 

porij? m Ra iripits elf Z is 

S55. A dij aicyitti^uAli jurosd, U.jm ildc auuu le^n seTyomåiml^ 
k>am dfl waiOÉ. 

CåracaJuhit pecjt EignMuf rcé^I « qui i ma pciar espldiiK 

©7, U* tarrQnå m c-aar qui s'jtiLrviiiiiBetit par ano ttéehe fiiifl diiM tm 
tiiiif i, jKiiU ] 

E5S, Ixi irtthfttr^, oa xuiTaol Kali. « cetut qoi øitorqaeal de 
pRf des mfiDans m, — Lef tåemM au p«ut4tF& « Jcdf Iklsintzaictim dø mL^tRux 
prtcieux, t«l3 qua ror, ela. i. [KtilL) ™ Dts pti^ree prcpiiiamim m perar 
Qb^nlT des lichfiisses, dea Wa. ». (Kuli.) — hj^poerkim m ceu* qui 
Affeoleut UM baiiu« coDluila at eu weret sacit dtn tnéeludtB t. IKuM.) 
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m. Les mimstres et les raédecms qui no fontn^ i-»p 

’SiiJir'T?™”' ““ 

ninsi nue d' paroils, se moatrant ouvertemont, 

•unsi que duutres qm agmcni cn secret, ot, Reas saae 
bonneur. partout les insigaee des gens honoraF i« ! ^ 

do.Meecon«dcrercommede.cViaes(dela^ 

confiance 

jw. AprtSs evou- f».l publier seloo le vérité les crimes 

iujlee'Jlr*™-'*’ •Clioiw, que le roi leur 

^a.e uae p..„e proparBooade * leur farte!,, et 4 |e„r 

c«l.etfe «,r eette ler^. ™ 

*7. I*.rl«a.a.veadeei-deveatvolea„,ad™i,s, 

- - ær 

— Ceib^qui lanrrent un aW, par ontUDla P®*' ctorlaiiun. 

fJt'iJL) * I« Pcintw, dep«fe«j„n,, 

SØD. Ob peai comtnji« „pt 4 mol dirtén.mm-H* 

‘^»..^ Jemi doiUpprendreAIft) donflalire*. " 

SØL Dteert ttéguUameHti,, of. v«, »54 ,, „-1« t . 

pionit, _ Proiiåhy* , I« cicitam .. » s ^ *” f” classeid'a«. 

• IflSJUiiJantliisaiit », ® poriq proisSdyB 

JK?. 4« Mtr/wr. « ragitki oomae nu t -si .f« , 

® SU T, S6L do J« pioTocaUpo a« ddUt 
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SOI 

løj}} compognons do ces (malldiitours), s'asjsoctant d oua et 
oonnaissout leurs divoTscspiutiquea, it devm les découvrir et 
les inciter (A commettrc dce délits). 

26S, Soua préteste de (leur offrir) divers ulluients (déli- 
cats], de tos cocdulre cheii des Bnib manes, o\i å (une repré- 
seutatiou de) tours de force, (ccs espions) les emtsneront en 
’présence (des gens du rot). 

2G9, Ceux qui ue vietineut pos (au lieu ddsigné) ot ceux 
quj out éventé ces ci-devant (voieurs omployés par le roi), 
qu1t les attoque de vi ve force el les tus, avec leurs ajuis, 
paronts et proebes. 

370. Uu roi juste ne doit point niettra il iiiort un Yoleur 
(sur Jequel ou n'a) pos (saisi robjet) Yolé; maia celui qui cst 
porteur (de l'objst) Yoltlet des itnitriimsnts(desaprofe.ssiou), 
il ne doit pas liésitcr å le faire inuurir. 

271. Tous ceux q ui dans im v ilbge fo urulssen t des al imen ts 
aux volourø, ou leur douneut uns caebette pour leurs instru- 
raents, quil les puuisse de mort. 

273. (Si) ceux qu'il a charges de proidgersos pro Yinces, et 
los voisids ausquels il a enjoiut (de ramplir eet ofllco, demeu- 
rent) noutres en cos d'altaqus (par des brigands), qu’i] les 
ch&tie aussiWt comme des voleurs. 

273. L'bomme qul imbsistant (de raccompUssement) des 


ijiiJ ildi metii^rier Ift répiffiSsioii, D autres eaietidiiEU Ih h qn^U 
»rtif da laur fatnUa v. 

£6ft DélkaU, i dei ^tcaux el du dtm loil ». [KuU.l — C/ua dofl Dri^h- 
« ea leat åi^ni i U y a □□ Br^bmaac qui cannaSi uu ma^aii d« 
Iwe réii^sif ve« daira; dJIods lo voÉif ■. — Tøars dt /brv^, i oii imir 
dl^nt : Lrfau.li bcmumD qu\ å lul soul oombai ecintm ftloileiiraj oUqiu Id 
TisiT a. IKiilL) L^m iåmÉnfrQnJ préernea du pemr les følre a^tor. 

IN51J. i'M induil temie ciliKur de mDiiipra^hitåb la cufimusutAin} 

de KxilL li »raJt pltiH ijipple d'eutendf^ ■ qui an I roeannti la 

oine *, c'eft^-dini la nisan de cm exi d'aetMs qul est 

Je pidge- 

2TL L(s bMnij^?Bkacajdah, peat sigcuafiir a.xm\ « qui louriijssenl 

mut foleumdes instnimoDLa et tm nslle 

Z7£* Pm cQlrina i\ taut eniCQdre icl sana daate ics ^asBaux. 

&73. i Gfiliii qul iiccDinpSit le* cdréinonleB ponr los satf&s et subsiste deii 
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devoiM piBtix fi-dcarto de k ré-Ie de (aon) demi-, (nus le roi) 
le coMuine par le chå ti ment (comme) nolateur de son deTOir 

27i. Quandun villago est ntteffijé,unedigne détraite, nn 
qu ua acte da brigandagosacoinmetsur uno roijto, quiconquo 
ne se huto paa (do porter sflecmrdj auivaat aea inoyens, doit 
Citre hmm en emportmt ses biens. 

£75. Ceux qui dérobeni les trésorg du roi ot ceui qui 
^rsLstent ft (£atre) des choaes contmires (ft tfes ordrc-s) fm'il 
Icur milige clivors chfttlmanti corporels, ainsi qij'A t-eus qui 
exeitent (centre lui) ses ennemis. 

£76. Lo roi fora oonpor les inaina aui voJeura de nuil avao 
eurnction et Jes fern cmpaler sur un pieu pointu 

277. II fc„ aoM doigts » un wupear’lle bour« 4 

SitocTnr- 'n-' ‘ T >*''=<*' ‘ 

sioine il lui jnfligern la poine do mort. 

des armes ou un abri. am«i que les rocéloura du vol, le prined 
dolt les punir å Végnl dejj vdleurs, 

27i>. Celuiqui dåtruit (In digue) d'un reservoir, te (roi) le 

ou Inen (d le condanmera) ,i rep^irer (le dotiunage), nmis en 
lui infljgeant ramendo la plus forte. ^ 

un^n^r balancer ceu.v qni forcent 

un gwnier, uq arsenal, un temple, ceiLt qui volentdes elé- 
phants, dos ebovaus et des ehars 

^'“8 

reuso, OU qm coupe une conduite d%u, dovr^ paver 
1 uni&ndø ilii degré inforiour^ 

doiu {|a JÆicTiOc?, tD^mc t^tani nwii..nn.._ 

d'autrea. P^essaot lea cér^monien pøof 

Sf5. Dic^rå t^^rporglé *. lelji 

longTte., IKuJl.) * ’ eoupsr la main, 1^ piej, 

^ et nndt,* *. ,KaU , 

J7&. Im mori orétnains^ c'ei^å dlfn lu y^Ui lj: 

= 1^000 ^ ttuncbée. — £ 

280b U/l ffrpA^^jr ■ iHjyaJ 
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283. ifais c^lui qui sans iin I>e!iom pressnnt dcposo des 
ordurtw sur uue roule royale, de\Ta paycr deus kAreUpanaa 
et netloycraus^jitfSt t'ordure, 

283. Mais un hommeen pressant besolu. un viGillard, uuc 
femme enceinte, uu eufaut, domjnt (ea étra quittea pour} 
UDO reprimaude et pour nettoyer (l'ordure) : telle est la 
rÉigle. 

284. Tout mddecin ^ou vdlérinairo) qui traite do travers 
(une maladie devra payer) une amende: s'ila'agit d'animaiii 
(rameDde)du degrd iufériour.s’il s’agitd'liuiaBins (l'amende) 
moyeiuie. 

285. Celui qui délruit un pont, ua étendard, an poteau. 
des imngCH, devra reparer tout (la ddgAt) ot payer ciuq cents 
(panae). 

280. Pour avoir frelatd dea marcLandises de bnnae qualité, 
ainsi quo pour avoir brisé des perles ou les avoirmal percdes, 
on doit payor Tamende du premier degré. 

287, L'homaie qui ogit nmlhoarvotament avec d'lionnétes 
(acliotours), ou qui falt des pris dtaoronls, doit etre puni de 
I'ameude du premier dogrd ou du dcgré iiitermédiairo. 

288* (Quofe roi) piace toutos leaprisonssur une routoroyalo 
d’ou ron puLsso voir los criminel.s tourmentée et dofjgurék 

289. Colui qui délruit la muroille ou eomble le fossé cn- 

esi. J'iU Jijontd i, taoM de » qnl saii. bien qac la teste n'éta. 

hli^n 

£85. Uit (tendanltk Ib potte de ral, ele. (KeB.J — Dm imagca m de 
petil« images en terre gUise, ek. .. [KuU.j li «t pmbaWe qu'U ne e imit 
PBS driiiotff, ear 1 # tbliimflet Eeroii plas grat«. 

m Utur. gåid des objata qui n'^taieui pnagåtråi. — KuU. expUqDe Binn: 

• pcuT BTDir (tuiiré dtt objets do nmuTBisp quilitd jmniii l»Dbjetsi]e boune 
quBlitd - Pour afoir r»| 4« porlt* .- U fuuL »ns-cnkndro que 

l'BDlenrilA 1« toBlBdjnu« n est pas le propridtBira des pcrf«, ou bien «ti il o 
oborctaA h lefl vendro e£i (.rønipajQl rai'ttctear. 

We aoniiijb esl E>ipLI[jiié pw Kuli nmAmillyBiUtrbhih qui pajciu nu 
prii egal fil nnjqudfl * on d-anne dei mari^hiiiidi^ dn qualitå dlff^Tenta 
iM UBM mpérleam, les auimiiilÉrifliireB s; mBis smnB i te »ti« de Aon- 
tiété. Ou peut ABsii !Mit 5 .«iitendro btm oette épitbt'te te mol clUw», ■ ceiq) 
qtii iigit IndgKlezncni »Tac dei cbofld« ^nifont égalfis ■. 
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loumDt line fortepesse, ou qtii enfnncc la porte {d’uno villej 
devra 6 tre btiiini Bur-Ie-cbainp. 

Pour toul mali5fice, que (le roi) inflige nne amende 
e eu\ cents fpanas) ainsi quo poiir une cérémonie (maginuø 
accomphe) avec des mcines (lopsqne le but) n'a pas été 
attøint, ct pour toute eorte de sorcellorie, 

^1. Celni qul vend demauvaise gmne, celui quJ met de 
Ja (bønne) grame par-dessus [U mauvaisc), celui qui ddtniit 
un^iome. mentent i.n diåtiment corporel, la rnutilation. 

Maia un opfåvre qui sgit fraudulousemønt est la pire 
de toutes Itø epines; le soiivorain doit le faire couperen 
iDOrccaiix avec dea raisoirs, 

t iT ™' f»raloirø, d artn«. de remfe- 
voi). ° I dpoqiM et le mobile fdu 

294. U »uTcruin et les minislifs, le eapilnie, les Étnt« le 
mor I ermte olie. ,1114,, Ws sm., |„ ipl éitaeol. („ui 
fom) dire qu lui roj-nume a sept mombrra, ^ 

p!inni cossopt éléments d^tin rovnumo 

LvamTt ' Th »mportanl (quo |o 

nt et M) deslruction (est une eajamitd) plus grande. 

Ici-bos, dans un rojnumoil sept mombrese qui se ttent 

»r,ce';e. d:ratr““ 

ia«itre r«t penunae; 4 nat« discrAiion tcD Im niHiJl * eeoaé« 

C.S » 

eri£rr:"?:“-.r.°:'‘'’'■,>?■■■» •■ ■'‘"».i - '/-wJ, „ 

si>s.i »uiiq jQiQEiE oumuje boaDfi ona^Ut^ * rir+,u i, i t 

It^n d« Naxnt ailopiéo par J oli« bi iiMbiiti.., . ^ . “ (««» ) Uoe »ui« 

esl Sil ,e. 1 . „„1,, „ IT"“ “»"4l»ll,e ™ 1 . 
tlnAllliSs docbapoo poor les tativs *. ’ " JJ*>pijrDBce d« 
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Jf97, Cliaqtio loembro pris u. partest spoclaletnont appcld ii 
telle ou tello foQCtion ^cliaeun estdéclaré le nieitl^nrrelati ve- 
ment å ta foDCtiOQ propre accomplie par Jui, 

298. Par des ospioas, par lu déploieiQOnt de aa piiissancB 
et par reaécution d’entreprises {diversus), le roi doit coils- 
tiimtnent connaitre sa force et cello de ses ennoniis. 

299. Ayant considéro toutes les calamiléa et toua les 
vicos (qui afi^igeut aes États et coui des auEres), et leur plus 
ou ucioins de gravité, qu'alors (seulument) LI couuueuce une 
entreprise, 

3(K). Biou que faUgue, il doit recoiuinenccr plusteura fois 
iMJs entreprises, car la fortune recompense l'lidtnme persévé- 
rant dans ses desseins. 

301. Los (divons) ågus (du monde) — Krita, Dvii- 

para et l^ali' *tou3 (rappe]lent les divoraes) conduites d'un 
roi; c'est ponrquoi Je roi oat dit (representer) uti fige, 

302. Endormi iiest Våga Kali. éveiUé rigeDvåpara, prét 
& agtr l’Age TrotA, agissant PAgo Kri ta. 

303. Le roi doit imiter la eouduite glorieUBø d'Indra, du 
soleil, du vent« de Yama, de Varouna, de Tchandni, du feu. 
de la terre. 

30-L Dø mdmo quTndra plout pendant Jes quatre mois 
pluvieux, ainsi le roi exergant roffioe d'Iudra doit (faire) 
plouvoir ses blonfaits sur soa royamue. 

30o. De métnG que pendant liuit mois le soleil pompe I'eau 
avec ses rayons, ainsi (le roi) doit constammeiit tirer å lui les 
taxos de son royaumo; car e'eat (en cela que son) oÆce 
(ressembie A ceiuJ) du snieil. 


Srø. Ua eaiamitéi a epidéiuffs, ela. ^ Lm tittfa a fes uuUlioDrs ré«iU- 
taot ilo l'aojoar. dci Ja eoldra, ate, », iKnU.} 

301. Sur tes quaiM ^ du taavl's. cL 1, y. W, mq. „a, «ninnl < 1 «-« 
*0 oendall bien oa mal, fait rég'iieF l'å^ d'or oa l’Aga de fui, 

302. L'åge Kiili ett I« plua jnaatiiw et le pins rtceat des (juutfe Ages. 
V'tdli poaniuol U eaiideoUilii avaeJe pol eedermi. pon« que te roLendonqj 
nn fait pas fégQer la Jnstic«. 

303. Cm direises eompumisona mb! itiutdoe^ il.ius le» vers saivantt. 




^ LES LOJS DE MANOII 

1«^ '® dans tontes 

^ eréatum, aiasi le roi cloii pcnétrei- (partout) au moven do 

^^p.ODa, r.re'eat (eu cdn .ue son) omae (res JZ I 

celui) du vent. 

rdprimo amis et 

emis, amsi (le roi) doit péprrtnor tous les sujets • car c’est 
*n (rossemble å celui) de Yuma. 

■ ® voit (des gens) onlacda dans les liens 

de ^ arounn, amsi (le roi) doit enchaber les méchant “r 
M (en cela quo son) offleo (ressembleé eeliiij de Varnuna 
De mime quo les morteis se rdjouissent an vovant lå 
P oine uno mnsi (la vue) du princo (doit réjouir ses) sujots * 
(e est en cda quil) remplil rotfico de Tcliaudru. ^ ’ 

310. Quo (le roi) snit toujom^plein d'ardeur et d'éuernio 

nisf wtme que la terre supporto éimlametit toutes les 

eu Mia qu-ii rempUt) l'oflice de la terre. 

312. Usant de cos moyons et d'autres (nareikl nu«i« r«; 

htats et dans (coux) d’autruL 

313. Méme fcombé dans la plus gi'ande détresse qu’il n'Irrif« 

J.ma« 1„. Brdhmaaea, .^r ” 

raJMitenuDiosloiitl’wiéai,lirav.»:soi,„mde »t se> eha«. 

3QT. Vtma le Ju[^ S« merts. — Kéflriw la« da i 

v„. .. 1 ,;““?™ rr.tr™* 

t«ar dA,igner 

Cindrfi esi diQQ Ltiniis. 

«*, ^r,.: „„„ „ j.. ^ ^ 
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314. Qtii done ue (riBqueraitjdepérir fln irntantceiirdoat 
(ttt nwlédiction) est cause que le feu derore tout, que {l’oau de) 

i Océan eat imbu^ble, ot que la lune disparalt et fonatt tour 
å tour f 

315* Comment pourrait-on prostpérer en foisnnt du mal Ik 
ceux qui courroucés eréeraieut d’autpes moudes, (d'autitja) 
gardieiis du moude, et dopouilleraiont les dieux de leur 
nature di vine t 

316. Quel (homrae) désireui de vim voudrait causer du 
tort b. ceux sur iesquels reposent Oternelleraent les {troia) 
mondes et les dteux, el dont la ridiesse est le Vtida t 

317. Instruit ou ignorant, un Brilhnoane esl uno grande 
divimté, de méme que lo fcu. employé ou non (au sncrifice) 
est im puiasont diou* 

318. AlOrae dans les cimetiéres, le (reu), ce brillant purifi- 
caleur, n’est pug squillé j cl quand on y a jeté rohlation^daas 
les sacHflccs, il crolt encore (en puissance). 

319. Aussi, bien qu'adonnés i toutes (sortes) d’occupations 
peu ostimiSes, les Brdiimanes do i vent toujuurs fltro bonorés; 
car (ud Bråhniane) est la plua bauto divmité. 


p« lenn bieoi t. (Stodli.) — AnÅiAfiV« pur des tnaLédicUans et dfs iDcan- 
latkinii «, (KtiU.i 

SU, AJJtulon a du Jdgendea dpitjuas. Bhn^u maadii Agniat lo wniilaDiiii 
tout Ccat i uue mulédlctlon de YaiJa?^muMui. que rOc^oa duU 

«* eatii salooi. et Dalutlu paor pu&ir Condia swi gendro de a desebelv 
lance lo cooriomaiL k li courømpUen j nuU les lUloa da Daluba iaiplojÉrent 
M C4inps5aiiiD et u idoucit li seolcaiie co reodAtit ti conaomptian péTU> 
lUOM ; a Ml ajMi que »■eipllqnaot 1« pbasen JunaijM* 

S15. £,1^, ^ aljHiiatus a léMndes 

pw Jfl pouvflif dfi MS srøtéritto nou^xsftux et d^aoti^oiiJtcUa^ 

» maledtcllou At aeljre Yams ibiiu 1« cfirtKi d'nn ajudrt. ■ P" 

3ia Sur Utqucu r^pount Ué trw mamU* tt Lm par le mdi ea 

B Horifi<» : «u« IcsecriJiM Im Die«* an pounaienl subiiafer, ot sans^H 
Dta« Jm memlM 1 Jc«r louf ae pourment aulMiat«* _ Lt, 

t# olel, Ilir at la leire, on bjctt lo eJel, lo USTTB 01 renfar. 

SIS. L'obtathn. It benm? clartAi qu'oa jetio dae^ la Ibubcio 
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Si jamais les Koliatriyas deveaaieot insolents en vers 
los Bftlimanes,(c*est)aux Brahmeaes seuls åles fairoroatrer 

daas la soumissjon; car los Kchatriyas sont issus des Bråli- 

inanej?* 

321. Ufeu proviant de l'oau, le Kcliatriyadu Brilhmane, 
for do la Pierre; leur pouvoir ttui pdnåtro partout ost 
impuiss^t contra (l'olémenl oQ) ils oat pris naLss^e. 

dea^rthmatK^^’ ne prospére sanslacaste 

<Jes BråUmanes saas Is caste 
. Kdiatnyas; mnis les Bridimimes et les Kchatrivas en 
s uuissaut prospéront dans ce mondo et dans l’sutre ' 

333. Aprés avoir douné aux Brahmanra tout JWent 

TT°!'“O’. 

(quo le roi) clierche le tropas diin? une bataille 

334 . SocondiJsantainsiottouioursappliquéåsesdovoirs 

335. Ainsi a oté cspaséc en ontior la regto dlornolle 
^ncernant) les dovoirs d’un roi; »pprenez loaintonant 

a«, p„„. v^,a e.'l. Z1 

380. Aprfa avoir éli taUié et a-é,ro marid, ,ae ta Vofay. 

*“ • pw am mUdMoai« i,. 

etb Tinji tlire, anivont Meah o n« Vi. ~ prtvient ttt reait i 

ninetju. Quanl i roriginede« '* Tienld'fla 

Vdaa««!, 1 •“ !“»*“ pMci« 

iA mort e|4iis nne batallle ^ ^"**^“40. doitehereier 

meurif de lai„j j ^ 0 ^? fat "'*'* d rfo« w bisser 

la iqbtiiersjon oq par la crfmatioq, le iqicide par 

Saj)rofia*ian rdrtid. cVrt.ajii.- t 

Vaiiya dou sub,Hier ; ^ an 

P«>ws. ' «t I enlreiiea des trwt. 
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s'occupo fionstamment de sa profession et de l’entrctiøn de 
ses trnupcaui. 

3J7* Car le Sei^^eur des creaturesayanterodles troupeaui, 
les donna en garde an Vaisya; au Bråliniane ot an roi il 
coniia toutes les créatures bumaines. 

328, Un Vaisyu ne doit jamais formuler oe vceu: n Je 
voadruis ne paa gardor les troupeau:^ b ; et quaud ie X^aLsya 

est disposé (a en prendro Boiu), aueim autre ne doit los 
garder. 

329, Il doil connaltro le cotirs dea pierres précieiiBes, 
perles, coraus, nielaui', tissus, parf mus et ossences. 

330, n doit étrø au courant de (la manifero) de semer los 
gruines, do la bonne ou inauvaise qualité des terros, et 
connaJtre å fond lo systime de.s poids et mcsuros, 

331, hit aussi le bon et Ic mauvais cAto des objets, les 
avon tages et les désa van tages des contréea, loa profits et 
pertos (sur) Jes marcliandises, et réléve du bétail. 

333, ti doit Mvoir (quels sont) les gages des serTiteurs, et 
les divers dialectes des bommes, et la mani&re de conservor- 
los objets, et (les conditions de) l'achnt et de la vente. 

333. Qu'il metle toua soa efforts li accrojtre ses biens par 
des moyens legUimes, et qu'il ait soin de donner la nourri- 
tyro å ty utos les creatiires^ 

334. Mais l'oboissance envers les Br'ihmanes uLstruits 
dans les ^ édas, maltros de maison, et lenommds (ponr leur 
vertu, voilå) le suprfime devoir d'un Sntidra, {ot ce) qni la 
eonduit & lu boytiiudo. 

335. S’il est pur, obéissont envers ses supdrieure, doux ea 


827. pmjå(j t peniB faiii lUmner å « ee 

oppftriiion Ji pa^ån, injojiMrø, de l'héiiilslklit! prScé- 


3Sa dBtne, c'c«(.a.dini Aqcim bDmnie d'unoauin) caste, 

Cour#, liuér. la valenf nnpOri^ure ftwyonneei inMrion«. 

W. Ui vertaqii’en MMHiBiaBde rOfiicmitwaieDi au Valsre c'est la llbA. 

TAJItd, AU. Soudru l'ubéissiiDcc. 

æe. Sea axvrfrfeur«, o-«t-4^IiTo «□, d« plag éleTéoi. ^ Soumi* 
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parol^. ftaas préHomptba, totijours souinis ai« Bi’Aliinaaes, 
il obticot (4o nonattro t^uns) une cairtc plus élevae, 

336. Ainsi so irouve eiposéo la ré^le pure daconduite des 
(quatra) castcs. (lorequ'olles ne sont) pas datis la détresso; 

appronez toaintønani pir ordre loure (devoire) en caa de 

détrcsse. 


dM (tiiér. « isJi^f^banl uti refu^ anjaéa i^ei nråhimti^s et 

H Iitttr de« Kcli^tnyis e{ d^a Vaisyia ^ (KulL) 






LATIE DIXIÉME 

CastesiQAléeB; Occupatioas des caBtes; Temps de détreaB«. 


1. Que iaa trois castos des Dvidjoa, (Idilos h lem occupa- 
tions propres étudicnt (le ^^ida), roaU que les Bråhaanes 
seuls (’enseignent, et nul autre: telle est la décision. 

2. Le Bråhmane doit savoir les tnoyons d^esiatence (pres- 
crita) par Ja loi pour toutes (les castos); il doit en instmire 
l63 autros, et lui-niétrio s'y conformer. 

3. En vortu do sa préémineiicc, de sa supérioriti, do son 
origuie, do l’observance dos vujqj, et de son initiation spé- 
cwlo, le Brdhiuane est le soigneur de (toutes) les castcs. 

4. Les cast^ BrALmauo, Kcbalriya el Vaisya sont Ica 
trois castes qui ont deuj naisaajices; la quatritme, celle des 
Soudraa, n'en tf qq'une. 11 n'esiBtepointdecinquiéme (caste). 

5. Dans loutes les castes, doivent 6tre considér^s comme 
appartenantå la caste aeulemcnl les (enfants) qui sont nés 
d^s fordre direct de femmes d'égale (easte) et vierges (å 
J époquo åe leiir maria^e). 

6. Lesenfanta engendi-és par des Dvidjas avec des lemmes 


Uié» fc (Meilb.) - * de Ib tSt« de BrahniA ,, (KbII, j _ L o^ 

m»wf tffcrctttLr.tels q„e * eeu« d'd« KuiL Jtead 

• M MtiiMisaiiM pariiUie du Vtd* .. “nu^tneui : 

4. /i <g a point iU Hnguiém. p,Ui,lu„tt.ent i naia p i . da, _«« 

fl. Somhlahton é Uurpéf* . meb UU^iieori cc (au? «. fKull.j c« enbata 
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da !a casto iimnédialeiaant inférieare sont déclarés siembla- 
bles (å leura pércs, mak) entacbés de blånie par ia fauto do 
tour mérc. 

7. Telto est réterflølto loi pourfles enfaDto) nés de tommes 
(de la caste) immédiateraeDt inférieuro (å celle de leurs 
méres) j appreuer mainteoant la ré^to lé^ate pour coux ejui 
unissent (de tommes) inférieurea de deux ou trois degrfe. 

8. D'un BrAUmane (imi) å une Vaisyå nalt un (fils) nppelé 
Ambochtlia, (d’un Brfthmane uni) å une SoudrA (nalt) un 
Nichåda nommé aussi im PArasava, 

9* D un Kcliatriya (uni) A tmo SotidrA nalt un Atre appelé 
Ougra, tenant du Kchatriyn et du Soudm, qui se eomplaft 
dans lea raneurs cruelles. 

10. Les enfants d'un Bråhmano et d'iino (fenmnedes) trois 
castos (inférieures), d'un Kcliatriya et d'una (tomme) des 
deux (derniéres) castes, d'un \'^aisya et d'une (tomme) de 
Tunique casto (inférieuro A la sienno), ces sii (sortes d’en- 
fonts) sent appelds repottssés^ 

11. Dun Keliatriya '(uni)A ta fille d'un Brålimane nalt 
(un Bb appelé) d'aprAs sa caste un Sodta, d’un Vaisya (uni) 
å une femme de (casto) royale ou saeerdotale nai&sent un 
Mågudlia et ud Vaidéba. 

IS. D'un Soudra (uni) A une VaiayA, å une Kchatriyå. A 


»nt le MilnUiaTMikta [61* tfan BrAhmaud el 4 'ane KehetriTl), I« iUA hitS y^ 
|lUa d‘nu KoLatrija cl J'nuo c lo Kam^iB {Ola d’aå Vniaraeld uM 

SDttdrJl.. Le Uanib4va«kbi a penr (aeaUon d'enMigoer « Mndai« mi 
eiépliaal, nu obevil, an ehar el le nuiDleteenl dea armesi S« MdfaJlglira a 
iwur méii^ fcoBej^wmcul do la daese. de la niudiine et do raatfonomln, 
MCJl qno la galde des inntsooiia; la pnlensioD du Ratan« esl do ferrif lea 
i>Tiitju, ■ {KulLj 

‘ w deus cut« • 

o efft.6^0 par etcinple de Br&bmaae H Valayå <hi H SotulriL 

8. Go noa de jiiUasava eei esptiqué au Uto IX, t. m, . uj, cwJavre 

TtTOUt •. ’ MHiBTPD 

e. Ugrs est on odjectil 4111 sigoifle entcL 

10. uiukcodift. 

p.- 


LES Lors DE M.\XOD 


»r 


unfl Bi-ålimiiijl, imissent (des flij* isang) d'itQc coDfiwioo des 

Oistes (et qu'on appelte) Åyogava, Kcliattar ol; Tcliåndåla: 

(ce ^ 001 ) Jes p]ii 3 viji^ dos honjines. 

Amhaehtha et im Otigra, eugecdrés 
dans I ordre direct. avec (des femmes) de dem custes au- 
des&ous, sent coosidtSrés (comme pouvant élre touchés sans 

..Dpurctt>)..mi(en«t-il)du Kclmltarat du Vi,id«,a<,uoiq», 

néa dnztø I ordre inverse* 


14. Ces tily de Dvidj'as engendrés daos des femmes d'uno 
casto immédiatement mlérieuro, qu’on vient d-éDuméper 
par ordre, oi, les désigno soiis le nom diWimérfmfc, å cause 
de la tache fprovemint de l'infériorilé) de leur mere. 

la. Uii Bhkhm.tøe eogendre de b fille d un Ougm iin 
feafantj appelé Avrita, de la Clk dbn Ambachtlui au 
Abldr^ d une (femme de ea.sta) Åyogava un Dlijgvana. 

Ih D un Soiidra nais^nt dans Tordre inverse trois (sortes 
d enfants) /rpottsads / t'Ayngava, le Kchalbr et le TcJiilndåla 
lo pJua vil des bommens. 


naisscnt dans I'ordre inverse un Slågadha 
et tm Vaidélta, d'un Kdmtriya (nalt) aeukment un Sodta : 
COS ti'oia {fil«) son\ repoussés. 

IS- Le fik d'un NicMda øt d'nne Soudrft est par sa nais- 
^nce un Poulkasa; mak le fils d'un Soudm et d'nne femme 
^icbidi Ost dinomiiié un Koiikkotitakn. 


Brtliniine «i, S(™da. J ^ 

4-uiia vli rAmbMJithfl nail d'un et 

"“i*Soudmetd-ane Kcbalriyl 

»oanttw J to, etaotowB »ni <«» de»t to pUn et to 
^t »»parq« paf aa« c«to (par ^sempto Brttunaan ^,-6,, Vatoy4(. e, je, 

ir» r to tpén, aeparét LL 

W Brywiwadii; .luwpabto, de rempHr |« d^votoi d« flto oqH-a-di« 
4 len saerlflces fiiudratoe, aujc btArvcs dee ancéti«^ ■ (Kai) t 

1 ? «>« K'^lwtriya il ne „ae 

18. PaJfiua, OH Puliluijw, nilvanl iu»e aulrv tecoiL 
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19. De mémc le Gis tl'un Keh&ttar et d‘uiie Ougi^ ost 
appclé Svupike; mauj celal qai est engendré parun Vaideba 
et une femnie AmbachtJjå se nomme un Vcna, 

50. Les (enfants) né« de Dridjas (mnriés} k des (femmee} 
de mémc ca«te> mais gul n'accompl isseat pas les ctirémenies, 
étaiit exclus de la Såvitrl. doivent étre désignés sans Ic nnm 
de Vritvas. 

51. D*im ^''råtya {de caste) Brålimaae natssent un Bbrtdj- 
jakantakn abject, ud Avantya, tin VfttadhAna. un PoucLpa- 
sékliara et nn SaiLha. 

SS. D'un VrAtya (do caste) royale (nabseat) un Dj halla, 
UD Malia, un Litcbebivi, un Nata. un Karana, un Kbosa, un 
Dravida. 

23. D'un VrAtya (do easte) Vaisya nail nn Soudlinnvan, 
un TcliArya, un liArouclia, un Vidjamnan, un Maitra, un 
SAtrata. 

24. Do l'adultére (entre personnes de diverses) caates, de 
niarlages avec des lemmes qu'il est interdit d'Épousor, de 
I'abandon des occupatioiis (prescriles) pour ebaeun, résuUe 
la eonfusion des eastes, 

25. Je vaia énuméror eomplétementces (enfants) d'origipo 
mixto, nés dans Tc^rdra diroct ou dnns l'Qt'dre inverse, et fpii 
sont connoxos los u ns aux autres. 

26. 1,0 SoG.ta, lo Vaidébaka. lo TdiAndåta le plus ril des 
homroes, ot le MAgadlia, celul quL est Kcliatlarde naiaaunce, 
ainslgue L'Åyogava, 


SQ. Lés céréfnoAM^ f telles iiuÉ JInItiitliaD, ^ = 

BXCDltkmtlluft. 

£L Qti Po.'ibpadKa, « Gs diveMs dlttomlDiyfnu pmUna- 

jitjDlde lAfliffémice de^ eontrdgs, m jlC-alL) 
f2r Ltechiti OD NicchLrlp auii'anL Je^ ^ditioni. 

^4 Voréfv dlrtisi, cL oc^tB do v. 13. ^ AujrDDTiivjAtiiliøJttifa ■ eoniiox^ 
Issunii nux lyiiss. i»p lerme obscui'. B> iraduit: ■ {dmil la 

Ktncfl} ett matUDlienieut t^ianteDdue i., L, d'upiif^ Kuli. le rapporta uux 
r-åatei i c |irodiili9 imr lex mt^lées ^ JorBqu''a]l-ea i'iuilsEiieiit éuw 

cli&4 
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27. Tous les sU ongendrent avec døs førnmes de m^me 
(ct&sso) dos mces sømblables j ils (ctt) procréenf (atissi) avec 
dos (femmes) appiirteiiant å la caste do loiir ladre, et avec 
des femjeos (de conditlon) siipérieure. 

2S. De momc quo d'un (Bråhtuano et de femmea) drø trois 
castcs (Kctiatiiya, Vaisya, Soudra ou) des deus csste« 
(Kcbatriya ct Vaisj-a) nalt (dans Tordro dLroct iin fils do 
mome race qui devient uu Dvidja) et (aussi) d’une femme de 
mémo caate, lorsqu’il n'y a aucun degrd intermédiairc, do 
m6ide cntro ces (races) rejotoos Tordro (est parcil). 

29. Ces sis (montioonés plus leur toureng^endrout, 

(cd s'unissant) réctproquemcnt avec los tommes les uns des 
autres, plusieuns (sortos d^enfanb«) mt^prlsableSt repoussés 
des castes, ot encoro plus méprisobiea qu'eus-mémes. 

30- De mémo qu'un Soudra engondro avec uæ fommo de 
caste Bråhmane un enfant qui est repouasé (des castea), ainsi 
celui qui ost escJu (dfss castcs) engendro (avec des lemmes) 
dos qua tre castes (dca en tants) encoro plus repoussés (des 
castes que lai-méme). 

31. Mais ces Lommes ropouaaés (des castes) engoiidrent & 
le>ir tour, dans 1'ordre inverse, des (onfants eueore) plus 
repnussés (dos castes qu'eus-rnfimøs, ot), abjects, (ils engen- 
drent) døs castes (encoro plus) abjectos au nom bro de quiuzo. 

32. Uu Dasyou engend re avec une femme Ayogavi im 

27. i>fta mre» wjr^fatte«, « la ilnUlUada est nsLatlvø aen a lu fiunJUe iiu 
|»én?, maii Sl caU^ åA k, *. [kuiL| 

38. Lfl MUS d* cC vare ftsw obscur poar moi. J'tl tuiti k CQtmBeaLAir« 
dø KuJl B, H. ^ Ck^mtaoi I* moi d'uti ast iié fciuines 

de dctti des wtes, et, fitumd il n'y e pm de castø iTilermikUailrff, dg 
femmcE dø propm CMte, gio, » i*, mot h Gaimiiø ud eo- 

pendffl en frjes tecuiQfti dv) deux troig fcfiiiea dTldjas] nn lU Mun, 
ft mais iMférieuf ft <siose da dggré p^las bag do k mfirg, m 

ufl égal ft lui-mftaiQ^ jiifée ane Umm& ds usk prop» khs*, eiti a. En somEng 
Ildnede Mailiou ti cladfe^ — L^ordra eef pareil signiflø suliranil KuJI., 

qull ny a fiaa do différeneo de rang giUro les caiaat« de likage mixte 
cngendrÉe daa4 l^ordre inrenrø, 

2&. Afe/ifidAfldø pitur haut au r. 58.. 

34. Å /Mirer el d Mrptr tnn Jnaffre, oa biisa eo avec Knll, ua 


m 
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Saimndhra adrnit h paller et å ^ervir (son maltre), vivani 
comme tm osclavop (qtioiqull ne soit) pn^ esclave^ Gt subsia- 
taot (aussl) dø søs filets. 

33. TJo Vaidéhu øDgcndrø (avec utie femme ÅyogflvA) un 
Muitreyaka au^ douci^ paroles, qui løue contljiuellemøitt 
les gens, sonnant une cloclie tiu lover dusolcU, 

34. Un Nicliåda engendre (iivec une femme Åyogavi) un 
Mårgova oti Dåsøp qui vit du méticr da batelierp el que les 
hivbltanta de TAryftvaria appellen! Kalvarta. 

35. Ces tro IS (åtre^} de cos le vi l e nnissont c hncmi dø 
femmes Ayogavås^ qtiLpnrtent løs våtømenté des mnrts, annt 
indprisée-s ot mangen t des alimeDts pro bibos. 

36« D"un Nicbflda (ot d'uno femme Vaidélit) nalt un 
Kuråviuii, ouvriør on euirj d'un ^^aidélm (et dø fømmøs do 
castø KdrAvara et Nirlalda) naissont im Andhra et un Mdda 
qui babibont en debors du village* 

37* D^un Tcbåndåla ct d'uuø femme V^aidébi, nait un 
Påndnusopåka, qui travaille le hambou; d‘un Nicliidn (ct 
d'uno fommo %^aidebl) o alt u n ÅbindikB, 

38. Mais d'un Tcbnodåla et d'une femmø Poultast nalt 
\m Sopåka,(étre) méebant, qui vil du mémo métier ^luc son 
péro, ebjet de mépriH pour les gens do biou. 

39. Uoe femme Niehådl onfante d'un TcMndala un fils 
(appelé) Antj'ilvasåYin employd dans les cimetiferesp ot 
mfiprLs^S mémo de ceui: qui sont repoussés (døs eoMtes). 

40. Cea races, issues d'unø conbiston (des caates), dési- 

gnéefid'apréa leura pfcreset leurs peuvønt se rcconnaltro 

h løura oceupatious, soit qu'etlea ae eavehent, aoit qu'elliss so 
mon tren t. 

eoiupo 4 « de d^pc^dAn£^ep « k fsar^tt soa maJir« å^xyw sa UiUttm ». — FUnU 
* poqr tnar U^i diiuu el mXns. ^Liriiifes »> (Kali.) 

K. CtM ifitU, cfcilHi-difio le ^irdnahni, le ei le 

S7. Ahin^ikii ■ eieiY^nl la méiiBT de gefiUnf m, (KdU.] 

38. Oki cii du tn^ms méiift- jéjui /lénfl iDuiavyafiaiia.n'jttimlii at 
qué par Rqll. « qiii a pQ-ar inétier d'axécLitef par oniro du Kil loi ccimin^is, 
comme le Gin^jålau 
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41, Six fils nés {de Dsddjas et de feuim*^) de la méme 
caste ou d'unå ca^le immédiateoiciiit mférieur^^ orst les 
dm-oira des Diddjas ; mftis tousceus qui gont néa dans rcirdre 
in verae {dog coates) sent eonaLdtJréa comiiie ayant im niuraes 
devoirs que les Soudins. 

43. Par la vertu de Jeurs austéritéa et de laseoaciuie (dont 
ils sopteat) ceux-ci parvioonant ici-bas d'ågo en åge å des 
existences plus reievées nu pi ua dégpadéea parmi les 
boDioios^. 

43* Mais paur avoir abandnnné les rites sncréis et negligé 
les Bnlhnuincs, vqici les races de Keiiatriyas qai sent tora- 
bée« pen i peu eti ee nioude au rang de Vrichnia:s : 

44. Les PaeuudrafcuSr les TeJiodaa, les Dr a vidas Jes Kihn- 
bodjas, les Y^avanaa^ les Siikas^ los PåradaiSj les Pahlavos^ 
les Tcliinas, los Kiråtos, les Daradas. 

45. Teutea les races an co mnnde qui sont en delinrs de 
celles qui Da^imrent de la boixche. des bras, des euisses^, dea 
piods (de Eraliinå),qu'el]es parlent lalangue des Barbares ou 
celle dos Åryas, snnt appelées Dasyoiis* 

46. Ceux quL out été mentioimés cOEitme (fils) repou^é^ 
dea Dvidja^, ou ci^mme néa par uu rcnvoraement de Tordre 
des castes, doivcnl vivro {ou exer^jant) des méticrs dodaignés 
par les Dvidja^s. 


an Bfåbmiuo arffi nae Brahman! on miA Kdheitriyå. na. 
R£h&lriv& mvee an* kt<7h*triTå ou uau Vjiiejr&^ un Vaisya nvne un® 
cu UDO ecLgaqdr^iit ffiuf snrtmén Hk dufsroTdm dir*cl, qui Chot 

dnvoLrB des Dvidju, Malsi quh sont eng^ndn^s ds^is ToHre Invers*, pat 
eicm[»le Z* Siita é'nu Knhatriyi *L d'un* n:rHfamani oat Ic^ devcrlrn des 

43. Vfsbali^ &Diidra. 

41« Qaelgues-soea da ee* dsnomi nations itoni »sEiniaia mcanqjiiasayblea 
iLaihi dci noms modernes teltes qm das Dr^vidians, d*a Cuubodgiens* 
Lm YiiTanas déslg^nentobo^ te* ^rfviJiis tfiQdouslLzi Ot^ {140*1}. 

43, En. dchont « m% iXå exalnes des wiei ponr kur nCgUgeiiea den; 
ednimonies s&evée^ (KulL) 

46. Leå tvfioatééÉ (ap^i^ida) Eont Céux w qui anet q*s du mélange des 
ca£C*]j nvidjfts 4mn rordie diiecl ■. [KtiiL] CL t. 10. 
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47, Atlx SoAtas le snla dea cbovaux et la ceuduite dea 
vol tures, aux Amlm'lLtlicis la medecuie, atix Vaidéhas lu 
garde des femmes, aux Mitji^dbas le tan^uverte. 

43. Au X Jf ic I lidas la destruction d u poisiion, aux Ay ogu vas 
le metier de charpontier, aux Médiis, eux Andlirai*, aux 
TcliooctcUous et aux Madgnus la deetructJOit des nnlmaux 
de foréts, 

49. Aux Kcbnttara, aux Ougros, aux Pnulkosas le soin de 
tuer ou dø prendre (les l>Atcs) qui vi vent duus des D'ous, aux 
Uhigvaniia le travail du euir, aui Veuaa la mus i quo instru- 
mentale. 

50. Ces f raees) dH>ivent liabitor préa des arbres censaeréSf 
duns les eimetifcrefi, sur las moutugnea et dans les bola, étre 
reconnaissablca (å certaina msjgnes) ct vivre de lours oøca- 
patious propres. 

51. La demøure des Toliåndilaa et des Svapatchas (doit 
étro) en dehoi's du vlllago; ils ue doivent point posséder do 
vaisselle, (et n’ont pouj‘ touts) propriété (qua) des eliiens ct 
døs Anes. 

52. Pour Tétomenls gu'lls aient les liabits des morts, 
(gu'ila preauent) løur uoiu-rituro dans dos plab øassés : (que) 
leurs panires (soient) en for et {qu'ils mfeneuttsans cesae une 
vie errantc. 

53. (Ja homme obsorvateur de In loi oo doit point rechor- 


47. Jji ganie rfea Jinnmtfl, UUdr. * [e lenrlryr de§ femaie* b, c’effl'ft-dlre 
* Ia gswJB tin haMtn [KuU.I 
4å, La dÉnirtu^iwn da patasan et ta dé^ruttion <1111 
c’est-i'di« Li p^hs et la Les Cutli^afl et loii Ma^lgns n'onl paa 4ié 

mralioQaéa pr(w*tJflinmønt, Sulvimt Kuli,. Ua i»Dt i uéa d'ua Hrfthmuie 
avM UDØ (emme VairUihl.el il'un Brihnianis »tm une rtiDiuo EktU >. 

4^1. tjf trutnattii puu- on auitani Knil. i la vente du eui^, & ladiUdrtOco 
il«a KSrtvarai ■ qdi s’occopanS da ta prt-pafation dtt cuir, cnnune ou i'« vu 
au 


^luello ils pnl mmgiiio doU plus itre empluyic », |Ku 1 L) ci. I« versS 4 og 
u esl dtiiiaiXa doivtsftt mnii^cr darin des plata cB3aÉa+ 

'‘Ml ^ h^ranie nui 

rempLIl nu dtvoit ^ 
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C lier ieur commcrce; {ils ne doiTent uvoir) alfaire qii'éntre 
dirs et ne se marier tiu'avec (des fammea) de la iii6nie(caste). 

51. Ln nourrlture que leur dnonent les au tres doit leur 
étre servie dans des pluts cossés; lu nuit il loiu’ cst défendu 
de circuler dans lus villagcs et l&s villes. 

iw. Le jour ils doivent vaquer d leurs occupatious, roeou- 
naissaMes å des iusigues (détarmlnds) par le rot; ils doivent 
em porter les cadavres (de ceui qui moureut} sans parents: 
telle est la régle. 

56. Sur rordre du roi, qu'Lls exécutent toiijours les con- 
damnés eonformémont u la ioi, et qu’ils prennent (pour cui) 
les véteuionts, la literteot les parures des suppUciés, 

57. C’est å ses ae tes qu’on peut recon naltre uo liommo 
exe la de sa caste, incauuu, d'origtne impure, qui, quoique 
meprisablo, a I'air d'un borome d’houuetir, 

58. La bassesse, la grossiAreté, la eruauto, la négligenCG 
des devoirs roligieia trablssent en ce bas moode uu Itoumio 
d'origine impure. 

50. Uu bomme de basse exti-aetion tient son caraetére de 
son péro eu de sa mére, ou de tous les deux eu aueim cas, il 
oe peut dissiuiular son naturel. 

60. Ud bomme niflmc né dans une grande famille, (mais 
qui est issu) d'un mélauge de castos, possfede plus ou moins 
un earaetére (en rappor 1 avee) cotte (origtne). 

61. Lo royaumo oii se produLsent de ces naissances irré- 
guliéres, destructives (de la pureté) des castes, périt raptde- 
ment avec ses babitants. 

G2. Le sacrifice dcsinléressé de la vie en f aveur d'uu Brili- 
mano ou d’une vaebe, ou pour la défense des fcnimes et des 
enfants, assure a ces (£trea) dégradés la [élicité supréme. 

l>(^pu plats « ét rintéren^diatra dé^i 

(KiiiLj Cb riLTS ligniHe go Ug v nø déiTønl point »é 

pnJ'parer lenr nOférfilnréi mala Ia recevair d'Aulrui n. — LlntønlictiDEL de 
circutér la nixlt rappellui tiaUn 1« timpjrail Jtss JtilEs. 

57. Uitéi-,. ■ qniBlijiié Doii Afya « Toir d'ittt Årya — Atyii. em paftoEA 
»ijoonyme deOniljA# 
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63. Le resjiect de In vie (des créntares), la vémejté, le 
respect de la propriétd. In piiretfi et la repression des sens, 
tclle cst en résiiiQd In loi des quatre cnstcs formalt!«' pur 
Mnnou. 

64. {Si uno femme do Ifi el asse) issue d^in BrÉllimane et 
d'une SoudrA cnfantB avee un (épou:^ de citstø) superieure, ia 
(classe) mfdrieure remonto au premier rang au bout de sept 
générations. 

65. G est ainsi qu^un Soudra s'élfevo au rang de Bråh mane, 
et qu'un Bråhmane descend au rang de Soudra; sjaciiei qu'il 
en est do memo pour la postdrUé d'un Kchatriya et d un 
Vabya. 

66. (Supposez) un (enfrmt) issun'importa comment d'un 

Braiimone et d'une (femme) de basse origine, et (itn enfant 
issu) d'une Briitimanl ot d'un (liotnme) de basse ortgino, s’il 
y a (conteittation) sur coliii auquet appartiont la supérioritd : 

67. Cel ni qui est nc d’un bomme Jionorablo et d’une 
fømme do basse origSno pout jjftr ses vertus devenir un 
bomme lionorablo r celui qui est né d’une (more) lienerablo 

64. C tEj^.dln xntTani KulJ, ■ si nue femme de La cIuses 
( isaue d an Hrilminne et d une Soudr&i ^pooM uq Brabmaiie. et qa'elt^ aU 
uno flili* qtU époDse nn Brlhmanfl. ol aiual dn milio. la teipttime ^ 

udmtlDn, I'entanl qui boU alor» acquierl la quatitS dn nrAhmaue. ■ 
oa. Cesi ainti qu’un Soudra, e-eat.n-dins la pe^téiltd d'an Sondm pm 
uiw raecMBion de msmspis. SutTanl KuJl,, pour ta descobdance d un 
nrAhmaiie el d ium Kijhalflya, a taul tmla gÉnétaUaqa pour reTenir S la cod- 
dtiion deBrObmaiie, ou detsceudm b «lln do Krhatriy* pur; poqr U posten 
rim d DO Brdhtnane el d'ube Vatayb il lam cimi g'frnénitiDiu. La poiidrlid 
dun VaLnya ot d'uQe Soudtb. mei iruie gdnératiou« pour reprendre la qualilS 
de Valsya, on dai«cndie L cetlede Bondra pur; ponr cello d’uu Kchatriya 
ot d'une Soudrl U taul cluq s&adratiooa, ui iroia pour bt {HMiirlid d un 
Kcbairl>ii el d'uue Valityi. Eu d'auites tennes sulvaut que lu remme oB de 
^ dcai eu uoy degiia Infértcuro d rdpou*. U taut tivu, cinq ou nept 
EéneratioRS pour leveulr h la pnrelL prindlire de tu casta du mari, oq dw- 
cendre loui å laii | tn caslo dc lu (eoiiDe. 

06. De fiaa« Jjuer. pon Afyd. duo Soudrd. ~ JiTitaporit cofli- 

D'est'A-dife t tnÆme deh£>jr3 dn maj-uig^ ■ (Kutl J 
67. Jfruuruftto, iiBtr. Ary. ot oon Aryuj c‘«i la quullié dupé« qui pr#- 
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et d’un (pfcre) de basise origbe (rcste uq bomme) de basse 
origioe ; tolle est (notre) ddcjsion, 

6S. Ni rtin ni l'autm ne doit étre initic, telle est la loi 
éUiblie; le premier a cause de la taelie de sn naissance, le 
second (parce qu’il a été proeréé) dans rondre inverse des 
ca£tc3, 

61#. De mÉme qu’ime bonne semence poussant dana un bon 
Bol réussit, ninsi le flis d'nn pire et d'une mtVre lionerables 
est digne de {rscevoir) llnitjation complfete. 

70- Certains sages attribnent plus d’importanee d la 
somoncc. d'autres au sol; d’autres (cnattnbuont imo dgalo) 
et 4 la semence ot au sol; nmis voici å ee sujet la négle 
établie; 

71. La aemance jetée dans ud mauvais aol y périt; de 
méme im sel ou Ton n’arien plante ii’est qu'une terre starlie, 

72. PuLsqua par la vertu do la soninnce (deaenfantsm^nie) 
nés d’aniraauy devLnrent des sagos bonores et glori fiés, (c’ost) 
la flcmenee (qni) eat prociamdo supdrieure {an sol). 

73. A.yant considdré im bomme (de caale) viie <[ui fait lea 
actes d'un bomme (de caste) honorablo et ;in bomme (do 
caste) lionomble qui fait les acioa d'une bomme (do oaate) 
vile, lo Créftteur a ddelard oeci; cCea dens (bommes) ne soat 
ni égaui, ni inégtmx. a 

74. Les Brih manes appUquée (nus moyens d’attc indre) 
l'imion avec BrabmA et assiduså lears devoirs^doLvent vivre 
(en aceomplissanl) esae ternen t dans leur ordre les eis actes 
(a^iivonts): 


70. CompAicjt os avM cs qni øal åil anx rm ^7-il dn li^re IX. 

71. KnlL citB l'itxQiBpl& (la Vibblsp^akn, qui auivaut Is 

MnMbhinita pUs RifflijTms (SisH né^une dnins SI uvaii une jwlitø corne 
(qfåga) KU froDE. 

73, Vb par la tiraale^ ei se Pf-Mcipblisnt ■ parce qno tsu^ difux toai 

des Mtea délendag. C'eal pwrqsdipBraonnB ae dolt laire I« ules qiri Vai 
Eont Interdlts iKnU.) 

74. BfKbmajaniitMb, Uitér. i ae iaimat danA Brnlin^ tommo dana leor 
floafoe ■* 
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7ii. Enseigaer et étudier, saerifier peursoietsacrifierpoiTr 
les autres, déanør et rocevoir, (teis sonl) les slk actes (pres¬ 
ents) pour UH (homme) do ja premifere eastø. 

76. De ces sis actos (qni) Itii (sont propres), trois lui pro- 
curenl sn subsistanco: sacriner pour uutrui, enseigner et 
reeevoir (des préseuts de gens) purs. 

77. (En desceudant) du Bralimane au KcUatriya, trois de 
ceaactescessent(d'étre presents, h 5avoir);eii8eigner,sacrifior 
pour autrui et en troisiéme (lieu) accepter (dos pr&seuts). 

78. Ces mémes (actes) cessent aussi (d'étre prescrits) pour 
le Vai^a; telle est In itglo; car le Seigneur des créatures, 
Manou, a dit que æs actes no convenaient pas å ces dem 
(castes). 

76. Les nioyens de subsis tonce du Kcbatriya sout do 
porteri épée et le javel o t, du Voisya (de faire) le conjmerce, 
(de garder) )os traupeaus et de laboiirer; leurs devoirs 
religiem sont dedonnflr(de3 prdaents),d’dtudier (Je Veda) et 
d'aecompJir) les sacrifices. 

80. Parmi leurs oceupations respcctives, løs plus recom- 
mandables sont pour un Brdbmane renseigucDient du \^oda. 
pour uu Kcbatriya b protection (des peuples), pour un 
Vaisya le com mereø. 

81. Mnis un Brdhmane qui no pout subsister par l’occu- 
pation susdito qui lui est propre, pcut vivre suivant lalol du 
Kcbatriya, car ce domier est lo plus rupprocho de lui (dans 
fordre des eøstes), 

82. « Au cas o(l il ne pourrait subsister par aueune de ces 
deujc (oceupations) quedevra-t-ilfaire? a Sj (cette qucstiDn) 
se p^e, (void b ropome); irQu'il vivede b vie d’un Vaisj n, 
en s'adouuant å fagriculture et au soin dos troiipeaux. s 

83. llais ua Brnhmajie ou méme un Kcbatriya vivant des 
moyeuB d'exislence d'un Vaisya doivent autant quo possiblo 

re. el iiudUr « le Véda et b» Ang« *. {KuU.) 

^ d oalTM lennas mh trau bcIss mni iaterdit« m Kcbatrim 
83. D<^trre . lelies qo« i« bæufeet katr« fempler** 4 Ikboa* 
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éviter ragriculture, qui tausø beaucoup de mal, et dépami 
d’nutres (crL*atures), 

S4. (QuelqueS'iuiii) peosent que ragrlcuUure est choue 
QxceUoDte; måls eatte oeeupatioii eet blåméc par les (gene) 
vertueux [ car (rinetrtinieiit) de boie ^ pamie de fer ea- 
dommuga la terre et les (étres) qui vi vent dans la terre. 

85. Mais celui que l’insuffisancede ms moyons d'eiistence 
oblige ft renoncer ft raccoraplissement dea devoirs relSgicux 
poitrra,pour s'enridiir,lr(ifiqner des raarcliandises^que vend 
un) l''aisya, en exceptant ce qui {doit étre) excepté. 

86. Qu'il évite (de vendre) toute espéco de aondimonts, 
des aliments cuiti) amsi que du sdsame, des pierree, du sel^ 
du bctail et dos (fttrea) liumninfl^ 

87. Toute espfece d'étofles teintes, (des tissus de) chanTre, 
La, laine, méme non teints, fruits, racines, plantes (medici¬ 
nales), 

S8. Eau, armos, poison, viande, soma, parfums de toutos 
sortes, lait (firais), mi el, lait suri, benrro clarifié, huile de 
sésamo, oire, suere, herbeAoiixa, 

89. Toutea les bete« des foréts, (animanx) potirros de croes, 
oiseaux, liqueura apiriluemes, indigo, laque, ainsi qua toua 
les solipfedes. 

90. Mb is celui qui vit d'ngricuUure, peut å son gro vendre 
des grains de sosame purs (de tout roélange) en vue do 
(raccomplissoment) des devoir« (raligieux, pourvu qu’U) les 
ait fait pousser lui-méme por sa culture, et qu'ils a’aient pas 
»éjourné longtempH. 

91. S’il fait des graitis de sésame autre clm.'ie qu’un ali¬ 


rer) *, (KoU.) Lu ven sairoat en rAgiicaltare csok b^an" 

coop dje iDii]. 

SS, Celui e I« nr&bmiDD ou lei ttcbatiJyx r. (Kali.) 

86, Ou bien « dit ite eoh avM de« gndDj d« sériaiikB ^ ■ Le 

csi teeDtunmA A part pouj nmicjupr la graTii^ du pidcbé *. iKuil.) 

S7. Teinten gnbtit], ptu« xpéclaleaieni peuH^tr« tvu//a^ le roegø ctaiii I 4 
ccnlciir paf cicolteew. Ed espapfnol rolorada jrfy ni fla tunge. 

88 . Cliv, UUdf., mtei. maitba. 
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ment, mi ODgtient, ou un don, il renfiltni sousforaie d« ver, et 
sera plongc avf?c sea ancfitres dans des cserénients de duen. 

92. (Paur avoir vendu) de la viandOj de lalaque, du seU 
un Brilimane esldécliu Immédiatement (do sa caste); 
avDir vendu du lait, il devieut Soudmau boui de tmis joiir&. 

93. Wais pour avolr vendii volontairDment icl-bas les 
autrcH morehandises (proliibécis) tm Brålnnanii acquiert au 
bout de sepi jours la condition do \ aisya. 

94. Des Gsseoces peuvont étre echangées contra des esa^- 
ces* mnis non du sel contre des esschcbs, des aliments cuits 
centre des alLments cuits, et des gmins do sésamo con tre un 

égal poids d’uutrasgmins. 

ifå. Un lioinme de caste royale tonibd dans la détresso* 
pcut vivTO par tous ces (moy ens); mais il na doit jnmais 
s'arjtiger les occupalions (de la caato) Eupérienro* 

9l>. Un boninio de basse caste, so livrant par cupidilé aux 
oceupaiions {des castts) supéricures, doit åtro dépouillé par 
le noi de ses biens etexilé sur-le-cbamp- 

97. Mioux vant (accompUr) inooraplfcteraent sea propres 
fonctioQs que bien renipUr celles d'auirni* car celui qui vit 
selen la loi d*une aulre caste déchoit immédialoment de la 
sienne. 

98. Un VaisjTi qui ne peut vivro de ses propres fonetionjj 
peut au besoin subsister des oecupations d'un Sondru, en 
évitant les actea prabibés, et il doit renoncer (å celles-ci) 
dés qu’il le peut. 

99. Mais un Soudra Lncspablede trouver dnaerrlcoauprfes 
des Dvidjas et inonacé (do tolt) ses enlatits et sa fcmino 
mourir (de faini)* peut vivre des travoui manuols. 

100. (Qu'il pratique) les métiers manuols ot les di vers arts 
dont raccomplissement rend (leplus dc) services aaxDvidjas. 

101. Un Brilhmsne qui ne (veut pas) adopter les oceu- 


ai. Dtf wstna«, naa, on ■ liijuldei p ott « eonSiiuent. ». 

Sii. De Iti •eofte evpirieuft, c'Hli4-4iTC de. Hriltiiuiies. 

100. Afdlirr. * clwTFcnUer., dc. s; wU » eic, t. (Kali.} 
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patioDS {d'im Kchatriva au) d’ua Vaiaya et persévéro dans 
ea volfi, l(kii quc pres^ par Tiiidigence ot touptneaté {par la 
faitn), paiit pj'atiqtier ta réglc de conduitB sulvaato ; 

102. Un Brubmane tombd dans la døtreese pent accepter 
de n'imparte qui; cor d’aprfes la ioE, il ii’øst paa poa^ibJe quo 
ce qui ei^t pur snit souillé, 

103. Ensfiignor (le Véåa) k des {gens) mépriBabtes, oJlrir 
{pour eiDc) le socrilice ou accepter (d’eux dos presents) n‘est 
pas une faute pour les Brftlimancs; car ;ls sont (purs) c*)iiiine 
1'eau et le feu, 

104. Celni qui en danger de monrir (de falm) ncceptø des 
alimcnts de n'importø qui, n'cst pas plu.s souitlé de péché 
que l’air par la fange. 

105. AdjlgorUi presse par la faitn s'approcba pour luer son 
fils et ne fut pas souillo de pécbd^ (car) il n'agissait {ainsi 
que) pour calmer sa faim. 

106. Våmadova qui connaissait le justeol rinjuslo, forsquø 
tourmento {par la faim) il voulut manger de la vinade do 
chien pour sauver så vie, nø se souilla fd'auenn péghé). 

107. Bhnrad vådja, lo rig'ide asci^te; accepta du cbarpøntior 
Hribou plusicura vaches, lorsqu'il était tourmenté jmr la 
faitti avec aes fils dans ime lorét déserte. 

108. Visvåmitra qui connaissait le juste et Tinjuste, 
tourRiCDté par la faim, s'approcha pour manger unocuiase do 
chien qii’il rc^ut des mains d’im Tcliindåla. 


Céqui tni pqf eiemple vlc Gaa^e, etc. [KutL] 

103. Lefl Br^manes « flu dfttrtiss« *. EKuIi.| 

IW- i Lfl iagB Ajtgarifli ifln flis pemr on m 

(KiiU,J Cf. AJtofttjfa VI tt 13-16. 

Iii6. VdmailørL, T4<LtL)ue ^qqael ou attfibtia plnslfionlijiml^; Hartf 
Ttm d’Bni il dit ; * Profisd par cm ejrtrårnei bt^ln cnit løs qiiiiniilles d'ua 
tkivu fl. C'eat i cb Idii Mauioq, 

Itr?. Bhnradvij.i, auqaelofi altnliue pludttits tiyinDes Tfediques. flis 

de BrhiL^paii et frérede Drona I^jH^øpieitp P4i.iija™; Il eat qneidon 
do foi Ee MabibblitHAei le fUjnåjjLaa. 

m Vi^Timitni, sagli cé^M gee sea srnf^téfim tUrtrent de la condilJon 
de Kcbatflyn L celle dc Briliniaue. 
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109- (Entre ces divera actea), accepter (d'étres mépri« 
sablea), offrit {pour eus) le Kucrilice ct (leur) enseigner (lo 
Védo), l'jJCceptDtioii (dea presents) est (ce qu’il y a de) plus 
ba» dfl la part d'un Brilimane (et ee dont il ost le plus) puai 
daiia Tautre inonde. 

110, (Car) Toffrando flu sBcrilice et l'enseignement (du 
Véfla) Hont toujoura laits pour (dea gons) dont Tårne a été 
régéaértø (parlfM sacraments), tandin t[ii’uii présent a’accepto 
inémo d’uu Soudra^ (boaime) de la piua baase caste. 

Ul* Par la priére et les oblations s'eiTace la faute comtaisa 
en ofEituit le sacrifice (pour des gens inéprisal>les),ou enlour 
enseignant (le Veda) ■ mais (le pécbd) eacouru en acceptant 
(d'eui des pråsen Ls a’effaco) par Tabandon dn present et les 
aiistérités. 

lis. Un Bråhmnne sans ressources peut glaner des épiset 
raniasser des gral ns øpars (sur le champ) de n’iu] porte qui; 
car glaner vaut mkux qu'flcceptcr des présents, et rainasacr 
des grains åpars ost répuUl (plus louablo) quo glaner. 

113. Dos Bråliniiines sortia de uoviciot dolvont s’adreBser 
au souvorain. lorsqu'tls sent dans la misére ©t qu ils ont 
besoln (d’objets en) métal vil , ou (d'autres) articles i 
[nais il ne faut pas s’adresscr å celui qui n^est pas disposd å 
danner. 

114, {Accepter un eliamp) iacnlto (est moins blimablo 
qu'acceptcr) un champ cultivé; {pnrmi los objets swvanls) 
vache, ehfevre, brebis, or, grains, aliments préparéa, c’cst 
toujours lo premier nomni6 (dont Tacceptation) est moins 
blåmable (par rapport au suivant). 


109. PiTAf, llu^Ti i biåmé s. 

tlO. Danti'dme a AU i des Dvidjfts (EtilLl 

lig. CkM prvavntn m dfl gfiTia naa Teritufruxs. IKnil.) 

113, Sartu de — Il n^faut pas B'adrt^tr, Srt<ir. 

f II a&il Élre quhié Medb. et Govinå. enteadscit pur lå fil fam quitter 
le d« ca prince, U ns faot paa y restcf i. Kuli. ujoulÆ * ^ si le piiurø 
en CNjnna poiir Sire nu jkih fe m 
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115. Il y n sept moyens Id;^uK d’Bcqtidrir laricbo^; 
bérito^^e, donation, achat, conquétc, p|a{:ciiiotit il inb^rét, 
exécutioD d’un Iravnil et ucceptalion (de préj^oots) des ^cns 
vertue ux. 

IIG. Enseignement. arts manuels, travnll d gages, dornes- 
ticité, garde des troupeaux, commerco, agricultiiro, contente- 
meiit (do peu>, mendkitd, prot A intorot. (teis sont} Jes dix 
moyens do subsis tance. 

11 Ni un BriUimaoe. ni un Kcliatriya no doivent prétor 
å iiiiérfit; måls ils peuvent s’ils le veuJent, dans un but pieux^ 
préter h uu grand péebeur (maycnnaiit) uu faJble (taux). 

118. Un roi qui ou tem[i9 de détresso, prend mdnie le quart 
(des récoltes) u'cat coupable d'aucuue fautc, (pourvu qu’il) 
prot^e ses sujets dans la tnesure do aes moyons. 

11&. Sa foQction propre c'cst de vaiucre; dans le combat, 
qu’il ne tuurue point le doa. Aprés avoir protégo les Vaisyaa 
de son épée, il pout prélavor i'impiit l^^gal: 

120. savoir) des Vaisyas lo huiti-5mo comme taxe sur 
les gniina, lo viaglifemo (sur Tor et le reste, ju.=!qu’A uoe 
somme) minima d'oii kArcLdpana. (Quant aux) Soudras. aux 
artisans et ao.t manouvriers, qu’ila s'acquittent (en vers lui) 
par leur travoil. 

115, Donation, IsWia, • troaraDle, al«-, on doaaUon ajoieaJe *, (HnU.) — 

« Lea tpoiB pntniots mojatis aabt permls a iodIob Ids cgøtea. t« quatriiim# 
ert pormia au Kcbaidyn, le ciøquldnic «l le iiii^ine au Vals;«, le aéptøma 
au BrAlimaae. a (KqU.) ~£åt<Scation (f«« tratail, kanuay«^«: e’eti, »nis'aal 
KdI),, • le laboun^ at le commerce ■, 
lie. Eateisnomentt vidya r ofdiiiairciDeDt la mol ditsi^e J'oRsei^enienl 
da Vddai maic id, ^.Ta« Kuli .iUagil d'aqtreiKieBc« que do la science 
Mcr6ø: « Ja togique, l*exore{sme contra les po^us, ptc, w.^Artn ninnneft 

s 16eritm, etc, », jKnU.).— itostenå dewuimiatanfeu eu tcmat de délraase i», 
(Kull.j 

117. jVi uh BrdAmaae t mitni! an détresisa «. iKnlt.l 

118. CL VII, T. IM, oi 11 esi dit qne le ral a droit an boitidma, au 

ou au donaiime des rfeoliaa, et an dnL]uanaaitie des béoéfleasen ttoupeaux 
al en argc&L 

119. £« VaiaifM, peur diro k penplc eu g^nérid. 

180, Cc précapte •’appliriue aa cw da détrasse r en tonte auifa cireon*- 
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121. MoU un Soudm en qiifite dp moypns d’oTtistoncepout 
servir an Kchatriva et m^ine gagner sa vie an ijervice d'un 

ricbeVflisya- 

122^ Mjiis il peut ser vir Ica Bråhinwc^ soU cu vu^ duct^Vp 
soit en vue de l'une el l’aatre (vie) *, cac celui dont on dit 
qu’il est ie serviteur d'un Bråi^mane ntteint le but . 

123. Lo service des Brabmanes wuV cst réputé l'occu- 
pation par exceilence d'un Snudra; car tout co quU fait en 
deliors de ceia est pour Ini sans Ceuit- 

IS'!. Ceux-ci doivent lui assigner sur leur train du maison 
dos ijioyens d'eitistence en rapport avec ses inéritOB, aprfes 
avoir examiné ses capacités, son adresse et ses obargofl de 
famille. 

125. 11a doivent (lui) donner les roslos dc (leura) alimenta, 
(leurs) vieux vétements, lo reimt des gr sine et les ^ieus 
moublcs. 

126. Pour tm Soudra il n'y n point (de péché entralnant) 
la déchéance, et U n’est point apte å recevoir i'initiation; il 
n'est point qualitid pour (l'accpmplissemont) des devoira 
religieoi, (måls) il ae Ini eat pas duføndu (d'aecomplir eor- 
tains) devoira (teis qne ie påkayadjna ot onlrea). 

127. (Les Soudras) dMreu]t(d'acquérir) desméritos spii i- 
tuela, ot connaissant (lours) devoirs, (qui) imitent laconduito 

lAnuj I* ral dolt P'tft tcnti alp donn^e au Uv« Vil, v. 130. ^ tf 

hultitma Hea praiiw * eu luÆmo Ift quart », cdiqdih} U »l dit em f. tlE 

121. Uti Soiit/rti * <niS n-fl troUTp pas d^'ønipJaS aiipréi d'ufii BriUinwTiB 

Kuli. I — Au åÉ/rif^ ^ å détiiut d'uu Kehatrij'a^i rKuIL] 

122. rw i en du ciel et iru vqe ile gagfier sa tiibti.S-' 
ifljuno *. tKnll,] — B. H. <iiilen4 tUltP. t raloi par qa! tø mot lirabman esV 

ces&e pronfinij^ |pnjdttlt+ JlUt^ u* -- JDe &Hf. c'eit-fa-dlfts Za tølkité 
ia E{élLTnD<cfi flnaSfl. 

I26i Paur Hit a (lUL luoiigie iIh l'uJl ni aulrci uhosOP w- 

jKnlL.j — PéeM antrutfiqn^ k dé^Mamse^ pAlakfl- “ reti^fteu^ 

« tels qus Fagnibottti et ^utress-, (Kull.J — Le pikayajftm a sMiiftcø 
ettil s designe eenaSriErilei d^^mestiqne^ fiimpJes, 

127i Dé^ir^ii^ {TiK^aérir ditå mérUcM tpirHuft^ on Eimpleuieill w d"ai3- 
cniuptir Ibut lievoir s. — La rofula Un d&r f 4?rfwiujCdff s des trals 

SHnlLj « SuiTanl Vi^lriai'iilkya LLs u^eiieouircLiit psia de cn iccmnplls- 
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des gens vertuoui, tout en éviteat (do réciter) les textu« 
sacrés, nc pbchent pns eiobtieruient des éloges. 

128. Plus UQ (Soudra} i mi te, sans murmurer, la eouduite 
des gens vertueux, plus il ga^e (de beuMiclioas) en ce 
monde et dans l’autre, sans s'oxposer au blftme. 

120. Un Soudra, miime s'il lepeut, no doU pas amas-ser de 
ricbesscs, car un Soudra qui s’enrichit lait tort aux Bråh- 
mtmcs. 

130. Ainsi ont été exposés les deroirs des quatre castes, 
en temps de détrosse • ceux qtii les observent exactemout, 
aiTtrcnt au chemin (de la féliclté] supréroe. 

131, Voilå, GXposée en entier, la régle dti devoir des 
quatro castes. Je yaia mainlenimt déclarer la t^to pure 
coneemant les expiattons. 

sani ]«9 dnq et å coadiiiaD da i'n^ieidr (de Ja T^ltadon) 

des m^ntiiLs, saiil le nw-nlra de l'wlariitifFiL, ■ (ELali.) 

La mndiut^ dt* ^artmum • iLos D?id]Ai diMis les mdfs qui be 
sodt t-iu dd^eddoJ ** (KuU.} 

129. Fait Bréftmamå * patre qalt i^iOjuoi^UUt de aea 

et relnae døle^ Eeirif i. 











UXm ONZIÉME 

PénitenceB ot Explatloas. 


1. Colui qui déaire uue postéritd, eelui qtii vøut accomplir 
un sacrifice, celui qni voyage, celai qui a danno toua aes 
biens, celui qui mendie pour son prdcepteur, celui qui meudie 
pour son péro et sa m&re, celui qui mendie pour iaira ^ 
études, celui qui est malade, 

2. Ces neuf Br&hmanoa doivent étro considérés comme 
Snåtakas, mendiant pour (accomplir) la loi sacrée; ft. ces 
indigents on doit faire des presents eu proportion de leur 
SBToir. 

3. A ces meiUeurs d'entre Les Dvidjas en doit donner des 

aliments avec dos présents (en dodana de renceinto du sacri- 
6ce); au tres, il eat recommandd do donner des aliments 

en dohors de Tenceinte du sacridce. 

4. Mais un roi doit distribuer comme il convient toute* 
(sortes) de pierres préoieuaes et des présents ft Utro dTiono- 
raires du sacrifice aux Brfth manes instrults dans los Vedas. 

5. Quand (un bomme) dej ft marié prond unc seconde femme, 
et qu’il a demandé (de Targent pour se marier), le seul iruit 

L C«t(ri fiti détira tuu posUriti, e‘«ata-dire odsi qui TOSt M oiaitor. — 

Doitné Ufvti iéå fruens * ^al & son avoir boacrAirefl (dAkabi^a] 

au i*ialll(50 A Uu toul) [KtulJ,) 

£. Oa péat eon^tniirø au 3 $I t * C&i aacii BriUimun&ji SaAlaka« dalTaal Am 
coiisfidAréi e^EDine ni«akllAai par des nw^O'Eia TOHaetaaeA. « — Des rfofts 
s teis i^tio dfia Tacbes, do Tor, elc. *. jfiuJl«) 

3, De tar^^nt pour mn/aer, pour ftOBi?rir Irs fmlfi da maria^ pattr 
pA^lB prtx nmitUl t un a tu BiUeufa qae L« miri 2 ^ aa mnhM. ddguka 
du U Mure, 
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(qu'il retlTQ do ce mariage) cst Ib plaisir eaxaol; les enfants 
(appartioiment) & celui qui a dnnné ['argent. 

6. Que ciiEictiii distribue selon ses moyens des préseats 
SQX BrUlimanes instrulta dans le Veda et ddtacbés (des choses 
de la terre; par lå) oa gagno le ciel aprés la mort. 

7. Celui qui poss&de des alimeats en suffisance pour 
nourrir pendant trois ons et mAme plus les personues qui 
sont å SU charge, est digne de boiro lo soma. 

8. Mais la Dvidja dont TaToirest infériour ti ca (uhiffre) et 
qui boitle somn, n'enretire aucun Iruil, quand méme il auralt 
déjå bu lo soma précédemment. 

9. Un hamme riche qui danne h des dtrangers tandis que 
sn propre famille eet dans la génc, est un hypocrita de vertu; 
le miel qu'il aura savouro d’abord se tournera on poison pour 
lui. 

10 . Ce qu'un bomme lait potir assurer son bonbeur futur 
au détrimont des personnes danssa dupendanoe, lourne d 
mal pour lui en cette vie et aprfes la mort. 

11 . Lorsqu’tm sacribeo offert (par un Dvidja et) sur tout 
par un Brabmane est interrompu (faute) d’un objet, (dans un 
Uou oO) rågne un rol juste, 

12. Pour assurer la rdussilo du sacrifice, (le Bacririeateur) 
peut prendre eet objet dans la maisou d'un Vaisya qui (bien 

0. S4fdrrAéfl dw rfe Ea terre, 9tl w qnl Tlrftnt BlSUlA, qiti ont {julttA 

calftiitB, fcuanw, {ttis, ■. flCatl.} 

1. Bistre Eeéåma, p linjlt d’acMmplLr le taorMcd da éMLH Ja 
hu\ d'assitref raccoinpLLiyieitijaiit de wa iléain (RuLI^) 

0. Prtrédamment^ au swiåcB onuud (nU^u 4 kårn va), est m- 

dJqué Oil Utr? IX, SS, 

0. Om" ttonno * par ostaniailoa — Le miel • de la rtputaUoii « k l(iamo 
pour luj fiu pflUoa « ea culor «. 

10. AnnUivwiohikain ; B. H. iraduil; « SI quelijii'im aMOjoplitdis ritw 

fLLD{irai|n&5. p 

ti- Fuutir {Ttitt Qbjet, littéf« i åiatfi d'uu mejnbpfj», — Un Jutief m cm 

cftltii-ci ns panim pu unf pereoac« qtit se DonicirinB anj prssoric^tmiu d0( 
liTres >. jKoU-] 

1^. Fra^^ft * par force tra par ruae #, - Ltt sacrifle«* « Lj P*- 

Itayfljua etauucs t. (HuUO — iVe i>oitpar fo Minfl, Cl., v, 7. «, nerto. 
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qge) ricbe ea troupeaux, ae fait pa« de sacrlficea et ne bolt 
pas le soisa. 

13. Ou bien, e'il le vent, qu’il prenne dcu.c du trois (objets 
nécessairss au soer i tico) dans la onaison d'un Soudm; car un 
Soudra n'a rion k faJre avec le sacrifico, 

14. (Si un bomme) poss^idant cent vaebes n'allume pas le 
fou (saeré, si un bomme) possédant mille vachoa n’offrø pas 
le socrifico (du aoma), quo le (gacrifieateur) n'hdsite pas å 
prendi'o dans leur maison (les objets néeessaires). 

15. n peut (atiifsi) les preadre (å un Brtlbmane) qui tou- 
Jours rei^it et jamais no donne, si ce deraier ae vent pas (les) 
accorder (de bon gro); par 14, sa gloLre s'étend et ses mdrites 
spiri tueis croissent. 

16. De m4mc (le Bråbmane) dont la rbglc est de n'avoir 
pa.«« do provisions pour le londcmain, quand il n'a pas mangé 
pendant six repas, peal au septiéme prendro (des alimeats) 4 
nn (bomme} qui neglige ses devoirs. 

17. Qu'il les prenne soi t dans la grangø, aoit dans ie cbamp, 
Boit dans la maison, n'importe od; mais qu'il confosse la 
eboseau (propriétairo) aiGclui-ci rintarroge. 

18. Un Kchatriyfl ne doit en aueun cas prendra ce qui 


13. Ou bi 4 !n a Sm preniir* cbei m Vftlsya (KtiUp) — I7rt 

S<Mdra n'a r£ffn am /ø ; oti lilcn C0111111& tnduit B, H. 

« qDimd on ncooKiiplIt ftocriAceai an Soudra a'i aneun droh ite posses- 

ytrt t* o. — Kuli. : i domme lI esi lateniit & aa BrUbMUie di^ 

dfir k Un Seudn uu Qbjut pour Le B d-oB l-o M prendre de force. ■ 

CottjQ intoFdfctioEi est lotmuM« piua lom au ven 24, 

J>ø K par fon® ou par rO$e ^ A un ErdAmana ; 

quplque^ coMtuuuiatmirs i'eaieridant doioiitfti fea caales. 

16. Stjs repaw fl trois joius i>. — Au. w/if «^iw tO maiin du qualiiilmo 
jour Wm — Qui ■ laliB qne la UbéfulilA fil autros, 0 . 

|KidL)HliLala.rmai] sj^uifLa littér. «^tll£lé^l%fi Ififloérétaonløfl^ 

On p 4 Ul eueore outendro oe Tor^ diQåreuiiuoal: au liea do e dont ift 
éipt di$ EL^aToir pna de pro^ionB potir le loruiemain ■* ou pout traduire « 0 
peul prandru dfifS ølimouls..... mali seiu toulofolt fairo mie proTlaion pour 
lofidemBlii K 

li^ < Do wi^me ou Vaiaya ou un Soudra uo doivent paa prendra oe qni esl 
É uu RolutriyAi qui leur Enpérioarpar iiii eB4t«. 0 (Kull.f 
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appartient k un fir&lim&ae; mais s’il est dans le besoin, il a 
Ic droit d'eDlaver ce qui appartientå im Dasyou, ou k qiiel- 
qu'uR qui neglige les saciifices. 

19. Celui qui prend les biens des méchants pour les don' 
ner aux gens vertuetix, Mt de lui-méme im bateau et tranS' 
porte les uns et les auLrcs. 

20. Lo bien de ceux qui sont zélés pour les sacrilices est 
appolé par les sages le patrimoioe des dieu.x; mats la ri- 
cbesae de ceux qui ne sacrldeDt point est dite lo pstrimoine 
des demens. 

21. Un piince justo nø doit point infliger de cbAtitnent å 
celui (qui, par force ou par ruse, prend ce dont il a besoin 
pour les besoins précédemment énoneés); enr c'ost par la 
folie du Kohatriya que to BrAhmane souflre la faim. 

22. Aprés s'étre enquis des charges de famille de celui-ci 
et avairesamind sa science et sa conduite, que le souverain 
Ini assigno des moyens d'esistence conformes å la loi (pré- 
levés] sur son propre Irain de maLson. 

23. Lui ayant o-ssigné des moyens d'existence. qu'il te 
protAge en vers et contre tous; car il obtient la sisiéme partie 
des mérites de celui qu'il pretége ainsi. 

24. Un Brålunane ne doit jamais demander & un Soudra 
un objet en vue du sacnfice; car le sacrideatour qni fait une 
telte demonde (å nn Soudra) renalt aprits la mort comme 
TchAnddta. 

25. Un BrAtimane qui a demandé un objet cn vue du sa- 
crifice, et qui ne remplnie pas tout (å ce pieux usage), dn* 
vient pour cent ans (aprés sa mort) un oiseau de proieou une 
comeille. 

19. låBun* et teå aalreå ■ ^aquel U Uø ca déliTTuit du pjtcbé 
(d AvoriMh 01 odqi ATiqTie] Il donae en le tlrftei du déauein«ot ». |KuU.) 

■ 31. Du du poi ! lo tul ae de^nit {km latsser les 

BrifaniAnes duns lo besoin. 

33. Con forme« d Id Iqi Qu sinplemeni o. eoftTeniitdes, rCgulton s. 

U, Un eiseau de prou, nn bblsa, peat-élre uu mstuur. 
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26. Le pervers qui par cupidité attente A la propriétié døs 
dieuxet dos Brilhmanes vivra dans l'autre monde dos restes 
des vautoors. 

27. Au bout de Tan oq drait touiours offrir le sacfifica 
ValsTånarl, å titre d'espiataon pour romisaian des {sacri- 
ficcs) prescrits d’aniuiaux et des cérénaonies du soina. 

28. Maia un D vid ja qui sans (Strø en) détresse accompUt 
Ibs devoirs religieux suivant les T^gles (prescrites pour lea 
temps) de détrcsse. n’en tire aucun profit dans l’autre monde: 
telle est la decision. 

29. Les Visve-Devaa, les Sddhyas et iea grands Sages (do 
la caste} braiimuniquc, craignant pour leur vie dans dos 
(temps) de détresse, créOrent uno régle substituée å la place 
dc la réglo (primitive), 

30. Aucune récompense dana Pautrc monde n'est rfeer- 
vde au pervers qiu pouvant [so contormer) a la régle primi- 
ti ve, agit d’aprés larégle secondfliro. 

31. Un Bråhmane instruit de la loi ne doit porter dovant 
le roi aucune (plainte); son propre pouvoir luL sufiit pour 
cb&tier ceui qui lui font du mal. 

32. Son propre pouvoir est supérieur au pouvoir du roi: 
done lo Bribraanc doit (se servir) de son senl pouvoir pour 
punir ses eimomia. 

33. Qu'il n'hé.sitepMieraplej'erlea toitos de rAtharva- 
Veda ot ceu:c d'Anguiras; car la parole est rarmo du Br4b- 
mane, avec laquelle il peut an<iantir ses ennemb. 


26. Dan3 fittiltv munde, e'est-a-dln « duna lue kuire naUiance ». {Kull.l 
Jo ns voSs p&s biea ett l'aBiinal déstgiié icl cusucfi TfTSat des reites 
deif Tantoors 

S?* ti M d'oDifs^^m iiiTolontaliT* 

33* ■ Soa ao ddpflinJ qua de Mt le iMUToir do foi lU^pODé das 

ftalmtfi. m [Kuli.I 

33. Låé led pfléPM nuigiquest rJj 4 iKa£a, lea inaaa- 

ladoDs. — Jø tTOiJtiis Albirm-Védii & cikosø dti rømaicnlaire : mm commm 
Ic quatn^ms Véda o^Ml nflnmié nullo pail liiioa MaunOp U £aut peot-ttre 
prondr« AibajTon cjjKuno le uom du sajja: Atborvon os* la tus ^6 d* 
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34. Uq Kchatriya doit triompher du mallieitr par la force 
de son bras, un Vaisya ot un Soudm au moyen do leura ri- 
cLosse^j un ErAbmcino par doa prtdres et doaoblatiDOs au fou, 

35. Le Bråhmané est appolÉ le crdatouff lo punisseur, le 
préceptcur, le blenfaiteiir; on ue doit rion lui dire qui soit 
de mauvaia auguro, ni omployer (4 son égard) de termea 
grossiers, 

36. Ni une jeune GJlø, ni uno jonne remme, ni un(hommo)i 
do peu do science, ni un insensé ne peuvent offrir lo (sacri- 
fice) Agnibotra, non plus qu'un malade ou uno (personne) 
non inltido, 

37. Car lorsque de telles (personnea) ofifront roblulion, 
elles tonibent en enfer, ainai quo celui pour qui (elJo est 
oflorte); c'est pourquoi le prélra du saoriGce doit atre (un 
bomme) versé dans les frites) rolatifs h la disposition des 
tmis foux sacrés, ©I ayant une conualssance parfait© du Véda. 

38. Un Bråbmane ricbo qui n'ollrn pas comme honorairiK 
å (ia céfémoni© de) l'Agnyådhéya uu cheval cmisacré 4 Prud* 

* jåpati, devient {l'^gal) do celui qui n’a pas aHumd lo feu socrd. 

39. Un bomme qui a la foi, et dont 1^ sens sont domptés, 
doitaccomplir d’autres (actes) pieux; mais il ne doit øn au- 
cun cas offrir des sacritices ob les bonoraircs du prétre sont 
insuffisants. 

40. Un »acrifide oii loa hnnoralces du prdtre »ont insufE- 


Brabmået l’autcar pvAmiiné du reaucul qiU pon« loa uom. Angtna nn 
ftutn sag« Atiqoiil on amitutt plqnioiiii fajmuei védjqnes. 

34. Dn BrtUtmaw. litiéf. lo muJleaf des Svldjas. 

35, hnlL Mustroltaulronjent: «tiolai qui.., ete.. ert appel« å bon dnit un 
Bi^bnune - Pm vWlauir. ciféuiotir. □ enteud . celui qui iMoiaplit 1« 
mea rtcrti — UpunlMiiir m celui qui puult å propcj «on ai» ou hq 
A ldre *. — Biti^fliiteKr ■ de kiai« lug créaltttu« *. jKall,} 

ad. Utitjcvnejhmmc ■ nmii^ooil dou suuiAB ». — OMir It éaeri/iBe ■ 
Htlér, étre I« beUr, ^ ••ter^of , 

3?« IXÉ ri£w 

aa. L'Agnj'ilheya, lUtdr. l aetiuu d'oUutner le luu suerd. 

40. La^ii^mmée et tar^putattm ;snirwn KoH, yuq« eu( lu rtputaUen 
p49Qaa.Qt M ificg fl-ikirU la n^ut^ioa apj’Ctd la nidfte 
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snntsdétruitles orgaciess de^ sons, lar(Mi{:)inm4<3,el:te (boDbour 
au) del, ta longévtté, ta réputatioQ, la posioritÆ^ le bétail 
(de celui qui l'eSre); au^j un faonioio de peu de fortuiie tie 
dolt-il point oilrlr de f;acri6ee. 

41. Un Bhlbniane entrøtenant TAgnihotra, qui neglige 
volontairement le feu sære, ddt accomplir la pénitence In* 
naire durant aa mois, cor cette (faute] est égale au meurtra 
d’un fils. 

42. Ceux qui apriss avair rc^u de t’argent d'im Soudra cé-> 
Ifebrent un Agnihotra, sont (considérés cotnmo) les prétrea 
des Soudrfls, at blimés des go ns instruits dans les Vedas. 

43. Mettant le pied sur la téte do ces insensés^ qui bo- 
noreut le feu saeré (atlumé avec l’argent) d’un Soudra, le do* 
nateur (seul) tnivcrsem les in for tunes (dans 1'au tre monde), 

44. Unbominequi ndglige uu acte present, ou qui ac¬ 
compli t un (acte) blåmé, ou qui est attaché am objels dos 
sens^ doit laire nne pénitence. 

45. Les sagos prescrivent la pénitence pour les fautus 
ooraniiHes iavolontairemeat; (mais) quelques-uns, sur la foi 
des textes revélés, déclaront (la péaitence applicable) méme 
aux (faulos) inteationnolles. 

46. Unc fauto commiso in volontairement est expiée par la 
leeturo du Védaj mais (uno faute) qu'un (hommoj par dé- 
menee commet volontaircmeut (est expiée) par dtverses 
sortes de pénitencos. 

47. Un D vid ja qui eoit par fablité, soit pour (une action) 
cotntnise (dans uno vie) ontérieure.est obligé de faire une pé- 
nitence, ne deit av uir aueun con toet avec les gens vertueux 
avant que sa pénitence ne soit accompiie. 


41. La fiiitiunite hutai/v, ct. Xt, £17. — Jfdj/tifft m uuUin H »Er i. |Kiill| 

43. Saiatun, linar. perpatnonirEnBnt, <wnq,nntJ py [wullciica diLm 
l'aiiLn! monde, ^ Le donatear m lo Boadni <. {Kali.) 

46, flir démenet t m dans l'égajieiueat d« la pa^^ion oa de lu hain« », 
i Kali.) 

47, daivll, e'dsiradlre • par ioMfertanao *, (KiitL). — Lee ae- 
tioneeotnmiee« daa« Hn« eie aiUirieurt .'ceruUaas nulidlea, noiasunaDi !■ 
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48« Il y a dos méchcmts qui subiysent tmo ddforzaa- 
tion corporelle (an punition) de crioiM cornmie ici-bos, 
d'autrejf (en punition) do crimos commis (dans tine vio) 
antérieuro, 

49. Colui qui volo I’or (d*un Brihinaae) a l’onychie jo bu- 
vour d'eau-de-vio o los donts noiioa, lo mourtrior d'tin Brdli- 
mane la pbtisie, colui qui viole la coucbo d'un nmttro spiri- 
tuol uno maladio do poau. 

50. Un calonmiateur a Toz^no. tm dénonciatour une 
iaauvai!H9 ludeme« un rolour de grains a un mombre on 
moins, un lålsitlcateui' (do gmins et autrca mardiandisee} un 
merobre en trop, 

51. Un voleur d'aliments (a) ta dyspepeie, un rolour de la 
(sainto) parole (est frappé do) mutisroo, un voleur do véte- 
inents (a) la Ibpro blancbo, un voleur de chevaux est boi* 
teux* 

52. Le voleur d’uoe lampe devlent oveugle, celui qui 
Téteint (roéchamment) devient borgne; le mal (laitauxcréor 
tures est puni de) maladio géndralo, (tandis qu'en) no leur 
faisant aucun mal on est cxempt de maladies, 

53. Ainsi, suivant la difference de leurs actions, nais.sout 
des (étres) inéprisés par les (gons) vertueux (tels quo) eré- 
tinsj muots. aveugles, sourds, estropiés, 

54. C'cst pouiquoi il convient d’accoropUr toujoura les pé- 
nttenccs eu vue do lapurlficalion; rør ceux dont les f au tos 
n'oni pas ct6 cxpiqes, renaisaout avec dos marques désboao- 
rautes. 


pliti£l£ Ia léim, {H^Dsidéiéei camme k punlliDti camink aa- 

lérifiUKaitiiiU 

49, Une mai^utk de peau: snlrAnt KuM. « k glimd do prdpaco n. 

51r Um cokur de ia Mainte par^kf « cslai fiui ttiidk te Véd* fla 
iTøtf KCti riuterkAlloa (RulLJ 

, ^ Ce v&n flfil pu ccrmliiA KatumfliatAteum — La Ud du yw est 
Itifl difTéremnicni par Kuli. 4pb]io^n|-iutr^^abbiisitLrsh«kAl7^ i IMnltÆre a. de 
i'cfid^e w* 

SI Dt kiirp AT^ioiu V dåm itae uaiérlaueo ■. (KMJ.) 
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ES. Lc' snourtre d'uti BniUninnø, Tusago des Uquoure 
fortes, le vol, Tadiiltére avec la (emme cl'iin gourou, Aioai 
qiifi la {réquentation dc coux (qui CQUimettotit ces »c tos) »ont 
déclarés do» p^Schéa mor tela. 

5t5. S'attribuør taussemoEit ua liout rang, porter vme ca- 
lomnie Uevant lo rdi,accu.sQr fauasotoont im maltro jqiiritUoU 
fest un pdcKé) éKiuivaknt aa mcurtro d’on Braiinitine. 

57. L'oubli da Veda. routrage au Voda, lo faui tdmol- 

gtiBga, le raeurtre d'uii amU Tusago des aliinonta défendus 
nu (Uo mota) impfopres å dtre mongda, ces Jiix (actou) sont 
oquivatonts å Tusage des Uquount fartos. ^ 

58. Lo vol d’un U6p^Jt, d'ono personne, d’un choval, d’ar' 
gont, de tojraLn, de diamants et do perles est déclwd Oqui- 
valen t A un vol d'or. 

- 59. La fornicaiion avec des smura uterines, avec dos 
jeunes filloa ou des femmes do la plus basse (casto), avec 
répoose d’un ami ou cello d’on fils est conaiddréo commo 
i<iuivalento A la souillure du Ut d'iin gourou, 

eo. Tuer une vaebo, sacrifler pour (des porsonnes) m- 
dignes du sacririco, ontretonir Ues rolations adumros. so 
venUresoi-mOmo (commo osel ave), abandonner son pr^'op- 
teur, soa pére, sa méro, son fUSj liilaisser LotuUo (Uu V éUa) 
ct tlkntretien du) feu saeré, 

61. Lni aser son pi ns jeune frfere se roarier lo premier, se 
roorior avant un frbro alnS, donaer sa lille (å une persoane 
qui est dans) Tun de ces Ueui (caa), ou sacrifler pour cetto 
(personne), 

62. DésUoaorør une viergø, (faire) J’uaure, onfreinUro un 


5S, lUjtfiiilou dq T. *35, IX. - £# wf * de l'er d'im Brtlmijme *. :ha|l.|. 

Cederqiaf røUBinli'erprcMioniiirtpaaatn eu dJaacl * lea IlauenB ddfeu- 

iat* ». — durti iel ax prift dam le sem le pin* langti. 

57. finpfeyw i itrr numsjét « de l'orduw. SKs- *. iKiOl.t 
61. a<UM fttrt tit e« dttue cew, e'éat.fc.dire iolt au trifc elnd qfli lalue son 
pJuB ieiue IféM SS enarier »Tant luJ, Mil wi Irtic Milel avl *e mirte avani 
JOD tUnd. 

63 , l/n (øq, i le tmu de elsasuni- du ootl« *. IKulL) 
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væu, vendre un dtang, ua jordin de ptaisancn, sa femme ou 
son eafant, 

63. Etre tin oicommuaid, abaadonnflr un partint, onscl- 
gnor (le Véda) pour un salaire, npprendro (le Véda) d'un 
précepteur aalurié, vendre des articlea dont la vent© cst 
prolubéo, 

(U. Surveiller toutea (sorioa do) mlneSj exdcuterlesgmnds 
tnivani do construction, délrnira les pkntoa (médidnalos). 
Vivro (dø ift prostitution) de sa femme, fpratiqucr) lo sorccl- 
lorio et les incontatlons au mayen deraoinea, 

6;i, Abattre des arbres encore vorts poiir (cn faire) du com- 
bostible^ accnmplir dea cérémonica ponr koi muI, maneer des 
aliments prohibes, 

GG. Ne pas entrotenir le fen (aaeré, commettre) un voJ, nø 
pas payer ses dettes, lire de tuauvais livres, osercer I© mdtier 
de danseur et de ehanteur, 

fi7. Volor des grains, des métaux vilg, du bdtail, avoir 
commerco avec une fomme adonnée aus Ijqueurs fortes 
luer une femme, un Soudrn, un Vaisya, un Kcbotriya, Ét™ 
athée: (ce sont lA) les p6cbés secondaires. 

C8. l'aire du mal ii un BråbniEiije, respirer co qui ne doit 
pas étre respire ou des liquoars fortes, trichor, (commettr© 
^ flctede)pddem5tie: (tons æs aetes)sontconsideré8 comme 
GDtrulD^t Id p6J“ta dø td c&stø» 


^3. OQ Vr4Eja eicila de la aiTitn, tf. Xr Éfl. 

6& fta p^r ni # cni« pow goi Hol „ 

*. 

IW. Turr anfJimmi ■ sana ». [Ran | _ ■ 

Smoe qoj dl.: U n', vie tJS.!,,. 
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fiS. Tuer DD Ano, un cheval^ un cbntncaD, iin daira, un 
élépluint^ une uae hrebis^ alnsl qii^tin poisson^ ua 

serpeut^ nn (cesaeføs) doiTont étre cousidcTés 

faiijont (descendro la coupable aa infima niveau que) le mé- 
lange dos castes. 

70. Accepter dos cadeaux de gens trfes méprisa’bles, (faire) 
le comtnorco, sorvir ua Soudra ot diru un mensoage ; (ces 
actes) doiTeut élre cousldércs comme reudant Indigiie de re- 
cevnir dos presents* 

71. Tuer des vors^ des mscctes^ døs oisøauxj mangor ce 
qui n did eueoDtaet avec des liquours fortes^ voler dos fruiLs^ 
du bois^ des ileurs, maoqDOr de courage: (ce soul des pecliéa 
qui) eau sent une ^uillure- 

72. Appreaest mnintCDant exactement les diSerentes poni- 
lences par losquoJles oa ellacc chaotm des divers péelids qiii 
vicnaentd'étre énumoresp 

73. PoLir se purifier;, lemenrtrier d'un Brålimanø doit M- 
tir une butte dans la forfit et y liabiter douzo ans^ vivant 
d'aumåneset preuant uuetéte de mori: pour étendard; 

7 i* Ou bien H pøut de son pletn gré (s'exposør) comrue 
cible(aua: traits) de guemers inatniits (de sen dossein), ou 
se jeter trois teis la tete la promtere dans un fen altumé; 

75. Ou bien il peut o3rir le sacrifioe du cheval (ou d'autres 


7a. Aisnepi^rd^w de gertå rmprii^tfha, æiix qiii 

Bonl énDmérésau livre IV, a*. — de /vcøretV dee ftéeeniA^ on 

peuMtre, doLoa un sons plcw ■ iiidkgrte 

73* ^aivaiil anlL € eotte preECJiptIoQ ootte^rna uti DrAhmaefl qui a tu^ 
m aulni nin&hmaEi{] Kina io vcniloir* Pour un KcIiaiti va. lo l&nng cal duablé, 
pcHJj Un Vawja pcur un. Snadra qniuUnplé ». (Kii|L| 

ji. Ott iitflfi; p af im dé^nrva da vertu qui a iqfc vdlon- 

tttiremant un HrAbukane inAUfull dnas les quulre V^dAS, et 4KtdL| 

— Insiruit* de deescin^ c'asL-å-^iro qui aavent qu'il veul me fulre tuflr 
UxpréLOn pQumIt i-omprendre « åm Areliera Tiabilua *. — TnUnJ^ief 
e'^a^i-^-dLre t Jtiaqu'ft ta que mor« t'vuPiuiv^ (KulL) D^Lna la caa oii le 
matinrier invaluuudra étall dchufr da qnaiitSa, et aa victime di^pnorTue de 
qnellteifp H puurTfi I* peine ploa lUg^ire Side au vere aulvonL 

73. m Oetta iPreanripUuD aaneeree lea Dvidjaa on cm$ de meartra nan prémd- 
dluS i. {KalLJ Ces dlvers uonuda sieriflees signidnnM Sviu'jit 4 = lo valnr- 
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Icls ]q SvardjU, le GosavHj rAbbidjiti le Visvadjitj le 
Trivrit ou l'Agnkbtout; 

76. Ou bien pour e-xpier Ic meurtre d'un BnibinaDo, il de- 
vra marcher t^ni yodjunaj^ réeltant un des VédM, maugeont 
peu et domptant sene ; 

77, Ou bien il peut nfinr tout sen avoir å un Bntlinuiué 
mstruit dajis les VédaSj ou as^ezdo bien peur subsisteri ou 
unomaieDn avec son mobilier ; 

7d. Ou bien se nourrissant (sGulemeot} de graiDeg qu^on 
offre dans las sacrificies^ qu'il sui^'O la riviiire Sar^vatl eii 
allant centre le courant ; ou bien réduisant iia nourriture, 
qu'il réeite trois fois Ja Sanhitå du VMa* 

70- Ayant msé (sea ebeveux) qii^il habite sur la Ikiére du 
vlllage ou dnus xm pare å vacbés^ ou dims ud ermitage^ ou 
au pied d'im ar bro, mettant son pbusir å fairo du bien au s 
Brahmanen ot aux vælios. 

80* Qu^Q socride sans bés’iter sa vie pour uu Brålimane ou 
uue vaebOj (car) lo sauvour d‘une vaebe ou d^un Br^bmane 
est absDus du ineurtre d'un BrÅhmane- 

81. Il enl (auasi) absous, lorsquH comljat nu moins trois 
fois (pour défondre les biens) d’un Bråhmauø, ou qu'il re- 
couvre tous les biens d un Brdbmane, ou qull pord la vie 
pour ee motif. 


i)UDiir iJ^ cial^CosaTi z=mC'Mce dfi la vacbi:, AbhljLI := Ia vietorieQXp Vi^ajlt 
= romnl^falDfiuflurr Tjriv|t == la ^ la Jpimiags du tuu^ 

76 . Ou bim « £U d? modjrtfa aan pri^ddilé dcaunD jmr an Dvjd|% 

nr an Brihinftoe (iiil BrMimaud pu Igl iiaifiEniiic^fl [e'isstifi-Ei-dJire qai 
ite moaptll pm sea dévoLt^f — lOU yalinsts cnTiiisa 400 idlota. 

77. Ou 6Éj«ri$ ■ aueoi oa le meunridr kivglODUiiro eal uu Hobe BråliniiLDc^ 
et ad la Bi^bnuiDe lué □'étail OråUm^a qaa por la oastft w, jKuJI.} 

Saipluta 5%aLDfi propremeDt on tcitd armug^o d'apréi Higies qraiu- 
matkaJea de la eambiJmisQu dea latitea (^aiitdlii^. 

7&, SalTanl KiiU,, ca vers prmtdl å oelnl qul a. eDcoUni fm pénitetice de 
dofUKC aunée^ mi liea dA so retirer dans |a iof^li d'liabEier sar La liiifeFfi 4u 
VikLage. 

flO. B. did^remmeal i m oAlni qm sAn% bésilAUoo aocii&e n tie 

pouf un Bråbmjuie oTi uue V'Oolie est mbsouji du meurtre d"!!!! BifMimone^ 
el ATiseio^iii qui saavcip tIø d'uue vaohe <fU d'uu BrAbmaue i. 
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ØS, (Celui qui est) ainsi fid fele å sod va?u ( d’austérité), 
chaste ot rticueitli> au bnut do doiizo aus a expié Je mourtre 
d’un Brålunane. 

83. Ou bien il est (oacoro) absom aprfessvoir coufessé son 
crime dans uno assembléo des dieux de la terre et des dieux 
dos bommes (réiinis) å ud sacrificc du ebeval, et avoir pris 
(avec les BnLlimanes) le bain de purilication. 

81. Lc BrtibmaDC (est dit) la mcine de la loi, le Kcbatriya 
(en) est dit le sommet; voilå pourtpiot celui (|ui coufej^se sa 
faute devant uno assembléo de telles (gens) ost purldé- 

85 , En vertu do son origine mémo le B råb mane cst une 
divinité mfeme pour ioa dieux. et il est uufl autoritfe pour 
(lea bommes eu) ce mondo; cai' lø Véda ménie est lo fon do¬ 
ment de eetto (autorite). 

86. Quo trois soulomoDt de ces (Bråhmauos) instmits dans 
los Vfedas proclamoDt rexpiation pour les fautes, eela (snibt) 
å puriiior Jes {péeheurs); ear la porolo des bommes Instruits 
(sert de) purification. 

87. Un Brabniane qui pratique dans le rcæuoiUemeDt TuTie 
quelconque de ces rfegles (dopurifiealton) est absonsdu crime 
qu'il a eo mm la en tuant UQ BrAhmaiie, par J'empire (qu'il 
prend) sur lui-mfeme. 

88. Fo ur avoir détruit lo fcetus (d'nn Brubmaae dont le 
sexe dtait) inconnu, on im Kcbatriya, ou un Vaisya en train 
de saerifier, ou uno femme ayant ses rfegles, qu'il accom- 
plisse la m&mo pénitence. 

89. Do mfemo pour avoir donné un fnux témoignage, pour 
avoir injurié son procepteur, volé im dépåt, causé k mort 
d’une femme ou d'un aoii. 

Le$ liifiuø de fa Utrv * lei &TiUim2iJies pt4tTe.s «. ^ 

Lcit hitmmns m liji KelulJiy?:? cciinm« da 

(KoH-t ^ ^ (ft* chenalt l'A^'irajnedlu. — Cem prescriptloii a^ap- 

pUqtie ui « d'iin Br.Vboianc Terlaeci qul tuo saju prt nujdibLtion an nutre 
Brikhmaue dépourpii 4a mérita *. iKbU-citiat raiitMii^ én Bbariatiyapuranii.) 

E/w/rtÉ*JF 4jn‘i un h pfOpo% é'nr qii de larralQ v. 

jKull ] ^ La/t^mme ■ d'qii BrMiiiiaiifi qm antreiienl Ja fe^a sairrå |KqlLJ 
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flO. Telle est IVxpintirm impcwée pnur le meurtre mvojon- 
taire d'un Bmlimano; pour le meurlre veli>Dtiiire d’un Brik- 
luiuio, il D'y a point de pdnitence prescrjte. 

m. Un Dvidja qui a cu k démencc de bttiredo k(llqueur} 
sourft^ devra lioirc (eetfe mfiine) Hqueur IwuiJlante; rjuand 
BOD corps cst écbaudé piu- ce (breuvage) il cit alisous do son 
péclié; 

93, Ou biOD qu’il boivo de ruriiie do vachu bouilkate, oa 
de l'oau, ou du lait, ou du Ijeuire elarifié, ou du puriu (a la 
raéme temperature) jusqu'u ce gue mort (s'onjiuivé); 

93. Ou bien pour oipier {lo péclié) d uVoir bu do (la li- 
queur) SQurå, qu'Q mango pendant une ann&i, uue fok 
diaque niiit, des graina (do riz), ou im gdteau dliude, qu'ij 
porte ime halre, (Iub elioveui) nattes et uu embJéme (de 
marcltand de liqueura). 

94. Cor l'eiiu-de-rie est une corruption du grum, et le 
péclio (aussi) est appel é uuo corruption , voik pourquoi 
BriUmanes, Kclmtriyas, ^kiayas no doivent point boiro 
d'eauHdo-vie, 

95. Sacboz qu'il ya trok sortes d'f'aus-de-vio. (reau-dc-vie) 
do Bucre, (Keau-de'Tie) do farine do riz, et coUo quka tiro 
(d(» fleurs do l'arbre) raadhouka; cliacune on particulier et 
toutes en géniiral snut interdites aus Bråhmanea. 


». Il »*jf 4 ;wtrtt dé pr^rite, c'i»t-fc-4ira la rrimo esl trop 

grand pour pouvoir tiro eipfe paftma pdniteiiaa. Pourtanl Knll, inlerpr^w 
aiD«l « précopte ; ■ Ccltn piuldeatioa jaelte da d{niH [ndluué« ao 

T, doit élfB 

SLDfl bol/t . TolaolaipBmant i. [Koll j U cootridioUutt entre mclilt 
4 pu * du idita, at ta^plicailua do ccinmm ini rr ■ 

meoL*, u'cttqD'appareule; I par 4 garea,gnt , ,jg voot paa diro ict « In* 
mn^oEemMonl .,tnnis . |Uf passion . : la paasinn égnrt san, «s«r d'étrt 


.rSl wlnavnniaot pt.» dooon esl soi^i J-opiuion 

Kuli, ponr Ifl cas ou Ion n bu mrolnuliilfoment da 1 a Utiuay r, 

94. MaU siBUlflosouillom, imMOndi«, an prop» at nu Bgnr* j t«i mala 
1 Auteor tøiend. la paiua, tn Linnetitttign dn piaiii. 

Sj. In preini6rt la rtmm, U dooUéme paiitip est l arnlt. m trui- 

sirtme Diadbvi iin^ daa Oann de In ftsMin .> 
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96. (Toutes los autres) eauxnlo-vie, tes vianacs (proliibeas, 
la liqueur) souråsava, forment la nouiriture dca Yafcchas, 
des Démom et des Vampires; il doit a'on nbstenir, le Brali- 
uianc qui maii^e les oblations consacrées aux dtetts. 

97. Un Brdlimaiie liébété par Tivresso peut tomber rtenc 
uno iminondiee, ou réciter (de traTors) un (passage du) Véda, 
ou eommøttre cjueique acta iucooTeuant, 

98. - Si le Brahme tjui r^ide dans son corps est une foSs 
noyé dans l'ateool, sa qualite do Brilimano l’abantlonnc, et 
il descend au rang de Suudra. 

99. Ainsi vous ont été expliquéea les divorses oxpiatinns 
(du crime) d'avoir bu de Teau-Klo-vic; jo vais maintonant 
dire (quøllos sont) les poniteuces (inlUgées) pour avoir volé 
do Tor. 

100. Un BrAhniane qui a coinmis un Tol d’or, doit se pré- 
senter au roi et confesser son mérait en disont; « Siro, pu^ 
niiS^ez-moi 1 1> 

101. Quo le roi prenant une massu© l'en frappa lui-mfimo 
une fois; le voleiir est pnrifié por co coup; ou bien un 
BrAtiinauo peiit se puriiior rien qua par des anstérites. 

102. Or le Dvidja qui désire offaeer par des austerité la 

■ l ank détendji aux tfoli. cIxsks d« pTtdja«, comme In plus {lernicicase 
Oe tout«; les deiu anireff sent ddfeudues walciMQt aux BrAlunaiiis •. (Kuli.) 

W. Tout^a Im autma iaam-He-eU; e en dehon du rhnin, de rank ol de la 
liqnenr lulWhTi, U y cn a uoul sortea u. (KuU. cJtaat Polaitya.}— A?bc le 
surftisaTB cela (alt doue treize sortes de tiqueun etiiTrantea. — Lh Yakslua 
tont desdemi-dteux de ta salte de Kutera, k gardien des HeheSsca. 
as. £e Br„hmt; Bralimau nlgnlfio å la foia TÉtre aupr£nu et le Vdda 

æ. Voté Æ iV t * u„ Brthmana *. (KbH,) resuictioa a did kite 
af pliuiisqrs fol*. 

iw. Yerså pen priia idenUque ou », 3H, livn \iu. Beulemeut td te to* 
leuf dedgnd eal tiu tlrAhmane ; pnuMlre comme te renianiue KuU. Manoq 
a l*Q mis un Rråbmiuie exempligntia, pour désigoEr uu bomme ea Mueni 

tin m an aatne. " 

Wl. Prvii^t tue moMsut, e qee le coupablo porte sur seu tpaule- 
comme ou t. 315 du llTre Vtll, _ par tt «,up ,« qe'll mcii«. oJ 

qn il on ( Kuli.j 

W5. Sur to péiiiteflce preserite peer lu mBurtre d’un Brihtuaae, ef. XI, 
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Gouillurc cniitractéo eii volant de l'or, doit ucicompltr la pdni' 
tenco (prescritc) pour le lueiirtre d'un RrÅluniine, vMu de 
vétementB d’écorceet (tmbitant) dans Irø /or6(s. 

108. Telles .wiit les péni tcoces par lesqueUes un Brfthinane 
pout ofliicer la péchd qu'il n couunis en voloiit (da far); voici 
mainteimiit par (jiielJes penitancea il paut expitsr la crimc 
d'adulti<rc avec la femiua d'un gourou. 

104. Calui qui a saiullé la coualic d'un gaucou cuofasscni 
soa crimo, ct se couchara sur un (lit) d« fer rougi, au om- 
braj^scrj un tuyau (Jo mdtul) incandesoant; par isa ninrti] 
sera piiridé. 

105. Ou bien il ae coiiperu luT-mfiiue la verge et les teati- 
Gules, et les portant dans le cratix de ses mainSf il se dirigeiu 
rera la rdgian du Si]d-Oiiest> eu nmrebunt tout droit davant 
lui jueqttU ee qull tombe (mort). 

100. Ou bien tcuant uno ma^uo eu forme de piod da lit, 
vétu d'(habits en) écorce, la barbe longue, (hahitant) duns 
une fojnét désertc. qu'il aceomplbi^ pondant un an . dnaa Ic 
reciieilleinent, la pénitenc« (dile) de Pnid)ftp»ti. 

107. Ou bien, dumptont actt se ns. tju'il arcompUsae trnis 
meis d urant la pénitence lunairc. (sc nourrbssant) do (riz 
sautago) propre au s oblatlons, ct dé l>ouiiliti d'^orge^ pour 

Gflacer (le pécbé qu'Ll a commis en souillant) la cnucbo d'un 
gourou. 


trø. Guru. kl ifl MM te plui i«ge, Je p«m mh»«l <» te pA« ,piri,QcL 
IM. Oy< fl MÉHfte . en cofthHigsuiee de ehpee » »]mUi le ramiDenkira da 

Kell.: llMiabte<l .«lteiif8 diffldle qx'aa orime de oeii« itaiiire pek« jitre 
enmmw een (nionUnanoItenieni. - LVptms« . de méme eule . _ 
KuU. * rimage oo fer iTune femme ' 

^, . I. eégicH, da niTja (géolo de j* itstna. 

•nlS »» CM oti el’incMfe m te rt* 

tete i, *1^ ’* “ ^ J^Utenoe de dJte Prtjapeii «,t ialte„de pi„, 

Uff. O« Wm , di»a, le OM Ml i fcpoMe a» gara nteteU oi wmcttM »1 de 

T:. iS:'*;! m. ^ 
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10i8. Ttillea .-Hint los pénitcncos por le 3 <|uoUes cøux qui oat 
commiH des péehÆs mortøls pouvont eÉEocer L&ur saiiiUure; 
qnnnt ik ctoiu tjui ont commis des pécliés socandaLr^s, (il« se 
purifiertmt) par les divenscspéniteinMai siuvante«; 

Irø. Celni qui a commis un pitelié eoeondairo en tuant 
une vaclic, tx>ini pendant ua. mois (de la beuillie) d^orge; 
a*étaut rosé et couvert de la peau do sa (viotimo}, il babitem 
dans ua pare å vaches, 

110. lians les deux niQia^suivants), H dovraidomptant eofl 
scns, (iMi) manger (qu'nu) quatriome repos (dos aliments) sans 
sel ot en po ti te qiiautité,ot sebsiignerdansVurinB dcvaehe. 

111. Le jour il BUivra les vacbes, et debont U aspirem In 
pnussiéro qu'cUe« soultvent; In nuit il los servira et les ndo- 
rera. ot demeurom dans (la posturo dite) • la manierede 
s'aaséoir ou iiomtao a. 

112. bistre de lui, excmpl de coléro, qu'il a'arréte lors- 
qu'eUes s’arrÉient, marche derritre elles quand elles mar- 
ebent, a'asteye (juaad elles se reposent. 

113. (Si une vaebe est) malsdo ou tnenacée par un volour, 
par un tlgro, ou par d'aulres dangers, ou tomlxSeouembour- 
béo, qu'il la déUvro (wir lous la« moyens. 

114. QuUl fasan cband, qu'il pleuvc, qu'll fasso froid ou 
que le vent soufllc violemment, il ne doit point a'abritor lui- 
méme sans avuir (d'abord) abrité dosou mieux ta t'aehe. 

115. S11 (volt uno vache) manger (quelque cliaso) dans sa 
maison, soncliamp, sa grange, ou dan.« ceux d'autrui, ou un 
veau lioire (du lait). qu1l ne dise (riea). 

116. Le meurtrier d'mw vache qui suit les vaches (iwur 
les servir), selon cotto rigle, eSttce au bout de troi.« mois lo 
pecbé qu'il av nit commis. 

En rtxamJ urw mek* t juma le YpiiJeir m, s^s te 

faoitflt. 

llO. ^ti qaatfiimf ^ tio« tabt løoa ]e$ 4esix jeon ^ 

St iaiT^nt Ueilh. tf^tilgioiriii å*an luinde pie^. 

Ul. li b^oitikrtra m saluran^^l^pcHtiiiis n eomista iiiåtre 

Mua cAuije un mur« iKull.j 
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t Ji!’ convplHement accompUe, il donna™ un 

tout rp ^ 011 S'il ne (Mpossfedepaa, il ottrira 

tout M qu d postede u des (BraLman«) instruits dans les 

{Utudia_^j qui a rompu^u v®u de ebasteto, peuvent 
^ur se puffer aecnmplir ia méme pétUtcace, ou bien 

øncore lu péojteDce luQaire^ 

m Quant Mt'étudiant) quiarompu son .æu docLas- 
toto, quU aaenfie b ntiit, dans un carrefour, unåne borime 

aN^nti.amrantleHledessaerifkesdomestiques/ 

120. Aprta avoir snivant h régJe répandu les oblotiong 

beurre ^acrifice) des oHrandes de 

Briha^atiletå A t P*‘«cepteiiJ-Ides Dieui 

^Jhaspalj) et d Agni. en réeitaat le verset du Rig;, i>„i^ent 
les Marouts verser ensemble!„. o 

l> ui •"'i'” “ 'l“‘ 

z irjits: “•> ""p 

123. Tout l'dclat (quo communique le) Veda fest nerdtiV 

fd V ',r “ f *” <'‘i r„s 

d',;;;, ■•“■“ *»>» "='< 11 « de i™« 

ZZT '“ 


KuU. »mfeideanm msjutt m. p™>toe» sjUjiaei »enplaiée* paa 

Liitlrm s^i fd noanj^^ PuryhnbL _ n h 

nom dfl gnm c«ai(ne pJiLi ham « Ai^ni <u, T*** **” <l^*ian* »m j,, 

ra- owa™ . .„artja . g 
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1S4. Oes snm^nes recucillies cn ccllcs-ci fsisant im fwul 
(re|}as) par jour, et se la bouche aux trois momeots 

(principaux) de la jouinée, il cst purlfié au bout d’ua on. 

125. Pour a%*oir comniis voloatairemcnt un de^s actes qui 
eDtralnoat la déchdanco de caste, quo (lo eoupabte) aceoiu- 
pUssQ la pénitencQ Såntapaaa, et (si l’aote a étÆ) iuvolon- 
taire, celle (dite) de Pradjdpati. 

1^. Pour les actfis qui veus ravalent & uno caste méléCj. 
ou vous rcndeui indigno de recevoir des presents, (on devra 
oocomplir] la pénitcnce luuaire pcndimt un mois; pour coux 
qui entratnent une souillura, on derrn pendant trois jours 
,s*échauder avec de la bouiliie d’orge (l^rdlnute). 

127. Le quart (de la péniteQco dxée) pour le meurtre d'un 
Bi'&Iinume est preset! t (commo o3cpiation) du meurtre d*un 
Kchatriya, le huitiéme si c*ost un Veisya (qui a étd tué), lo 
seiziéme si c'est im vertueux Soudra. 

128. Un BrAlimane qui a tué mvolontairoment un Kcha¬ 
triya devra pour se purilier donner mille vacUes et un tau- 
renu; 

129. Ou bien qu'il aecomplisse pendant trois ana la poni- 
tence imposéo au meurtrier d'un Bralimane, maitrisant ses 
seus, les ebeveux nattés, demeurant loin du village et tiabi- 
tant au pied d’un arbre. 

130. Un BrAhmane qui a tué un vertueux Vaisya devra 
BccompUr la méme pénitence dnrant un an et danner cent 
TOebes, 

131. Le meurtrier d'un Soudra devra accomplir intégra- 


1^. Se rrjtfojtf Id cm « bulgnarit *. Léfitniu nrøni&alSp saraiiEis« 

mTtl L$ nmtiii, midi at Its noirv 
125 . SSmliipanm, pÆnltfiRoø plus IdLd ID T. tit. 

lS6r Gr, y\ 88, du rtceeoir* tléA poQt-étPi sim, 

pløtnaiit coidtne plus huDV « indigne itv 
127«^ ti i'aglli l£i åu iDt!Difift Tfi'IaaEAifia d'im Kj^Atiiya, L'Apith^te da rcr^ 
relaoLbfl aussi sot Krhalrijra el le Vaisya. 
t£d. Donnfr mille atiehee* å dea Brflh iUMifta (KuLL) 

1^. Qui a tué i U. s'Agit d'pn mauctra iiiTctlonlaira- 

131 Le meurtrier i imxdDDtaire » eofnm« au tws préaédenU 
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iementrøtte pénitopco pendant bJx mo«, ou bien oncoro il 

pourra donner un laureau et dix xaclirø blanches å un Bråh- 
mane. 

132. Pour lo meurtre d'un eliat, d'un icbneumou, d'un (feai 
leu, dune grennuille. dun chien, d'un lézard, dune 
chouette, d'tine cornoiUe, qu*il occompKsse la (mémel péni- 
tencQ qiie pour lo meurtre d'un Soudra; 

Ou bien qu'il boLve troig jour« du lait, ou rm'il fasso 
un chemm d'un vodjaua, ou liien qu’ll se baigae done uu 
fleinc, ou bien qu'il récite l’hvmne Btlressd h la divinitd des 

€!liUX, 

serpent. un Brahmane donnera 
one béche en fer. pour (aroir toé) un euniique uno eha^e de 
pail \e ot uji mAchakd do ploinb i 

135. Va pot do beurre clarifié pour (avoirtué) un aan- 
gher uno mestire de grains de aésaine pour une perdrii* un 

Mof ..rT”™' “"»snie, im Mroa. ua 

Jf" "" “•»'••I. il <io-n«-u ua .élnaiMt; 

pourm eléphant, cin., loureMu aoirs; pour une cliirreou 
» bél..r, un h<e„, d. t«it; pen, u„ ^ lZ^^\7 

Kis-V^da, X, 9. ’ «t«»rqTie B,. ^ 

IH t uu uutfu Brihmmu ,K«U i 

W5. Uné me^nro o a dre^, 

137, Toii^ ^esdoDS doUent aim 

wrniolseiaotteoitiaiflindsmiiiWaunrocrCfete **“ •»*'»‘1« 

1“ m toujonn »n »oLnau^jToiift puuiquui 
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138. PouT avoir tué des snimaux saijvages carnassiers, il 
donncra imc vache å lajt; pourdes aniinaux s<auvages doq 
camassiers une génusse; pour ud etiaiueau im knclmala, 

139. Pour avoir tué uue femme adultfere (appartenant 
å I'uDe) des qua tre caates, il dounera sul vant i'ordre doa 
classcs, un sae de cuir, un arc, ira bouc ou une brebja, pour 
sa purilicatiott. 

140. Un Brålimane qui n’a paa le moyen d'expier par des 
dons le mourtre d'un serpent ou des autres (animaux men- 
tionnds), pourrapour clmcun d^eux aceomplir une pénitence 
ufin d'eflacor so faute, 

141. Pour avoir détruit un millier de (petits) animnui 
vertébrés, ou uu ploin chariot d'invertéljréa, iliera la (tnl5nie) 
pénitence que p(iur lo mourtre d'un Soudra, 

IdS. Mais pour le meurtm (isolt^) dc (petits) anlmaux ver- 
tébrés, qu'il doime qiielque petito chose å un BråLmane; 
pour avoir détruit (isolénient) dos invorMsbrés, IL sera purilié 
(ebaqtie fois par une simple) suspensioa de resplmtion. 

143. Pour avoir coupé dos arbres fruitiers, ainsL (jue doa 
huiasnns, des plantes grimpantea, des lianos ou des plantes 
en flenra, qu'il réoite cent (fois un teste du) Rig ^’'étla. 

144. (Pour avoir détruit) toutos sortos de créatures qui 


138. « Un krshDAla d'ora. |KuU.| 

D*a^-£l-dlris on ann å& nu[r paur In Bråhmanl, uel 
ure pour Ii femiuo KcbJLcr{ir&, ^Ec- — Il frai^mblaJblo qo'ti s'agtt lei do 
LQoanro iarolcmtaira. 

140. Une p^nitenrv: luivinL KaU- ■ la péuitonco diBø de Preiftpaii 

141. pøttta aMdf7VtW9 trrUbrit. CotiiEne Ep^iniODB KuH. iniiTitLoiiDO 

■ lo ot autPfifl II, 01 pitrnU tc* £1 olhe ■ Id;; punsiuoa n, 

14£. ^Aoév « au piitnii i. [KttLL cimot r^Utorllfi do ] 

— Kuli. LELdiqtifl qq'fl B'agkl d'iuioiaux * VULiti uu par uit w* - Una 

n^piration * eo recltaul troia foU lu Såvitri aTocr Its* vuii 
juitlaujc lo raoucisj'llabo OM oL liai iroh rauts saoramoulcii (vjråhjiii] 

Bhiih, QlLurah, «. (KulL} 

143^ i^a/^anotr coupé # ime fsiis ot stuiS prémédludoii (Kuli.) 

144. Toufoff mrfd« j radTpr-bn poui tdgnifler aiL^ ■ en tout« 

Circooitanoe i. ^ Liqult/pj ou poot-Étre * ooadioiccitii t; nu al^iQo lil4ér. 

ffUC. 
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naissent dans les aliments ou dans los Ijquides, dans Jes 
fniits, dans les fleurfi, 1 expiatinn {conslsto tnan^op dtr 
beurre clarifld, 

145. Pour avnir arrtiché sans mntif des plantes cultiTées, 
ou néns spontiméinont dans la forét, U ssfvira uno vaebs 

dnrant tm jour (en a'iniposaut) la pénitcnce (do ne boire nu o) 
du lait. ‘t ^ 

146. Tolles sont les pénitenc«s fpar losfjuelles) on peut 
affacer tout pécJié volontaire ou involontaire oommis en 
détruiaant (des créaturos); écoutez (maintenant qiiello os{ 
i'eipiation) pour avoir mangé des alfments défendijs. 

^ 147. {Colui quIJ a bu par mogardo de (l’dau-de^viu appolée) 
Våronnl eat purilié par une nouvello jnitiatton; (memo »'U 
en a bu) avec intention), une (pénitonce) cntralnant la mort 
ne doit pas (luij étre imposée; telle est In rfcgJe. 

148* [Celui qui) a bu de i^oau renfermée dans un vase 
ayaut coutcnii de la (llqueur) sourå ou toute autre liqueur 
spintueuse, dovra pendant (einq Jours et) cinq nulta boiro du 
lait Ijouilli avec la plante Sankhapouclipt, 

149. (Celui qni) a tnuclio, donné, ou re^u avec la formule 
d’usago de l’eau^o-vie, ou qni a bu |'«iu ia\sséo par un 

Soudra, doit poudaut tmia jours Irøire de l'eau bmiillie avec 
de nierl)e kousa. 

150, Maia un BrAlimane qui aprfcs avoir bu le soma res^ 
pire 1 odeur (cxbalée par) iiu buveur de souril so purifie cn 


an V 99 ^ finiali poor Ij-^heI lu p^niteac« esl indlqTiéa 

rlnl« ■ “ d'iiuo péBinHiM tapiaJcAta 

Bl ■ ” atitwaioniqna Je« «Dii 3 iiianlal«T;n, ■> nuliU^nt« 

ooJoi quiaa twjt mtBnikninellenient u« pø ut 4lre eipi«« eU* »<1« nnsii 

^ Santhapuihpi = And^opogad «li:iU»lam, 

Bu iis fOTTUd p dans l& du soma [KuU.J 


UES U>ie DE m anou 


retenant trois fois sa respiratloa rlana l’cau fit en manj^cant 
du I>eurr6 clarillo, 

151. Los (gons) dos trois oastoa Ds’ldjAS qui auraiont 
mangé par mégardo des excrémeiits ou do I'iirino, ou (tme 
choso quolconque) avant tonchd la (Uqueur) sourd dcvront 
étre initiés å nouveau. 

lii^. La tonsuro, le cordon sacré, te b&ton, la solticitation 
des aum^ncs et les Toeux no font pas partio de (cette) 
deuxiétuccérÉmonied'initintion des Dvtdjas. 

153. Celui qni a mangd des aJiments (provenant de gens) 
dont on ne doit pas acoeptor de nonrrituro, ou bien restes 
d'une femine ou d’un Soudra, oubiendela viando défenduo, 
dcvra boii'c de la Ijouillie d'orge pendant (sept jours et) sept 
nuits. 

154. Un BrAUniane qui a bu des (liquides) nigris et des 
dococtlons a-stringontes, lors ménie quo cos substanees sonl 
(réputécs) pures, devient impur jinqu’ii ce qu'ellcs aient été 
eipiilséos. 

155. Un Bråhtnane qtii a avale l'unne ou rordure d’un 
pore domestique, d'un Ane, d’un chameau, d’un chacal, d’un 
singe. d'une comoilte. aocomplira une penitanoe lumiire. 

156. Celui qui a mange des viandes aeobeos. des champi¬ 
gnons poussés k terre, et (des atiments de provenance) incon- 
nue, (ou) ayant séjourné dans un nbattoir aceomplira la m&me 
pénltencc. 

15S. Ler i iTabstineiice dø miet, viandør ti luitrea cibD5e& m, 

jKuU.) 

I »3, Ati tir ns |V^ T, Ia p^nitøD-cø pour avoLr msiugd åm ali- 

picnlA offerte par def pentDonø^ åani øn nt liutL occoptsr de noornLiiie 

un jeånø de ItqLb du aae pdaiteaøe kitckia suirAnt qut lo 
A dlÉ inriiiøpLpir« o« Tgløntaim 

154. liqu£di?a « tiu^ daux par Itai OA^tirø, tnJåist derenav *. 

(KqU.I — jPa™,fl'est-i-diris m noa imablibées i. 

155. €e rera vise lø cas d'an aete mmmiA suju ialeadcFa. 

15S. J>ir pmx/iitim £Fieonptutf, oti hiaa a laoB le SEArolr ** Jt ao paosø pAi 
qa'il taiUe AttACsher dde gnadi^ iiApori^aC« b J'épithéiødo bbAuiu&ciK < poa^ 
ftéfl k terre t. SuiTaat htedfa^ Jei GliAiiiplgiiai:i5 piou^ds k ierra sonl 
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157. Pour aToir mango (de la viande) d’un anfmii) carno®- 
eior, diiti sanglkr, d'im chameaii, d’un cocj, d’iin Hra 
humain, d’uno cornoillo, d’ue ine, l'expiatbn est Ja péni- 
tence (di te) brtlanto, 

158. Le Dvtdja dont ie novicijit n'ost pas achevé, qui 
mange des aJimonts i un (^rifice) mensuel^ jatinera treb 
jeurs et rostera vm pur dans J’eau. 

ISy. Mats rétudiant qui en n’importe quelle occasitra 
mange du nuel ou do la viando doit accomplir uue [buitence 
ordinniro et fensuite) schever ce qui lui reste (å accompiirl 
ae SOD noviciat. 

160. Cclui qui mango les restcs d'un chat, d’une cerndlJc, 
d un mulot, d’un chion, d'un icJmounjon, ou (un aliment) 
dans lequel il est kimbé un clioFeu ou uninsecte, doit boire 
ime infusion d'herbe Bralimasouvartciiald. 

161. &lui qui flsl soucieu,x de sa pureté ne doil pas man¬ 
ger d'aiiujonts dofendus. ou s'iJ cn mange sans le Touloir, 
qu il les vomisse, ou se purifio imjuédiatement (par les di ver- 
søs sortes de) purifications (presorites). 

163. Ainsi vous out Oto e.vp™<bs les diver^es pÆnitencos 
presentos pour avoir mange des aliment.. défeudus; écoule. 
(mauitoa.ant) la rfiglo dos ij^nik-uces (dostinéfls) ii effaeer lo 
peøuo de Tol. 



4 qtti ereiiwov dnDj ta cwai dea irb^m.losqBcls qb 


nn (wn 1 , — U pLiuite d«>ii^«a id mi 

iqiTuil n. H. 


ISl SiiiTani qqoi^tteit fdiDBiEnlaletm 
»o^ra dfl pqriBraUoti. mil« ah 
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1C3, Uo Bråhmstie ayant voloAtairomoat dérnbé du gniin^ 
des alimeiits ou un nbjet dans la mnisoji (d'unc pcrseiuie) de 
sa coate, so purilie cnfajsant la péiiiton(;e(dite dc Pradjåpati) 
durant imc oimoe, 

164. La péaitcnco lunairu est ta puriGcation prescrito pour 
OToir cnlovo des hommcs, des fomiuesj eu (ustirpéj uncbamp, 
une roaison, ou les eau.\ d*im bassin ou d'im etang. 

165. Colui qui a volé des objeta do peu de valeur Hnnn la 
cnaiiioa d'autrui devj'a los restituer ot accomplir la pénitenco 
{dite} Såntapana pour sa purilication. 

166- Pour avoir Tolé des friandises (telles que des gåtcaua), 
ou des alitnenls (tols que du lait), unc voittiro, im lit, iin 
sifege, des llcurs, racines et friiiLs, rexpiation {coasiste ft 
avaler) les cinq produits de la vacbc. 

167. (Pour un vol) d’herbe, de bois, d'arbrcs, d’aliments 
séches, de cassonnade, d’iiabits, do ciiir, do vionde, (on doit 
observer) un jedne de (trois jours et) Irois nuits. 

168. (Pour im vol de) pierres préclouses, perles, corail, 
cuivro, argent, fer, lailon on picrre, (la pOnitcnce cst de ne) 
manger (que) des grains (crus) pendant dour^e joiirs. 

169. (Pour avoir volé) dn coton. do la soie, de la laine, un 
animal bssiptdo ou solipéde, tin oisenu, un parfum, des 
plantes médicinalcs ou imc corde, (oa do doit vivre que do) 
lait durant trois jours. 

170. Tellca sent les pénitencos par lesquelles un Dvldja 
ediu^e le péché qu’Ll a cemmis on vnlant; mais (voici) les 
péni tences (prescritos) pour so puriticr d'avoir ou des rela¬ 
tions avec (unfl femme) dont Tappruche vons était interdite, 

171. Celui qu) a eu des relations avec dea soours utérincs. 


IM. Bnkré ifti hammer oiv c'e§t-4-d[in^ < ési «clav» 

165. ObjeU rie ptu de mleur ■ en élaln, m ploml), etc. • (KnfL) 

166- KtilL ei|iiiqxiB bbidcsliye par • gfl l^1c* {modaka} ei hhaiym pur 
f lait. alÆ. * “ Lej cinq prfMuii* dc ia earhe, tlall dauXi lalltur^ bccure. 
luiuo« bCFkue a. [KulL] 

171, Rép^iition du t. St?. Suh-anl Kuli le sacriBcQ la ^le ne doii^Lra 
lail iinti pour iWlita commii an cuniiui^sancfl de canæ et arec i^cidiTc. 
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r^o 

iivec h femme d'mi atni. d'an fik, oti avec dea filles dod 
mariuei? nu dea femmesi des caEtos les plusj basE€Hip di?Tra 
ftceomplirla pénitenee {fi%ée) ixsiir le viel de la cøucho d'im 

gOUFOU. 

173* Olui qui a an rlea rolations avec la 01te do sa ta^ta 
paternelle (qui est pmir Im eottiine) nae »oour, ou avecs k filla 
de aa tante matemelleH ou avec la fitle de røn onde tnatameU 
accompli FA nno ponitence Innairo. 

173. Un Éago ne prendra pour épouse (aiicnne do)eea trois 
femmesj (dest) å eaui^a (du lien) de parentn qii'oii ne doit 
point losépourøF; earceltii qui ea marie avne (rnnod')e11eS| 
tombe en au far* 

174. Un hommo qui accomplit la cott nvao des animauic^ 
on avec une femme ayant sea régle«, m (qui rapproche 
autrement qua por) ses pai lias sexuelks^ ou dans Teau, devm 
nceonipliF une poni teneso Såntapana* 

175. Lej Dvidja qui a un commaiice ebarnol avec tin (autre) 
bomme, on avec nna femme dans une voituit (trolndo pur) 
des TacUss^ ou dans Ve^\i, ou pendant lo jour^ dovra se bai- 
gner tout babillé. 

1701 L u Brfi kmano qui a Folaiions avec un o femme 
Tcbåuditlå DU (toute autro) de basse clasrø, qnj mange (leurs 
aliments) ou revolt (leuFfi présentsjdéchoit (de sa caste si son 
acte a iSté) inconscient; (s^il n agi) voioDtairement, il tombe 
au mAme rang qu'olles. 

177* (Quand) nno femme est dÉbaucbéo^ quø (son) épons 


174. an imoKÆ fi±aut Mec ona vicbet oar duiA aa cu il dnit 
i4:co[npJlr durtta une mlu^é b péELikJoca da Prnjåpati ■. [Knll i 

175. Aofc un « dims n'imimiiQ quai lian ■. (Kali.) Tao dis 

qo'aveo tine lemma le p^ehé tsi Jheslieinl an cm ea I acta a élå csminls 
dan^ ime ¥ofiirre. 


17S, Déchmi,t Q derm aecampUr la pdEdienc« presérlia ponf an dq^^mdA^ 
et la graviiÆ da La jieina IndEqu:# qpj1l i'agit spédjilonicin du con cyCtWf 
rtcidiva dans Fuceptation du presents m da almionla ■. (KnlL) ^ fn&>na^ 
wa«: porta tran qui ne iToir 

involpntml«, maia sar U canditinn de la lemme cjoi a pa dtre eu 

connaa de ralni qui a en du mjj^rijs avne elle. 
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^1 

renferme dans un tippadement isolé o Maj fasse accomplir b 
pénitencc (prescrite) pour rhornme adulttm, 

178. Mnis si ollo péche utie uecondD fols, séduite par un 
(humme) de mierne (caate), une påniteuee ordinaim (aecom- 
pagnée d')imo péniteace lunftira cst prescrite pour resplit^ 
tion de sa (faute). 

179. Le (péché) qu'un BhUimane oommot en passant tinu 
nuit avec une V'riclialL il Tefface en Irois années, on vivant 
dbumfinee ct en rdcitaat coiistamment (des priéres). 

180. Telte est rexpiation (prescri to) pour ces q ua Iro (sartes) 
de pécbeurs* ucautoz niaintonant les explations (imposées a) 
ceus qni out dea rapports avec des (bommes) døgmdés (de 
Ictlr caste). 

181. Celui qui han to un (bomme) dégrado est degrad d 
(lui-mdme) au bout d'im an, non pas cn sacriliant (pour lui), 
en (lui) dunnant rinatruction ou cn {contmelani avec lui) une 
uniou de famille, mais (rien qu'en partageant) sa voituro, 
son si^e et ses aliments. 

183. L'hoQimc qui fréqnente quelqu’un de ces (gens) de¬ 
grad és devra accompli r la pénitcnce prescrite pour cel ui-ct , 
afin de se purifier dc cette frÉqucntation. 

183. Les paiv^nts jusqu’au amemo degrd et les pcirents 

178. Ordinaire: • la péaitaac« dilsde PraidtjuiU *, [Kuli.) 

17P> DnÉ ftriårBS: ■ U SåTlLrt ei anircti (KnlL} 

ta), Ce^ fortu tie påefmar^ « ceait qui tttQilt, eoux qui inAn^nt 

il» deleDdus« ceux qui vvAtni, el eoat qui ont dca fqLuion^ 

dei. qa'fla dc devmif^nl »pprofibiSf |KulL| — Dei rapportM ^ 

Id il des feLstlons 0>Miniure9T eomme prdt^ilemment d« fela- 

tai. J^ofi jw ru ■ ce qiil entraioe la d^r&tqtion nm p** en na 

»Hl ittftis Immed lflti^ntjuu (RuH.)—On |icql ftompfrndre ea d'nce Ho^r 
tout oppenAe 1 • il eal dd^nd^ lu i^mi-yma an d^UD an an sacriEaal pmi r 
lai, en InJ dnoimat riosIrBGtion oii en eantraetant Jtvtc lui um nniun da 
(nimUc, d nou |ia.i ponr avoir pajrtagift sa Toilurv. Bon sléga at 

ses alimenlf ». Ce åemlur pétsM amni bien ploi leger □'emmino la di^gra* 
dation qu'apr^ una ^riodD dc temps loopia^ 

W3. Lee parents : les et Jes gamanmlaka^. — U^atwn$ 

f canuna peitr m tnort, quoJqu'U »nit enoore ea vie ø, {RuIJ.) —11 s’ngit a nn 
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éloigDéa d’iin (horame) dégradé doivcnt fairc (pour lui dea 
libalions) d'oaa on doLors (du villagn), cn un journéfaate, le 
aoir, en prosenco dos parentit,du prétrn ofEoiant et du maJtro 
spirituel. 

184. Udo esclave duit retiTerser dn pied un pot pleia d'eau 
(pour lui) comme pour un mort; ses parents |us€|u’bu sLddmé 
dogré ot ses parents oloignés demeurcront impurs un jour et 
une nult. 

185. On doit s'absteuir do lui causer nu de »’asseoir å cdté 
do lui, de lui donner (sa part) d'liéritage et {d’enlratenir 
aTOC lui) les rapports qui exiatont entre Ica bommes. 

186. (Son droit) d'alnesse doitétra supprimé »insi qua son 
préciput d’olué j la part de Tainé doit rsTeuir å un frfere plua 
jeunc, (mais) supérieur en vertu. 

187. Maia quaud il a accompli la pénitence (prescrite), que 
(aes parents) reaversent un oouveau pot plcin d'eau et so 
baigneut axec luv dans un étang sacrd. 

188. Aprfes avotr jeto ce pot dans Vcau, qu'il reutre en sa 
maison et accompUsse comme par le poasé tous les devoita 
de famille, 

189. On doit suivre la mftnie régle pour les femmcs dégra- 
dées (de leur caste);; måls on doit tour feumir les vétemeute, 
la nourriture ot la boisson, et lee loger (dans une butte) prfes 
de ta maison. 

190. On ue doit pas avoir affaire a^ec des pdcheurs uon 
puriEés; mats on no doit jamaia faire de repreches å cettx 
qui ont fait leur expiation. 

191. Il ne faut pas fréquentcr les mcurtrlors d'onfants, les 
ingrats, ni ccux qui ont tué des suppltants ou des femmcs, 
lors méme qu'ils se seraient purifiés suivant la Loi. 

gnni p^betir^ matalipaljLkiii. — Lex pairnU t smlTaut bf edb. 11 s'Agit djea 
panuti de wix qtil a4!-4;cKmpli£Sfial M efcj^Lmaniei bon dfi eelul qui evl 
dfgTfld6i. Kuli- ne prérue p^ib. 

IBA- ffnoiCt cTaCn^iie « %'iX L'Mud 

187^ Sa /lorvAf« -a Ssipi^^A« et -^amånodulEiiB (KdIL) 

191. Ce VEB €s* tU 4 e Peabifiiioii au pf&cCdenl — Lee ceal qui 

renifcnt k mul (tour le LEuu, Ulldr. ■ eeux qiiiU^trubeiit Jq Men qn'cin bur 
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193. Los Dvidjas auxquels )a SåTitri n'a pos été enseignée 
8 ni vant la réglo^ il fniidra leur iairc accoinplir Irois pdni- 
tences (ordinairco)« et (ensuiic) les initier conformément å 
1a£.oi. 

19it. Dtfime eapiation ©al prcscrite poor les Dvidjas qui 
ont commie des actes illiettes, ou qni ont negligé (l'étiide du) 
Véda, et qui désirent faire pémtonce. 

194. Des Bråhmones qui nnt nequis du Lien pnr un acte 
repréhensible aoat purifles por la renoneiation å ce (bien), 
par la prifero et par les nusldrités. 

195. En réeitant avec recueillement trois mille (fois) la 
Siviirl, en vivant de lait pendant tm mols dans un pare h 
vaches, on est absous (du pcehé) d'avoir re^u (des présents) 
d'uD méchant. 

196. Lorsqnc (le pénitcnt) amaigri par lo jeilne revient du 
pore 5 vaebes, il doit slnclLncr dovnnt (les Bråbmanc« qui) 
Ini dcmondcront; « Ami, déaires-tu Étre (notre) egal f s 

197. Apréaavoir réponduaui Brahmanes a Assurément! v* 
qu'il opoipille de l'lierbe pour les vaebos, et quand les vachoa 
out snnctifié cet emplacenient, que (les Biillimanes) radmet- 
tont (de nouvean pnrnii eux). 

19S- Celui qtii a fait uti socrifiee pour des oxcommuniés, 
(rendu) lea derniers devoirs å des élrangers, {accompli) une 
edromonio luagique ou un saerifice impur, est absous par 
truts pén i tences (simples). 

a. fait iwr de manvuiA pmeddås ». (Kiill.t — Dm suftpUanti, littdr • eeni qni 
chenshjuent niie pit»Eocibn {iNi^nr leiir tiø hv jKiiii f 
190. La Sdfitri n*a pat éié må^eignétf D'est-lhrdjrø qui n'Gfil pÆiJs re^ti !ø 
Eujr«møm de rLniiiatldll dont Toiwtgiieiueal do 1* SåTitti panie. — La 
fiéiLtiéiurt crdinairt^ ef. not* dq t, 173 . 

IW. Va Offte répnå/itnMM« m øø ncevapl des présiiQta des qiéetiaiil^ elc^ m, 
(KiiU.l 

m Notra égal, ■ e| na pas ^ rece?oir des pfésøøls d« 

mdchJLnLs T ». 

197, Ont MAettflt cet tmpla^cmmt n en huld^ahI Uterbe <KpI|.) 

193. I>ej ¥rålytui. — tTne o^itlinonlø magiiiMe, c'eat-i-dira 

nne tacaDtatiDn døsUnte h dter la tie & ■ la rite 
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199. Un Dvidja qui ft repoussé un suppUant, divulgué la 
Véda (mal A prapca), eipia safaule cn vivantd'orge durani 
un an. 

200. Celui qui a été mnrdu par uu rbien, un chacaU un 
ånCj un camassicr douvestique, iin Itomme, un cUftval, tin 
cliameau, un sanglier, se puri&e iw une suspension de respb 
ration. 

201. Manger (seulemcnt) h toua les six repiis pendant un 
mois, Técilcr la Sanbita (du Véda) el ifaire) conliouelleraent 
les oblalitras (diles) Siksilas, (tels sont les moyens de) puri- 
bcalion pour ceus qui sont esclus des gens honornbles. 

20®. Un Bråhmane qui eat monlé volontairement dans 
Ulift voiturft (trnlnée par) un chanieau ou par un Ane, ou qui 
»’estbaigud tout nu, esl purilié parnne simple suspensinri de 
respiration. 

203. Celui qnipTcSBé (par le beaoin) decharge son v entre, 
sans (avoir A prnxijnité) de l'cau. ou qui (fuit cette operation) 
daos IVftu, est puriflé on se baignant tout liabilld en dehors 
(du village et) en touebant imc vaélie. 

204. Pour avoir negligé tes céréinonies usuelles pr esc rites 
par le Voda et omis les dovolrs d’un nialtre de maison, io 
ieftne est la pénitence (hnposée). 

205. Pour avoir dit « Houm! a a un Bréhmnne ou tuloyé 
un Bupdrieur, on doit se batguer , jeftner le reste de la joiimée 
et apaiser (l'oflensé) par un salut respectueux. 

206. Celui qui a frappé (un Bråbuiaiio) mémc avec un brin 


Cyeaa el antre« r. (Kuli] Jc ne siia en qnol consisle ee ril^ t leiuot (^r-eni 
sigDiSeaj^rc.^Z^ tarrj/tef im/Hir dil iilidisa quJ é\m de datii ft don«? 

Maf d prvptfA m ft iL uq di^il pos £tre ■- 

(KtilJ.) 

aOO. Uft cd#Tiitir,#£>u doni<Mrf^Ei# « flft un kbn^umcin. eto. ». (KulL) 
20K A tffuw Miv répaå^ c'etL-ft-dlie faire nn ficpu Um^ len IroiR Jonn. — 
1^ SAHL des Qlilalicifift an nnmbr* dfi buit, aijct^injira^ftes rlui^uQB 

d'qne pri^ro pjurticaliért 

SM. Le /ffdAe t pendant an joiUf finUer (KaJL) — mafJrf dø mation 
lilt^r. « un r. 

V Hum! ¥Eiil : TBii£i~Toua Unuqallkl v jKaU.J 
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d'heHie, ou qui Tu attacli6 par le coii avec UD vÉtemeut, ou 
qiii Ta vaineu dans une con tesiatiooj devra Tapaiser en se 
presternant (de vant lui). 

@07. Måls celui qui menace un BrliLmane avec rintentiDn 
do lo tuer, tombe en en fer pour cent aus; celui qui l'a frappi^ 
(eSectivemcul), pour mille ans. 

308. Autant lo sang d'un Brilhnmne coagnle (de grains) de 
poussicro, autant de miIIlers d'aumJes celui qui a fuit (euuler 
CO sang) demeure en enfer. 

SOO. Pour avoir menacé un Bi'ftbmane, (roflenseur) fera 
UQc péniteuce simple, pour Tav oir jeté å torro uno pduitonce 
exlraordinaire; pour avoir répandu son sang, qu'il fssse (li la 
Cois) une pénitence simple et une pdoiteuee uatniordinaire. 

SLO, Pour l’eTpiatlon des pécliÉs auxquek il u’a pas été 
prcscrit de puriilcation (particubéro), on doit tixer uno pdnt' 
tence, aprbs avoir pris cn considératiou les moyous (du cou-- 
pablo) et (lo caraetére de) In laute. 

Sil. Je vaia mamteuant vons exposer les moyens prati- 
quda par les Dieux, les Sages et les Månes, par lesqiiels un 
tLomnie peut effacer (bos) fautos. 

212. Uu Dvidjo qui accomplit (la pÆnitence dite) de Prad- 
jåpati doit pendant trois joiirs (manger sculemenl) lo matin, 
pendant troia jouTS (sculemoot) le snir, pendant troia joura 
manger (sealemont ce qui lul a étd doDué) sans qu’il Talt 
demaudtl, et pendant Irois autres jours ne rion mauger du 
tout. 

213. [Absorbor pendant un jour) de ]’urine de vaebe, de 
la bouse de vaehe, du lait (doux), du lait suri, du beurro 
clarifié, do I'infusloa d'herbe Kousa, (puls) jedner (un jour et) 
unenuit,(con&titue co qu’on) appello uno pdnitenco brålante, 

214. Un D vid ja accomplissaut une pénitence eitraordi- 


£00. Les fcimlira et ÆUkfcclum »aiit Ludlqaéies plus loln, Sl£ 

øt 211 

211 Pinitfnjsø 

Sil PéniteAce ^xtraordiaairt, aiUt^ctbri. 
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nflire, devra pendaal trofs (foia) trois jotirs manger da la 
maniéro indiquée {pour lapénitence stmple, mais) une (seule} 
boncbée å chaque tapas, et jeOner pendant las troia derniars 
jours. 

215. Un BrAttmana accoiuplissant la pénitence ardente 
boira de Teau, du lait, du beurre bouillants et de la vapaur, 
chaque substonce pendant trois jours, et se baigneraune fois 
dans le racueillement, 

2t6. Un jetine de douze jours (accompli) par un (lionune) 
maltre de ses sens et attcntif, (constitue) la pdnitence éhi- 
gnée, qui eSace tous les pécliés. 

217- Diminuer (sa notirriture) d'unc bouebde cbaque (jour 
de la quin/atne) noLre, et Tauginenter (dans la m^me propor* 
tion] pendant la (quinzaine) blauelie, en se baiguant au (iuo~ 
ment de chacune des) trois Uba tions, est eo qu'on appcUe une 
pénitence luuaire. 

218. Od doit suivrc intégralement cetto r^le dans (la 
pénitence ditc) on forme de grain d'orge, (mab alors) on doit 
eommencer la pénitence lunaire au ddbut de la quinzaino 
blancbe, domptant (aes organ es des sons). 


£15. itrdiintÉ^ lJiptak|i!c1iill^ 

£16. PéniicAM piuAkklLfcctiT«. 

£17. Suivmt Jfj åe KuLI. ]o péoiUMil åcii cq^iy^r hou- 

jour 1 a plttoø Euuo t:\ Teljrai]clH«r oné bodoliée cliaique' jaar da 
Ja qnluxiiue mAniåiti i^tic Ifi Jpisr U dP plm 

qu'uco boucli4e, Atqml] jeåne le jour de 1 a uonToUe laite^ fqib il rccom- 
mgnco Å praudtA uuo bcnieli^ le premier jour de la. quluuiue blAucbe, et 
ajoate progressiveiDeDt une bouebéu chu^ue jocir qtii idIL— Les troit 
tiofiM i k ændUk k midl^ le Eoir ». — peiit-£tPQ * eo rin^Anl 

1a bouetie e et uan « se haiguaial n, — Xji /^mtener cdudrilyAO^ ^1 appeléa 
fU/{Htnni puLfee <ia'elle esl mince au milieu^ et s'Ébr^i Ten led detl£ 
eitr^uiilÆ«. 

Kia. La pénitunp* jATamadb^'iJZLii kH ane Tariélé de Ja p^nitenee JuuAire; 
olie eht dUft eit ferme de graju c'est-h-dire lafKe au tniUca bl mi uce 

lUA cxtr^miljfAt parce nitfi Von cemmenee por nue boDahéa eu augmeoiaiit 
prngresxivnment pendani la nulnzaiae bluiche jusqti'å <iuiiLze lH>udiÉeff, puli 
on dliziliiitiiig: doui la inéiious pjrpportjan pcDdiinl la ^imucaLdie onim. On remnr- 
quera ^uo cftUn dimlnutiou el eeilo augmenlaiioii d^oikmentd mui pikmll^lns 
k Ia déeroli»«Dce et k la de la lune. 
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319. CøM qui accomplit la pénitQnce lutiaire des ascétes 
dovra, se maltriaant lul'-méma, nvakr {pandant uti tnois 
cbaqiio jour) a midi, buit botichées de graines du gacrifice, 

330. Quand un Btdbmiuio mango du ns le recueillement 
quatre bouetioea le matiu et quatre aptts lo coucher du soleil 
(dunmt uu mols, il accomplit ce qu'on) appelte la pcniteuce 
lunaire des enfants. 

331. Celui qui recueilli maugo peudant un mois, n'Lmporio 
de qaelle manibre, trois (fois) quatrc-viugts boucbéee do 
graines du sacrifice, parviendra (aprfee sa mort) au séjour du 
dieu de la Lune. 

332. Les Roudras, les Adityas, les Vasoua, les Marouts et 
les grands Sages pratiqubreut cotte pénilence pour écarter 
tout mal. 

333. Que (te pénitent) lui-mbme fosse chaque jour uno 
oblation au fou (ou proaontant) les trois grandes paroles^ 
qu'ii ne fasse oucun mal (aux eréatuTes,et qu’il éifito) le men- 
aongo, la colfere et la malbonnbtelo. 

334. Qu'ii se baigne tout habiUé trois fois par jour et trois 
fois par uuii, et n'adresse en oucun cos lo parole a des femmes, 
å des Soudraa ou å des gens dégradés (de leur caste), 

325. Qu’il passe (son temps) debout (le jour) et assis (la 


Gr^iutitM da gralDes sianviife^. —Ceitie trot^ 

van^té d« luiiuilie v cQæiD^ncef 1 a q^biziiikQ 

blADchaf OD ATec 1 a nohn |Kd1I4 

Sgl. N'imporif ds mMfére, poumiqDll ne psm 

dDnuil Ifl tnoifi Ia »ommo do deux cont qumDtQ tioDcbéei, il peiit léa 
rfcpxrtlr coittmo il toDL 

Le di^D Rudra mjlTuil låg^odo CLAqoil dn fioat do Br^!:ii!i&, et 
fiur Tordra dø ce dieu ufipara s* nalnrø Oe mile el (enaoUet puis niQlliplia 
cbaoQD de ces deux en dlTiQlt^^ dani je$ nne^i ^EDieel blancBcA et blonM- 
BAUteB jes Autres eeSres et mAliaiiAntea, AdlljAB prl^jdotit I ebAqlie 
de TAneée etBoutdei iienoDelAcalioe^f de Les Vtøvii, dmoités 

AD nombrt^ de hiiit, seif’i'fEeiics d'ZndrAT perieneifieatleiis pbi.^tic^iiiénes 
OAtDr^B. Lci Mare Es bod I l es rents iierxciiald ^, 

SSj. Iss trQts ffmnd^parates,leii rjAliTtiai b-ba|i, bbuTDb e^ std^. JT. 76. 
&S5. Fidiie d ftfeKAr «eD 09 qDl coDcerne lAoemture dlierbe Mubja^le 
biton, etc. »(Kall.i 


S5B 


LES LOIS DE MANOU 


nuit). O« s'il ne lepeut, couché aurJa terre (nuc); (ju’il soit 
chaste, fidtle å aes va?ux, qu'il lienore son préeepteur spiri¬ 
tuel, les dieux et les BrAlnuaups. 

236. Qu'il réciie constannnent nutaut qu’il lo peut la Sévi- 
trl et (autres priéreo) purificatoires^ (et) qu'il (apporte) la 
inénie nttontion dans tous les vteux qui ont paur but d'ellacer 
les pécliés. 

227. Telles soDt les expialions (par lesquelles) doiveat so 
purififlr los Dvidjas dont les fautea ont été révélées; quout å 
ecux dont les f au tos u'out paa été révélées, ils so puiitioDt par 
les prifercs ot par les oblations. 

228. Par la eenfession, par le repentir, par raseétisiue, 
par la recitation (du Yéda), un péchour ostabsous dosa faute, 
ot aussi au besoin par les autuénea. 

229. A inesure qu’uu bomme coupablo d'un péclié lo 
cønfesse spontanéuient, il eu est absous, comme un serpaut 
(se débarroHio) de sa poau. 

230. Autant son esprit rogretto la mauvaise action, autant 
son corps est décbargé de celle faute. 

cclui qui a commis un pécbé ot s'cu repent ost 
absous do co pécLé; lliomme qui ronoiico (au pécbé en cc« 
tonncs): «le nc le fomi plus,» eat purifié. 

232. Ayant ainsi médité dans son esprit sur les cooaé- 
quences des aclions apvés la mort, qu'il soit toujoura ver- 
tueux do pensées. do paroles et de corps. 

233. Celui qui a commis un acte répréhonsible scieinmeut 
ou incouBciemmont, et désire cn fitre absous, oo doit pas lo 
comroettre une scconde (fotaj. 

234. Si pour un aote quetconque fait par lui, son esprit 


™ apadi cest^HU« « t'a „t 

lucupafal« d MtSQTnpLif deis iml^ritÉa (Kuli*) 

m. Au Jteudu natiilj ^édlUoB loUy;. KuU lii iu sah, tate tulwi nar B 
* Sr. senlfitoént par la rééuluUBB de ec«e, de pfiohertolc. é 

S3J. « U peaiteqw aeraJi double * Ruli, ci»M lautortid de Derala. 
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(sent) UH poida, qu'il fasse pénitenc« de cot (acto), jusqn'å cø 
qu'i] éprDUvøim soula^cmeDl: (complet). 

Toute fdliclté divine ou hmnamo b sb racine dans 
l’anHtérité, son centre dans ransldritd, sa Sn dans raustdiiié, 
au dire des Sages qui connaiaseni )e sens du ^^éda. 

236. Uaustérité d’un Brålunane (consiste dans) la connais- 
sonce (du Véda}. Taiistérité d'un Kehatriya dians la protec- 
tion (døs sujets), ['auetérité d'un Val^ya dans (la pratiquø) dø 
sa profession, ranstorité d'un Soudra dans le service (des 
au tres). 

237. Løs sages maltrcs d'øux-mémns, øt vi vant dø fmits, 
do racincs et d'air, contemplont par (la vorln do) leur sen le 
austdritc les trois roondes avec {toutes les creatures) animées 
et inanimées. 

238. Les plantes (medicinales), la santé, la science et les 
divers søjoins divins s'obticnncnt par la seule austérité; 
i'austcrité est (le moyen) d’y arrivor. 

239. Toutee quiest difBciloå sunnonter, difficile o acqué* 
rir, didicile ii atteindre, ditlicilø h faire, peut étre accompli 
par raustdritqj car tout céde å (la puissance de) l'austéritd. 

240. Et méme les grands crimiaels et les autroa p^beurs 
sont absous de leura ftiutes rien que par les auatérttés rigou- 
reutiønicnt pratiquées. 

241. Insectes, serpents, papillons, bélail, oiseaux et vdgé- 
iaujt (méme) arri vent au ciel par la ver tu de raustørité. 


235, Cefil-å-dlfe U télieltiS n'eat {irodiilLD el nn Esutisiste qae par la, praiiqns 
Faustérfté. 

£3B. Oa. pDurnit rapproi!]iQr dalTl de Tidyå^ Le icicDce diTfiia, et entendn 
fltMtUi la petsitiDn (dans l\i Tlf^ le coDunenlaiire rapprocho dMvl do 

cthUib i \m diversei sKuatiaiif iImia lo del ir. 

23^. ■ rausierité est & suraiijiiter ** LI idh ^mble dUlSeile 

(L'admettns Llnterpn^taUou do : k L'stustérité: ost oe quL pfésOiQte Lo plus 
d'obslaaLis^ t 

240. Xce jj^nexnd^ er^inefj, ceax qu.i oat eotoitiiji don morleli« ou- 

^alnaul Ja. dÉ^^nidaljoD, mftb^påbitn. ^ FérkcfLr^, LillOr. c oottx qni Qai fait 
diss cbcwej qai no dciToal tMVss 

241. VéQéfati^, LittOr. L« 4tm priTOii du EiinoTomoQi. Ge rm egtiifio quo 
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243. Quelques péchés quo les hoøimes comiuettent an 
penséea^ ea paroles ou en actions, tout est promptement 
consumé par lo feu do raustérité, lorsqu'ils ont Taustérité 
pourseule richesse. 

243. Les dieu.x agréent los offnuides et font réussir les 
dé^Irs seulcmont du Bråhmaoe puriQé par raustorité. 

244. Le tout-puissant Scigncur des créatures produlriit oo 
Utto rien quo par son anstérité; do mémo les sagos ont 
obtenu (la connoJssonco) du Veda par leur austdrité. 

245. Les dieu.x voyantfque) l'ongme samle de tout eet 
(univers procédo) do raustérité, out proclamé la gnmdo puis- 
sanco de l'austdri té. 

246. La récTtation quotidieniie du Veda, rnocomplisEooieDt 
dos (emq] grunds sacrifices dans la mesure do sos moyons et 
la résignatioD oiTacent promptonaent les souillurcs, m^mc 
celles causoes par lo péciié mortol. 

247. Ile méme quo le feu cousiimeen un moment par sa 
Hamme lo combustible qu’on y møL ainai cetut qui entend lo 
A'éda conaumc tout péclié par le feu de sa science. 

248. Ou vous a ainsi déciaré, suiTiint la loi, les penitencea 
pour les fautos (révélfles); apprcneztDaintenantlespénitonces 
poiu- les (fautos tønu<%) soerétea. 

249. Seiza suspensions do respiration accampagnées (do la 
réeitation) des trois paroles sacramentelles et de la syllabo 
OM, rdpétées tous les jours pendant un mois purifient mtme 
le meurtrier d’un Brålimane instruit. 

las Oines qni résident Satis c« tife* tnfértEiin, |ien vant apTfes Ses tniDsmU 
gnlbUR arnyariia cisl par IsjHinTotr dc 

843. L'aaelériu poar sealc råheso«. on jtlus almpleoieitt « Inminils sonl 
rinlLeG na HnsM^rilé« 

E43. Cdli k difg si le DråhUiaiiø ii*eil pas putiné par Ikus* 

WlriiAp les dieiuc a^agréeat pas sev elfnindes el ha IjsjiI pas reiu^if Gee 

344. LsSei^neur dts rreaiurts, e'cji4-J^re ^ -s IKiiU,] 

On pourmil iitsai an sem at’Jif mahapAialji]4nil * al 

ellet qai prnduil Let pTunda t^riines æiminj tradull B. 

E49. Lfl coæiEu^nuif« ajoete aprés la s^Lbbe OM « H la S&vitzi. — 
rntttririct tTun Bré^tmane dii bien le * meurljfier d'iin fceiiii é. 
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250. Mdmo un buvear do sourfl est purifié en réeitant 
(1'hymne) de Koutsa (commciK^ant) sini^i: a Lnin dlci,.. n, 
(rtiymne) de Vaaichlha (comroeo(:adt) ainsi : n Vers... 

(I'hymne) Måhitra et les (Ters appelés) Souddbavatls. 

251. En récitant uno fois (par jour dnrant un mois ITiymne) 
<jui commeoce par ces mots : « De lul vous.„ n et lo Siva- 
sankalpa, méme un %*alcur d or devient h Tins tant sans tache. 

252. Eu répétant {l'hynmo qui commence par): n Burez 
l'eblation », (et celuL qui commence par) : <t L'iaqulétu.de no 
le.,, D, (et celui qui commence par) ; n Amsi, ainsi.,, a. et en 
i'écitant l'hymne å Pouroacha, le proEanateur do la coucho 
d'un gotirou est absous. 

25 ^. Celui qui déslre effacer aes fautes grandnos ou petites, 
dovra idpéter (uno fois par jour), durant un an, L'hymno (i^ui 
commence por): « Loia... » (ou celui qui commence par) ‘ 
V Quel que soit,..» ou (celui qui commence par): « Alnsi, 
amai,,. n 

254. Celui qui a accepte des (presents) interdits ou mangd 
des alime nts défeudus se purilie en trois jours en r6citant 
(rhymne qui commence par : « V'ite le réjouissant... it 

255- Celui qui a commis beaueoup de péchés ae purilie en 

250. Kutfia et V^ijsfa|biL, eo^ aQ:(qnoL4 an aUfibutJ pMsLeurs 

hyinDEs. — Comme I* B. le premier de cos bfinnet se itmiTe 

RlgA'éda, ], lo Rig-Vodip VU. SØ, le trowu^nafi Rjj^-VMip X, IS5; 

to tuddbatftlis cchQleDimt la mol piiiTiflé>} ao trouvefil Hig- 

Védn. VJtt.ai, 7-9. 

551. LTij'iiie conpmflft^aut par i^ja Tim fta tf*tive Rig-V^da, I, 104; la 
CiTBwiikalpa. V»J. Bsunli., XXXIV. 1, U iDiiionn åt Tor d’iin 

Brdbeiiiinc+ 

255. JoUy imprima bavlElijiaUja, mmis lo DtoidfiDAirt! do BainL- Pélers- 
bQQfg ceiLEidArva eetle le^a CDrame rAiitiTe au Neu de bavis^lipaDUy^a. Cei 
quatre bymu«, comme le reEnanyue B.t ^ Iroiivenl Rig^Vi^dj^ X, ^p 
X, 136. X, 119, Xp TO. 

£53, Ri^-Yftdip I, 34 é 14. el YU+ SOp % — Lo InaL^-^isio d&Jb mentiauDé 
ont^fiuromeciL^a tfouva X. 119. — Sex/bufOo * secr^to »- (KaU.| 

£54. Véil4, LX» r^iiani ■ uuq Jbli pSLT j<ptLr »p eeltn res^ 

Irictleii B'jipplitiae aimssI aux préoopto sulrajils. 

255. Rig'Véda, V[, 74, 1-4, et W, S. 4-6.—■ Vani^Ln ot Mitra 
»joute KuU. 
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récitant durnnt ud mois (lliymne) & Sonia. et å Houdra et les 
Irois vors (cemmen^ant par) : u AryamaD.., et en se 
baignant dans une rivlÉre. 

256. Un (homme) cbargd de tantes (graves) doit repeter 
pendant tino demi-annde les sopt vers (commen^^t par): 
n Indra... u; celiii qul a commla un acta réprébensible dans 
l^'eau, devra subsister d'aumdnca pendant un moia, 

257. Un Dvidja effaceun péeUéméme trfes grave en nffmnt 
dnrant un an du lieurre claridé, avec leapribrca dea sacrlficea 
(dits) SAkalas ou en réciLant I'liymno (qui commence por) : 
fl Salut..,» 

258. Celnl qui cst entaché d’un pécbé mortel devra suivre 
los vaches dans le recueillemont; eu répétant pendant un an 
los (hymnes) PAvarnAnls oteu uo vi vant quo d'aumduos il ost 
puridé. 

259. Ou bien encore s'it répfete Irois foia la SanhitA du 
■\’éda dans une forétj pur et sanctilid par Irois (piuitences 
di tes) paråka, il es t absous de tou tes sos fnutes. 

260. Mais colul qul maltrisant ses sens jeune trots jours« 
se plongo Irois fnis par jour dan« Teau et rocite trois fols 
(rbymno appelé) ejfaceur depéchés, est alisous do tnutes ses 
fautes. 

261. De memo qua ie saoTifice du chavat, le roi des sacri- 
fices, supprime toutaa les fautes, de meroe Thy rane (dit) 
ejfoceur de péchée eulbve tous les pdcbés. 


Rig-Vddin t, l-Tn ^ Efpi dcié råpréheAålbic ifiiJft « réptaci!] m 

dfl ruiifieau dfis ejf<irémeiitG {KnlJ.] 

^7. ^k4l]Ji4l,cL Th £€L, QDlA.^ Ou pedt tiAnui [soJot] en dtux 

253. iieti¥i^mc du Rj|f.Veila tcUlci & la puriaea^ 

tion dn snina qujLud U a élé 

iaa La SetmfUm: la féceojioii conipkMa du Védi c avec Mabtrai bL les 
OrAhnianiLs t. [KnLL^ — Sur lii pånitei]i]o |uu^ka, d ¥. EIC. 

£fi0. AgbwnarebfupB <cniu»iif th pOchés) anssi lø nøm ^tin Jiaint auijuol 
Ot) aitii^ne taOdmpøntiøQ da ccrtnliia hymaeth C'esi co ish-b l'^en'-- 

lodd B,, ft J'bymae vii par Agbamaftsbi^a >. €ol bynmeaø uo^Tø Rig^Véda* 
X, im— Trais pmr jauf, 9 am irdia moMcais t le maUa, aidL, Leioir v. 
jKuU.) — Jfl prenda yiikta jmi ienm de nlyata. 
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269. Dd Brahroane qui sait par cæur le Rig-Véds ne 
serait souUlé d'aucan crime, eCkt-il an^anti tes trois id ondes 
Oli accepté les aliments de a’importe qui. 

363. Celiii qui répiilo trois fois avec recueillemont la San- 
hitA du Rig{-Véda) ou bien (celle du) Yadiour(-Véda), oa 
(celle du) Såiiio(-Véda) avec Ica OupdnicUads eatabuciuado 
toutes ses &utes. 

264. Ete mémo qu’miø motte de terre jetéa daas ua grand 
lac so dissout en y tombant, ainsL toute tnauvaise action est 
(comme) submergée dans le triple Véda. 

365. Les (pritres) du Eig(-Véda) et les principales (priferes) 
du YBdjonr(-Véda), ainsi qne lea différents {bymnes) du 
Såma(-Vcdo), doivent étre reconnus comme (forman t) lø 
triplo Véda; qui les connnU, (est dit) inalniit dans le Véda. 

266. Catto primitiTe essence du Véda, composée de troia 
lottres, sur laquellc repose la triade (védique), eet tm autre 
triplo Véda, qui doit étre gardé secret; celui qni cn est 
instruit (est dit) versé dans lo Véda. 

963. Uh UpOPilAbadJ, liitér. « les partiw mysiérieittset, la deBirine éeett^ 
rinuo ■» panlfl pliiloaoplilqae da Vid* qui »tilte aux etlorna 

partie de J* paiole i^TéLéo. 

ES5* LfB ptincipati^ au lien do låylni, ti j * onft %oti diffdronto KH^aai 
■ l«s iitilres » oa i qu\ difl^reoil d» premli^res cotumi^ rontond B. 

S66. Etmnos tftt ItLldr. Brahman^ KJaveat ompktyé pciar ddasgno 

lo Véd*.— has tn^iileitraa A, B, tanaonUo moiLcafIlabe mystaqtte OM- 
_ Let triadé cédiqué : On * di|l £»lt lemAcqUer que lÆonoa do CQimJiIt q&o 
troi» Viiliu. 
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LI\TRE DOUZIÉME 

Tran^mlgration dea Amea; Béatittide final«. 


1* u Tu nous as d^cJaré toute la loi £;Dnceroimt les quatre 
caslés, 6 toi quL es saus pécbå I Explique-uous (malntenaut) 
selon In Térité In rétributioa fiuale des actions« 

2. Et lo vertueux Bhrigou, fils do Manou, répondit nux 
grands Sages ; i Écnute^ la déclsion (en ce qui conceme la 
rétributLOu) de tout eet ensemble d'aetes. » 

3. Los actes procédant de Tesprit^ de la parole ou du corps 
pruduisent des fruits bons ou mauvais; des actea ré^ultenl 
les (diversess) couditious dos bommes^ la supérieufej, la 
moyoime et riiiférieure, 

4. Sachez quo Tesprit ost ici-baa llustigateur do eet (acie) 
lié avec le eorps, qui est de trom degré^, qui a trois siéges et 
ne répartit ou dix oatégories. 

5. Convoiter lo bien d'flulruij^ méditer en son esprit des 
clioses défendues, ombrasser rerreur, (telles soot) les Voia 
(mauTaisos) actions mentales* 

6. L'outrng©^ le meusonge^ la ealomnie et le bavardago 
ineonsidéro doivent fitre (regardés co mm e) 1©^ quatre (mau- 
yames actions) verbales. 


1* Ce stink les Stges qui i'mdmMeul å Blifgti le immiEøiEr snppcHé 

du Uvro d« htaaoii. 

4^ Tjtj« ■ mp^netiTp pifériear ». {K£lUh| — Troia 

« r^iiL la paftjlcj ie ctizps s. (tCuU.} — Dim<^tésori^ euaniérées 
9. Méditer dM cfcjMJ * le ineaKr« d'un BfHuhidi^, étOi t (KaU.| 

— I la n^tjea d'nu inOe mond«, le maEjflrialisme |Kull.) 
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7. S'approprier te qui n'a pas été donné, fiiire du mal 
(aus créaturea) en dehors des cas prestfits par la loij entre- 
tenir dea relations adultires, [voila ce} qu'on appolla les trois 
{mau valses) actiona corporellea. 

8. Pour un {ae te) mental boa oii maurals, (niomme) re^oit 
sa réeompense dans son esprit, (il la revolt} dans sa voix pour 
un (acta) verbal, dans son corps pour un (acte) corpnral. 

9. Pour des actes coupables procédont du corps, nn Lomme 
(aprés sa mort) entre dans la condition des étres itianimés, 
pour (ceus: qui procedent) do la voii dans la condHion dea 
oiseaui: ou des bStes sauvages, pour (ceui qui procédent) de 
l’esprit, (il ren alt dans] une basse caste, 

10. Celui daua rintelligence duquel rdside une triplo auto- 
ritd (exereéo) sur la parole, la pensée et le corps, ost appelé 
(a juste tltrc un bomme) å trois batons, 

11. L'tiommo qui eicrce cetto triple autorité fsur sa parole, 
sa pensde et son corps dans ses rapports] avec toutes les 
créatures, et qui dompte aes désirs ct sa colfere parviont ainsi 
å la félkité supréme, 

12. (tjC principe) qui fait agir ce corps est appeld le eon- 
naisseur du ckamp; et ce (corps) qui accomplit les actes est 
appelo par i es sagea le cortiposé d'éfétntints. 

13. Il est un autre esprit interne dont le nom est le prin- 
cipe vital, qui nalt cn nicme lemps que tons les (étres) cor- 

7. Faif^ du nult, toer dcjt &DLmaux muiiimfiat <]qq pevr tes 

sacriflceB lutarisée- 

10, Jaa de muSfl r trldandin *%nlfle qol a tniB bfctoos j les tfoiii bitens saal 
J tuMgne de le vie ascélffiae, D'autre pert dnnSe EJgaifle etissi autaiilé. 
L'auietir vent dire que le rérilabte tsc^te n'est pos eelul qai porte eonime 
Iniigne les irois b&bins, nmis celui quj dxerce «d triple empire tur » pi- 
mte, sa pensde et soa corps. 

ir, Ce sorps; KalL expilque te mtrt iLman par ■ corps, lo mej corporel *. 
— Ksbctnjftn, le connaisseuf du cbampt on e deja va a propos de la 
poiemité t'cniplai méinpbariqee du aot Jrairtra, obamp! Ici le tibelnjfla 
esl dooe l’imø qui oannait lo corps. — r,e bhutotniaiL, eompon« d’éldiuoaia, 
esi le (orps s qui Uro son origtue des élonaents (els qne la lerre et autres «, 
Iknil.i 

13. Letpnt internt entultiuan, ™ Le prineipe titel, jlTi « an iiiDfea 
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poreis, par le moren duquel sont per^'us tom les pi alsirs el 
to utes les pemes dans les cxistcncos (successtres), 

1-i. Ces deux (principiæ), le grand et le connaisseur du 
champ, unis avec le» élcments, pénétrent Ce/«i qui inside 
dans (lom) les étrea les plus élcvés comme les plus bas. 

15. Du cor^ do CO demter jatlHsscnt d'iimombrables mani- 
fcvStatioDs qui perpétuoUcment mettent en mouvement les 
(itres do loute sorte. 

16. Avec dos particules des cinq (élémoDts) est forme 
aprts la niort, pour les bommes pervers, un autra corps du¬ 
rable, destiné au.v souffrances (de retifer). 

17. Apres que (les Arnes des méchants) ont enduni nu 
mojeii de ce corps løs souJtmacos (inlligées par) yanin dans 
l'autro mondo, (les particulcs qui les composent) seresorbent 
suiraiit Icur categorie, dans les mémes principes élémen- 
taires (dont elles étaient sorties). 

18. Quand olie a explé lea péchés, sourccs d’inforlunes, 
n»is dø rattacliement aux objets des sena, cette (dme) purifiée 
do ses souillures retoiuiie vers ces denx (principøs) puis- 
sants. 

dni^nr.l^ cn eoDset&iKf! H tn Eem, lu kdusLfajiUi tjans Its eiis- 

lences snccus^reE ptpcoii \e pliisir uL In pcino {KtHI-I 

14. .te mabin jld dn mascLilin} c’esi l'iutÆlltgccicef c'est lo jiTa 

du Ters i>r&c^d£iiit opposé au kEbutra^ila^ — lug tléfUffnU r lo« oinq élémeEits 
lelf que la bor^e, olt • iftullf — Ccltd d^wgno miTimt KulL le paramåtman, 
rAme supr^iDfl. 

15. £>ff ct dgrnUr^ du paramltmaii. — liibér. 

des formes murtayab KtilL expliqau por * des prioclpo^ ritaux #, 

16 . partiputm ! mairå esi pDQl-éLrti kl synonyme do blidta; tm pourrai^ 
done tiaduixB slmplornsm * atoG oinq éldmonls ^ — Durabk « poor 
résislor siii lounnenls ». (liolL] 

17. Dang Vautrv nwndc^ On o'a pag ordinairemÉUt ce sen^U; il s'opposa 
au contialre A paraloko.- KulII. cxplt^uo '■insi ; a Apr^f afoir imbi au moyecL 
de ce eorps ]» leurmcuta indtgi^ par Yama., cei fimea perversod dtani fiulj- 
liles, A la di»H>latjou do co enr^ grossier, so réigorboni dAns potiies eemsti- 
tutiTes des H^meois- ■ 

la. CM$i€ dou c'esi &-dire rAme iudividueUe, lu Jitu; lea deux puisi^ta 
sont le uwhdo ei le lisbctraiaa du v. li, Fourtanl Kuli* enteud paf U le 
mnli&ii et le panunatPianH 
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19. Ces deux (principes) cxaroinent ensemble sans rellche 
le mérito nu la culpabiUté de cette (amo, et celle-ci) unie d 
sés (mérites ou n ses démdpitcs} obtient la félldté ou le 
malfieur daas ce mondø et dans rantre. 

20. Si (Varne) a pratiqiifi suiiout le bieB et tréspBu le mnl, 
retétue (d'iiQ corps composd) de ces mémes élémenU, ølle 
godte la félieito aa del. 

21. Måls si ølle s’est prindpalement adonnée au malet 
triis pen au bien^ dcpouillee de ces élémonts, elle subit les 
tor lures Infllgées par Vama. 

23. Cet eaprit Tital, aprés avoir enduré les tourmenta 
(infligés) par Yama, purifié de ses souillures, revet do nouTeuu 
ces cinq mtraes éléments partie par partie. 

23. (Qne l’bomroe), eonsidéraat par le mnyon desapønsée 
CCS (diversos) conditions de l'esprit vital (resultant de la 
pratique) du bien ou du mal, dirige toujours son esprit vers 
lo bien. 

24. Sadicz que la Bonté, la Passion et l’Obscnrité sent les 
trois qiialités da rime par le moyen desqnelles le grand 
pcnotre et reside dans toutes les cbosea existantcs sans 
escøptien. 

25. Lorsqu'une de ces qualitos prédomine absolument daas 
un corpa, elle rend (Vimc) qui ost revelue de co corpa émi- 
nemmont distinguéo par cette qunlité. 

2G, (La signe distinctif) de la Bonto ost la connaissance, 
(celui de) l'Obscuritd (eal) Vignorunce, {cdni do) la Passion 

SD. CCM m^msB éUmentt « la WTW #l iM ssitea trKtifarmtS en un CMT« 
gmsier ». jKulLJ 

ZU DéSAuiUéa 4 apTiii la mort, de Cøfi qtll oonstUnaienl JO cofp* 

hiimain^ ot/ftirtLiii; d'ufl KiTps ddratle prciire 4 sfintir Ih lormO 

dea pariiculei5i;ilnUe$dHé^lfini*iita •« [Kyll.) 

£2. Cfli esprit otot toikfi. - e ost i-di« ropnsnd iili Mrps bamliin 

(m [KulL) — Par-iis poj^ partU, c^Ofil-å-dirt chacun datia U pm- 

pairlk^Q vonlkio. 

Lm Uois qttiHEOs satlTd^ rajM é% twEM Mul sniiTtol la pliilcrsopMft 
lø ^b^nLtum de Uml cft qiu esIsEa. — B'iHt-4-dife s[ii?3yit 

KaUn Jo inali«i. — Lu rint&Uigoacc^ oL t- t4i note. 
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est l'^amoiirGt l ’aversion; (eLle est la nature de ces (trois q ua* 
tités} qui pénétre ei réside dans toti tes les c linses n£lstaiitea. 

27. Quand nn déeouvre dans snn itnie uu sentiment de joie, 
une sorte de calme, tin éclat pur, oa doit y recoonaltre la 
qiialité de Bonté. 

28. Dans tuut ce qul est accorDpaijné de peine et eause du 
déplaisir å Tårne, on doit reconnsltre (la qualitd) de Passion, 
(taquelle est) irrésistiblo et entrame perpntuelleinent los 
(åmes) revétuee d’un corps (vers les objets des sens). 

29. Dans tout ce qni ost aceompagné do confuslen, tout ce 
qui a Ic cametbre d’uno mati&ro indistlncte, tout ce qtTon no 
peut ni conjeetnrer, ni connattre, on doit reconnaitre la 
(qualité d')Obscurité. 

30. Je vals maioteDant déclarer complétement quels sont 
les resultats produits par ces troLs qualitås, (résultats) escel- 
leats, intermodiaires ou mauvals. 

31. La leeture du Véda, Taustérité, la sniencOj la pureté, 
Tempire sur les sens, TaccompUssement des devoirs et la 
mdditatiun sur Tårne, (voilå) Ice sigues distinetifs de la qua- 
litå de Bonté. 

33. Lo plaisir {qu'ou preud) å entreprondre, lo manque de 
fermete, la pratiquo des actos criminels et la poursnite conti- 
nuetle des objets des sens, (voilå) les signes disiiDctifs de Li 
qnalito de Passion. 

33- La enpidité, la somnolence, TirrÉflolution, In emante, 
lo sceptieismo, le délais&emcnt des bonnes con turnes, Tbabi- 
tudo de mendier et la négbgence, (voila) les signcs dbtinetifs 
de lu qualité d'Obseurito. 

Cøii/UvioA m incAiiaidté da discomer bLcn du. loal t. (KtiEi.) — Ou 
peut tfstm ea deux uloIb ^i!ihfk>titiimk 2 iiz]| Jc^en niiviapar B. H. 

■■ n qui est toilisllDet, eu qui ■ pour uf^unco le xeestiel ^ CunnaBre « ni 

poL ifl &Qiu LuUtuu |oa eonseiSiEico] ■ ni les uxtéiieuri v. 

30. int$rmédimrtf E?a lilidr; Je premier, cæJoi <tu 

milieu r le demier. 

32r A en/repfeiufm * en Vue d'an proflt *. fKull.] 

33 r BMoiiftvtiii axpliqné pxr Ac^parilopa le deUil^$eittant dei boiinea 
Goutnme^^ (Kuli) 


n 



370 


LES LOIS DE MANOLt 


34. En outrc, voici en résnmo et par orciro les sigitcs dis- 
tinctifs de ces trois quaJitos (telies qu’elles) se trouvcnt dans 
les tf ois (lemps, le présentj, le passé et rav enit* ). 

35. Si un ae te qn'on a fait, qu'on fait ou qu'on va (aire, 
vous causo de la itonta, r(bomme} inslniit doit lo coDsi- 
dérer cocame marqué du signe disUnctif de la qiialité 
d'Obscurild. 

36. Saciiez que tout acto par lequel on désire {acquérir) 
une renontnii^e brillante en ce mande, et dont (tontefois) la 
non-rénssite ne vous alQigo pas, (est marqué du sigtio dislinc- 
tif dc la qualité) de Passien. 

37. M ais CO qu'on désiro connaitre dc tout (^n cæur), eo 
qa'on accomplit sans houto et ce dont Tårne oprouve do la 
salisfactlon, eet (acte) ost marqué du signe diatinetif de Ja 
Bonté. 

38. Lo désir (aensue]] ost dit le signe diaimetif de rObscu- 
rite, la (reciicrcbo do ja) richesso (eelul) de la Passion, 
O'amour de) la vertu {oal) lo .signe dlstlnctif de la Bonté; de 
ces (trois choses), c'est tou}onra ia demlére nommuo qui est 
meiileure (que la précédente}. 

39. Je vals briévemont OTiposer par ordre les transnii~ 
gralioDS å travers tout eet (unlvera) &usquelleø (Tårne) 
est soumise, suivnnt (qu'elle posséde} cbaeune do ces trois 
qualités. 

40. Ceux qni nnt la qualité da Bonté parviennent å la 
eondition diviine, cens qul ont In qualité de Passion å la 
condition humaine, ceui qui ont la qualité d'Obscuritu (des¬ 
cendent) toujours 4 In eondition animale; telles aont les Irois 
(sortes) de transmigrations. 


M. La teste dil liuiplemeat; Uaai le« (cjiotes) friihti, nuia les com- 
ineniateura som riccard poiir rufltendre im irel* momcDte do teffie«. A 
iiotM te Je^en ite NaM. tifshn, dm* lalwmnuii. 

S7, Sarreijft, Kuli. cittimeate par Mfirfitmaiia. B. H, tradnit iMaremBieat 
eo ptennnt jOilinn aveo te passive »on aste qa'oe dteire élrt wniiu 

de Qlixi^n m. ^Ce dé^irt cannaUr^ ir Jq mils du Véiiflt Eitoi t. |i4d1I,[ 
38 . L'amwfde la cfr(u,ou bien « te rccberiibe Uu méfiM spiriiu«! [dbarma}. 
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41. Mais sachG7 que ces trois sortes de transmigratinns 
dues aux (trois| qualilés (so subdivisønt å løur tour) en Irois 
(di^rÉsJ, inférieur, moyen ex supérieur, suiTant les dijfé- 
rences des aotes et du savoir (de chaciui). 

_ (ttres) inan i tu 6s^ vers el iusøetes, poissoDS, serpetits, 

amsi que tortuea, bétail øt animaux saiivages (campeaeut) la 
condition inférieurø que produit rObscurito. 

43. Éléplianta, clievaux, Soiidras et Barbares méprisds, 
Uens, tigres, sangliers (coniposent) la c^dition moveoné 
que produit l'Obscurité. 

44. Baladins, oiseaui, h3T>ocritos, démons et vamiiirøs 
(composent) la condition snpérieuro parmi celles que produit 
rObscurité. 


* lutteurs. comddions, gens qui subgistent 

d un métiorTil, joueurs et buveurs (eomposent) In condition 
iafdrieure produito par la Passion. 

46. Rois, gnerriers, prétres domwtiques des rois, et les 
bommes qui excellent dans la controverse (eomposent) la 
condition moyenne produito par la Passion. 

47. Musiciens celestes, Gouhyakas. Yakelias (et) Gcniea 
au aervico des dieui, ainei que les Nvmphes celestes (com- 
posent) la condition snpdrienro produito par Ja Passion. 

48. Ermit^, ascétes, Brahmanes, les troupes des divinitéa 
aujt cbars aériens, les oslérismes lunaires ot les Daityaa 


4S. indnimS«, ■ ubHa, elc. i. |KuU.) 

43 Barbo^, répilhÆUi . mépmdi, pas la com- 

pnhenaioii du temse, 

44. Sur IM aueaai du snpanjju ol. livre J. S?, - Les Demouiel Jfi* Vam- 
plfttSr lea RikaIui34S H Pi^cai. Cf, 43. 

45. Ao lieu do kovruayat, KoU. Ut c^tnivpiaya^ «m qoi givent du 

måti«r dea isn iD£dtf^:9 d'afmaa. 

47 . ^ GoodUor™ ou lousieioos odlsst«! I« Guayakos et les Yoksl«« 
d« Jsmi-diei« gartUcM d» ifOM«. oq iarvwode KuTeix Les Apsaras 

48. Ijm troupe* dfii Vaiiuaiiikiis mi dirtoUdi qoi se moaiflnt daus dei 

odnens »ppeia* viminas. Um Diitj« ao desDeisdants do Otti som d« 

giÉuiba sEuiEMtits des dieux. 
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(composent) In condition inféiteuro profloit« par la Bonté. 

49. SacriiicateurB, Sages. Dieu.t, Vé^las, coiistellatioDB. 
anDées, Månes et Sådliyas (composent) lacondilion moycnne 
prodiiite par la Banté. 

50. Brabmii, les Créatours de l’Univors, la Loi. le Grand 
cl Vlnciaibie (composen 1), au dirc des Sages, la condition 
supr^me procluite la Bnnté. 

51. Ainsi (voua) a été eipliqtié en cotier tout ce (systéme 
de) transmigrations (preduit) por tes trois sortes d'acleSt 
{composé de) trots closses, (dont cLactme a) trois subdivi- 
sions tit qui embrasse toutos les créatures. 

53. (En punitioQ) de rattacbemont aux (objels des) sena. 
de la négligenee des deveirs, les ignorants, les plus vile des 
bonuDCs, ont en partage tes naissances tes plus basses. 

53. A pprenez maluteoo nt en détail et par ordre pour quet les 
actions (commtses) ici-bas l’esprit vi bil entre dana te Ile en 
bulle matrice en ce mendo, 

54. Aprbs avoir subi pendant de longuos sdries d'aimées 
d'alfreux (tourments en) enfer, Les grands crimineis sont 
soumia A respiration de ce temps aux tronsmigTationa sni- 
vantes: 

55. liO meurtrier d'un Bråhmane entre dans le cerpa d'un 
cbien, d’un pore, d'un Ane, d'un clmmeau. d'une vache, d'uuo 
chfevre. d'une brebis, d'un daim, d’un oiseau. d’un TebAn- 
dAla, d'un Poulkasa. 


49. Les Kmt nne elaue 4« diTlnttSa InlfirieDiv*. penoDoiaani Ion 

ntcKflt dn Vé^o. hii.bi(aiitsvDo 1« lUoiu ott tUiH Im ri^gioa Intcnaé- 

diaiiA dutre det el lecre. 

50. lescréatc«r3 m Sfjuict et les autn» iKuE) — Lo Gnuril el J'lod-. 
, iibki. te MabaD eirAi-yalcta sent les deax tuiqcipea da ejnims Slakfafti 

pcnooniOei. 

51. L'tuprit tiitat lo jiv*. — Wafrfdd, o'BSi^-dlre «««Uienc4 *, (KnU,} 

54. Sftjif aDvinv ■ iKnif e« qat raste de leun fiiatcs fc’amAitiwi peitr 
Bchavar l«xir eEpialJaii| *. {Kul 1.1 

55. Daaf le cerpi Uitbr. dans Ib makrice. — Il entre dans rune qaelctHiqne 
de oes miUFieea « mivnnt la gnriia ou la lågetei« de coqul lul mte acTpier 
de sa faute v. (KnlL) 
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56. Un Bn\hmaii6 buvcnr de sourft entrera (dan.? lo coips) 
d'un vor, d'un insecte, d'tm papillon do nuit, d'un oisoan qui 
se nourrlt d'escréments ou d'un uniuial dealpucteor* 

57. Un Billhinane qui a volé (passora) mille fnis (dans des 
corps) d'amigndes, de serpeuta, de lézarda^ d’animaux aqua- 
tiques ou do vampiros destructcura. 

58. Colui qui a profaué la coucho d'un gonrou (rennltra) 
cent fo is (é l’état} de brin d'berbe, de ronce, de liane, (d'olseau) 
curuassier, (d'onimal) poun’u do crocs et (de béte) dont la 
natuio est aanguinatro. 

59. Ceux qui aimcnt å faire le mal deriennent des earuas- 
siers; ceuiqui maugent des aliments défendus, des vers: les 
voletirs, des (étres) qAsi s'entre-dévoreut; ceus qui out eom- 
merce avoc des feiunie.% de la plus basse caste, des revenants. 

60. Celui qui a frér^ueutd des geus dijgradds (de leur caste), 
qui (a eu des relations) nvec la femme d'uutrui, ot colm qui 
a volé uu bien apparteiiant å un Brélunaue, deviout un 
démon en nemt dea Brdbmanes. 

61. L'hommo qui par cupidité n dérobé des diamants, des 
perles nu du corall, ou di vers (autres) joyauv renalt par mi 
les orfovres. 

62. Pour avoir volé du gmin il devient rat, (potir avoir 
volé) du euivre (il devient) flamant, (pour avoir volé) de 
I’eau (il devient) poule d'eau, (pour avoir vold) du xntol (il 


5fi. deMtrtir.trur^ i llgre, ftBu* «. (HuU.) 

K7. QuJ £t i?Qlé m Y<tT d'un BrilmiAiie «. (Kuli.) ^ Vtitipircs ou 
^ D'un o^Qivii-dire do bou ttiluftJ oq ■^iriiuak ^ 

mrnasåMr, mrauumr ot (KuU.^ — p&art^u. rfs 

•t Lion, etc. [K-ull.] — dent £n miCunr dtsf 
CQDitaut dt# maieA cmolA, o^re^ilon comToeatés par vailhji^LL 
5D. Des 4trÉÅ ^ui å^entrff^érafvnt ^ des poisKint et BUlyes i. fKatl,] — Dom 
preUs. 

60. Un Lien appnrtafiant d iui Bré^mane^ t inaLs dou de J^dfr •+ (KnU.) — 
Un dfmpn 

SI. Oi^/^prvfs « qaelqaes^iiUB oDiendeul por Lh tippelé hemnliara ■, 

[Kuli.] CcBt fra Qffal ua hoccptable^ 

62, Das Bssmw, ■ de Ti uSitq de É^ume å ele. n 
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devient) taon, (pour avoir Tolé> dq lait {Il doviect) comeiUo, 
(pour avoir Told) des osscnces (il dovient} cLienj (pouravolr 
Tolé) du beurre clari&d (il doviont) qn iclmeumon. 

63. {S’j] a volo) de la viaudu (il devient) vaulour; du lard, 
cormoran; de (l'liuile de} ^aroe, iin (oiseau) tailapoka; du 
sel, un grtllon; du lait suri, un oiseau balåkå. 

64. S'il a ddrobé de la sole (il devient) perdriit; de In toile , 
grenouille; une dtoffe decoton, courlis; uno vache, iguane; 
de la raélasaø, cbauvc-sourta. 

66. (S'il a volé) dea parfunis précieqjc. (il dovicnt) un rat 
musquéj dea légmnea å feuilles, im paon; des aliments pré- 
parés de di verses sortes, un porc-épicj des aliments non prd- 
parés, un hérisson. 

66, S i] a dérobé du fen, il devient hdronj des ustenGileSj 
gu^pe; pour vol d elofles de conleur, il renalt (soiis la fonne 
d’iin) francolin. 

07. (S’il a voté) un daim ou un éléplmnt, (il doviont) loup; 
un cbeval, (il devienl) tigre; dos racinos et fruits, singe; 
une fenuno, ours; de Veau, ceucou; des veituros, chnnieau; 
du bétail, bone. 

08. L hommo qui a ddrobé par force n^importe quel objet 
appartcnant il autrui, ainsj quo celui c|ui a mangd les gaieaux 
du sacrifice avant qu'ils aienl étd ofTorts (å une divjaité), 
naltra inévitablenxeat å Tdlsit de bdto. 


M. Ccrmot^n (T> Dudgn, dspse« d'olsean d’etto. — ofseaa En- 

C£>naii, £as notn il^Kås bcveur il'bnJJe. — oSnogtin (T), 

ttj- AUmåtii^, anim tlgniBa aiH® plu^i partkiuli^rajncnl du rii. Qo pnnrrmit 
ttndaLrfl a dn liz m\i eii ilt$ Hz cru ■. 

06, FftiAwtirt (1} an psflirii (t). - gualqnei.iima de «i atiiibo- 

tioDS »?poMnl inr aa« simili mda a’attribirt* : aibM k »okur de /Jfti/tffl« 
deviMt nn rat k Tokttril'dkffci ik«wk«r detiontan« poidfli 

rtwfl«; d'«iitni mposent mr uae limpk alUténUoa, Tageruda cbau?»4«nuii, 
ei gaija melome^ d’^ireieuan pamiUsent kmt i ialt arktnire«. 

fiT. Dt i^cau # pear bmr« i^, jRiill,] ™ Catttvu eu^lcalm « (|ai denumd« ane 
goqlte dcaq t atipak luttij cåtoka, Cocalu« melaaakqcmi, nUeiii] aal puio 
clM le* Hlud«ms poqj a« bolni qu« do l'eaa de plul«. 

08. Ojfbrt*, o'est-JlKlira • atut qu’ott enaii jste um paitio daa* k tea *. 
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69. Les femmos aussi qui ont coinmis un vol d’tine numiéra 
flnalogue se chargent du (Méine) péché; elles renaissent il 
l’dtat de femolles de ces mémes étres (qu'on vicnt d’dnu- 
mérer). 

70. (Les bommes des quatre) coates qui sans nécesaitd out 
abandoDQé lours devoirs respectifs, aprés avoir transmigrt 
dans des existences tuisdrables, renaisseot dans la condition 
d’esciavee parmi leura ennemis. 

71. Un Bråhmaiie qui o manqué å ses derolrs derient ua 
revenant (appeié) Ouikilniouldiiiqui so nourrit de vom isse- 
mont; an Kcliatnya (dcvtcnt un rcvenant appelé) Katapoi- 
Lina qui se nourrit d’iiumoudiees et de endavres. 

72. Un Voisya qui a manqué å »es devoirs devient un 
revenant (appolé) Maitrdkchadjyotikaqui mange du pus; un 
Soudra devient (un revenant appelé) Tchailisaka. 

73. Plus les gens dont rdme^est portdq å la) sensualilé 
s'ndonnent aux (plaistrs des) sens, plus kur propension aug~ 
mente. 

74. Par Ja répétition do ces actes coupablos, ces insonses 
s'altirent ici-bas des soutTrances dans ces diversea Inmsmi- 
grations (quo voici) ; 

75. Le séjour dans le TAmisra et aiitres enfors épouvan- 
tables, la forét (dont les arbres ont) des ^pSes en gqlse de 
feuilics et autres (lieux borribles}, la captivité et les muti- 
lations; 


70 . Ltan tktoirg reøpeegA. • IH oSlemonies tellea q.Da lu eim saorlOces 
Bi BDimi». jKull.f — SttM/nU, UitOr. loi DuyBs; uue aeifo lo^on du ueuo 
pone CBUikiiliu au lien de dM;fii5hti, 

71. tlHESmuklia veqi 4itBt daul la bouclie »t nu Srandan oaflaaimd; lo 
wtia do mol IcDpipatdiui csi oliwQr. 

72. M&it^ksbgjroUlta e*t •nlTwi KiilL « ga ddraoa 5 qiU jod udi jerl 
d'oSl, DU qtd n one lamién dU4 r»nuj c’«et du rcjio reipUreaoD do «« 
compase. gunat dd CstlSnka q'e«t « dd Pralii «b nreoDDt qui Dourrit. da 
poDX •. 

7J. Ituengé*, litlér. depeti d'iDlotligeaeo.— Ct* diptnet tmnttmgraiioitg 
« dui doj motricei da pitu oo ptuj oiijprtnblec rt' anim an» autiu > 
[KuU.J 
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76. Diverses tdrtures (telles que) il’étro dévord par des 
corueilles et dea choucttes^ de uae bouttJie de 

sable brtllaal et d'étre cuit dans des poLs, (supplicc) into- 
lérable; 


77. Renaissances pcrpéluelles dans des matrices (d'élres) 
inféneurs eiposds å dos matii sans fin, teurments pi-u* lo froid 
ot le cbaud et terreurs do tuutes sortes; 

78. Séjour ropété dans (divcrsiss) matricfis, naissances 
pénibles, captivités rigoureuses, osdavago sous les autrea; 

79. Separation d'avec leurs paronts et amis, ct coliablbi- 
tlon BTec nidchants, porto des richosscs gagnées, ncqui- 
sition d amis (qui; ilevtonnont des) onneaiia; 

80. Vleillesse sans ressources, lourmcots des moladies, 
afilictions de toilte rø|iéca et (entinj la mort invindble, (telles 
sont les épreuves qui los altendont). 

81. Dans quelque disposition d'esprit qu'on accomplisso 
tel ou te] acte, on en recucille lo fruit avec un cerpsdoué 
de cetto mérao qualité. 


83. Ainsi onl été eapliquég enliérement les origtnes et les 
resultats des actes; npprenez (inalntenant) les aetes qui pro- 
curont ti un Brålimane la delivrance finale. 

83. L'étude du Véda. ]m auslerités, la connajssance. 
dompter ses sens, ao point fairede mal (aux créaturoa), eorvir 
precepleur spirituel, (teis sontj les tneiJleurs moyens 
(d arriver) a la ddUvraace finale. 


Sijoar rtpiu, 1« wnl fait roaotire pludean 
W. \ieiUt»,etan* rwMUr«# „q pflqi^tfe I mili ineu^kT. , 
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84. Parmi toutos ces actions vcrtueusos en ce mondo, ep, 
est-il line (qui soit) déelarée plus propre (que les aiilrcs}å 
conduire l’hommeu la delivranco Unalo? 

85. Entre toutes, la coimaissimcB de TAme ost déolaréo la 
plus excellente; elle est La premiére de toutca les seieiices, 
car par elle on oblient l'immortnlité. 

86. Parmi tons les six actes {précédetnmeut énumérds), 
les actes prcserits par lo Véda deivent toujoura étre consi- 
dérés comme leapIuseÆcaces pour assurer la féllcitosupréme 
ici‘bns et dans l'autre mondo. 

87. Car dan.s raccompHssement des actes prescrits par lo 
Veda, tous les au tres {aotes) sjins exceplion sont contenus 
par ordre dans les divcrses régtes dos cdrémontes. 

88. Les actes prescrits par le Véda sont de deux sortos, 
les UDs procurant le botilieur (matérlcl), les au tres assurant 
la ddlivrance litiule; les unsayont un butintéressé, lesautres 
un but désintéressé. 

89. Un acte qui assure la réiissite d*un dtisir icM>as ou 


at. c« ret? Mt nne (loÆstiSD bdHSiN psr les gniuLi 3»gBi i Bbiftt qnl 
Icur rtipend nd vgr? aulvatiL 

La cofinaissa/ux efe TiAum a de l'Åme partimilmiiiit ea- 

ftBigriée p»r les Uponuhiids w. jKulT.) 

ftft* twma Taidikim, KuJK l'entend le hob do paraiMtiiiAjMnm is 
de rÅnie Eupr^iofl; lei jintrea ceiaiiit^Ql^toDn au eootrairo 
preunonl ojrte daiDtt mq å&m ■ adto pTewsrit piu lo », 

c'est-å-dire Je« illea, Iq# sBcrtflces. Lc 63 n'a eu \xte qna lo mokiha oa 
dÆvmace Anale* Lanåw qae le t. &6 qaosjdiSra U m oo monde ei 

dflua l'aatro- 

87. Id KaU. uplti^ae Lajiaia ViiidUram par a l'adoralien de rAme su- 
pfémo «* 

S3. Dxns ee tisk au oouOiin Kuli. donne 1 kirm* TunlikAm sod seiu 
ordJnAif« * lo jyotLilitpmA ot »atres aoriSixs — L« aoloii dits pratrti« 
»OMt IM céréaiooiM Imitei ilitai la bui d une nteoofponse Id-bns ou 
Tontre mouda, les Mios diLg olrrtti »ni los oéreaiaiiiM teltiu swis aueune 
TDOiDténsjMie, ot paruiii jilua ludritoiroi quo les •oirs. D. tradull j a Qui 
causoal oiie continuoliaa de reiistsnce maadaine. pravrlta i, et t qui cftufiont 
ttno cessatlou do rexlsleoce maudaiw, uiTTtl* s. Au fond ridi« «st !■ 
Qiåiae. 

89. D^Éirt (tøir * UH Sflcrillcfl |n>ar olileid? ds b. plule « iHuihj — D^jU 
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dans l’autre monde esi appelé intéressé; mais ccM qui ost 
étRuiger h tout ddsir (do récoaiponse) et (qu’on accomplit 
aprfes avoir) d’abord (ocquis) la coimaissanco (de l'Étre divin) 
est déciard désiutércssQ. 

90. Gelui qui accompli t des actcs inleressés atteiut Té^Iitd 
de rang avec les dieux; mais celiii-ci qui accomplit des 

actes désintértesés s’éléve assuroment au-dessua des cino 
éléments. * 

91. Celui qui voit égnlement soi-méine dans tous les étrea 
et tons les itrca dans soi^mémo, s'ofTnml soi-rafime en saori- 
fice, s-ideutifie avec Tétre qui brille de son propre delat. 

92. Un Bråiimane^ tnémo aprés avoir renonce aux rites 
pr^rits (par los Såstins). doit s*«ppliquer A la counais.«ince 

e . e supreme, å 1 extinetion (do ses passions) et u rétudo 
du \'éda, 

93. c est en cola quo consiste surtout pour un Brdli- 
mano l'objct principal do l'existence; c'est en attoignant cola 
et non autrement qu’un Dvidja parvient ii ses fina, 

94. Le\éda est rÆil étemol des Månes, des Dieux, des 
bommes; le livre du Veda ne pout pas avoir été fai t (par les 
bommes), il esl incommensurable (pour la raison bumaine): 
telle est la decision^ 


teaSr ■> pa™iU (Kuli.) _ Jnftnapar« pc« .(pUflw . „imi h 

mønL ^ tricoi fdpé^ijia frtqnem- 

inønL - Au^ie„™ cte, olimfatt. ^-ftrtrlHdire kc d^pouilla d« éTnj-»u 

tt™ anlméa cl itamwts, « (tt™ *□« ftjntcatt, en md. , (Kuli I - 

du b‘ 1“ Jy-tivhtPmn 01 out™, «criflco. iui^i la 

pte frtat [»Too acte l'dlrc ,jui dnilt lit aan pro- 

n IM dem mm de buller el do riSgnar - i* raem* r*j 
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?K). Tousles textes r&vélésqui nc reposentpas surls Veda 
et touo les faux systémes de pUile»opbie no produleent aucun 
fruitaprtslnmert; carils Eontdéciarcisfoadés siir rObsearUé. 

96. £t tous los (systf^mes) autresque le (Védn) qtii naisseat 
et nieurent (rapidement) sont stdrilcs et mcneongerSi parce 
qu'ils sont de date plus récente. 

97. Les qvjatre cajites, les trois moudos , les qua tre ordres 
distiDCts, le pr^sont, lo passé ot le futur, tout cela est expli- 
qué au mnyen du Veda, 

98. Lo son, la tangibilité, la forme, le godt et Todeur, ce 
cinquiéme (attriluit), sont expHqués au nioyen du Veda seid, 
seion roriginø, les quaiités el les actes, 

99. L'étoracl traité du Veda eoutient tousles fitres; c'esf 
pourquoi Jo con sidfere comme la (chose) eupréme celle qui 
assure ta félicité cette oréature (Thomme}, 

100. Commandement des armées, pouvoir royal, fonctioos 
de jugo, souvcraiaeté sur lo moude enticr, eclm qui conualt 
lo traité du Véda csl digno de tout. 

101. De méme qu'im feuYiolent cousume mémc lesarbroa 
bumides, a'uisi celul qui conuiilt lu Véda eSace toutes les 
Bouillures de .son urne, nécs da aes (mauvaises) actions. 

102. En quelque ordre qua se trouve (un bomme) counais- 
sant le yéritable scns du traito du Véda, méme tandis quUl 
est (encore) eu co bas mondo, il deviont propre i l'uuioa 
avec Bralime, 


Zcs Mloéfé« Jolly ImprimQ ^mUiyalj. D’iiEi^a ttxLaa porliiuit 

ffEUftaya^ ItA tfjulitiouj. 

KnlL pré^l5e en dliiLnl qu'Ila m sent sorUs dst la. 

bDititut^. s 

Prasidhynti Mgnifteriilptua Utiét. nfldpeud dd Vi£4a ponrrønéussitei*. 
oa. Ld ^nnkiLi-niAUt^ eftt olMCtif. Utili. eoioEid luLFman au 

^nt de ksrniA T^diknnii el au sens des imN qaEdÉld:! primor^ 

Bonid H PgisiioUr OTsscnnEd i le snes * pnr lo moy&n des riles 

ddrivunt destroiE njualitAs de Ekkeco^ piis$ioi 3 et Obseariré, sonrees 
dn son, de la tangi^illLé, el4. m 

CfftCe eréatftrt, KuLL euleiid pi^r Ui ■ rhcnnme qai esl propre 
plir los ritrs Tédii^Qci 
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103. Cgqi qui mt In Bont svipérieiirg auj ignorants* eeur 
qiu rdtieanent (ce qu'iij, opt ]u| sontplusesstimablca qué cmx 

r,™( 1= z 

*] appns) Ront Bujidrieurs a coujt qui retiounent 

fs^comprandro); eou. qui tnoUentoa pm^ue f eS 

.ppm valen, ^ e™pre J« 

qui no pratiquent point). ' 

1W. L'aiistdriié et b science (saerde) son t lo plus oAcelleut 
□ poup un Bnåhinane (d'atteindre) la déUvrantne finale ■ 

>I obtjent nm- 

£-‘érs;r:rj“s‘w»n; 

106, Celui-M eeul ol nul anlre, connail la Ini qui s'an- 

S du“vå6 «n hamianfe a'vee?a 

“"'O''’**®""'emleinonl eipliqué. 

Trtvln. T“' i (™»i"tP™.) on 

,na c ,*■ T ° ‘•e Manou. 

j:: 

,u; «:reZrs“vf 

qoi peuvent donner des preuvos sensible dTut^I^ 

«Itu«, 

les AiigM. qtti stmi iliuaiiisi, lo 


LES [.OtS DE MASOLf Hl 

110. Ce qti’uiie ij'au oiDmi? dii, on d’au motns 

Irois (personnes) vertuenses aura déeidé (étre) la loi, qne 
porsonnc ne le centealo. 

tu. Trois (personnes) Tsrsdes (cbacuDoduns un) des trois 
Védiis, un logicien, un intorprétaføur (de la doctrine Ml- 
månså), un dtj-mologiste, im jurisconsiilte et un raembre dø 
cbacun des trois premiers ordres, conslituent l’assemblée 
d'au moins dis membres. 

113. Un Hig-Védisto, un Yadjour-Védiste et un S&ma- 
Védjsle doivent Atre considérés (commeconstiluanl) l'asscm- 
bloe d’au moins troia membrea pour la décision dea pointe 
donteus de la loi. 

113. Cfl que niAnie un seul Brahmane instruil dans le Véda 
déclare (étrc) la loi doit étro conaidéré comme (avant force 
de} loi suprAme, plutot que la decision de milliers d'igno- 
rants. 

114. (Mémc} des milliera (do Brihmanea) qui n'outpas 
rotnpli iours væus (de novioiat), qui ne sont pas versés dans 
lo Véda et qui vivent uniquemcnt (du privilAgc) de leur 
caste, 00 constituent pas en se réunissant une assemblAo 
(legale). 

115. péché do celui qui a été instmit par des sots, per- 
BormiQcations do l'Obscurité. ot ignonmte de la [oi. retomba 
muUiplio au contuple sur ceui qui (luj) ont espoad la (loi). 

Code det Jois at les l'ius^ns ». IKiill.f ^ Li Mlm^ipaå dÆtigiiB nn 
phUosophiqae lyanl poor otijet rintorpiÆtallon dn Vidt - Ceitm 
(vntdamur dispreum tenstbk*, • lea BrUuuanes qui cn réeltiqt le 

»htivniH qu'Jl deTlenl pereeptibb por l«is søns. tpsi ou oaseljment 
Ifl S«iia P* jKulI) 

111. l/n hailHJu, mlTaul Knll. < celnl qui wnuill le systime da 

Nyeyi qui a'eet pas tn coulmlkUou *too li ?ruti et Ii Srafti >. — Oi 
interpr^tatrur de ta dortrine AfimilTitdile teitediiBiniploiiiantarkJu com¬ 
me nte par ie t-rnnposfi mimaqnétiunltiitiiilwYid,- Lm Ircå prsmlrn, ardre,, 
{S^i^tr4-tUre éludlAul^ niAllra tie msuRaD, ^luiLte &. 

114. Uur« njfttx. e qui n'ont pas rempli les Ttoim d'nn dtudliiDl, (cis qnc 
(OTM nlatiis K) la SaTlW et aalMa ■. (KnU.) 

11a. Tnmolihutii sigoide Utldr. dont Ju uatajv csl la qmJiid d^nlMcn riw 
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116. Toue los (moyons) les plus execUcnts pour assurer la 
délivraace finale vons ont otéexposés ; un BrAhmane qui no 
s en écarte pas obtient la condition la plus élcvée. 

117. C esl ainsi que celle auguste divlnilé, dans son désir 
(do falre) le bonheur des mon des wie rdvéla tout ce mystfere 
suprémo de la loi (sacrde). 

118. Que (le BrAhmane) recueillant soa atlcntlon, toio 
dans son Arne mdividuelle l’umvcrs, le idel et lenonréeJ; 
car dn royanl dans son åme individuelle Tunivers, il n’abaa-’ 
donne pas son esprit a riniquité. 

119. L Ameseule (est) toutes los divinilds; runivers ropose 
sur 1 Ame , car (c ost) 1 Arne (qui) produit l'dncljaineineni des 
actes des (étros) corporeis. 

1^. Que (le Bråivmaoe par la mddilation) voie ridentitd 
do I étber avec los cavités du corps, du vont avec (los organes) 
du mouvemont et du toucher, de la lumiére supréme avec 
(les organes) de la digestion et de la vue, de Teau avec les 

parties grasses ot de Ja terre avec les parties chamues (do 
son corps); 

avQC l'esprit, des regions cdlestcs avec 
(I or^nel de l’ouie, do Viclinou avec (les organes) de la loco- 
motion. d lndra avec la farce, du fen avec' (rorgano) de la 
parole, da Mitra avec les (orgiines}excrotoireset du Soignour 
des creatures avec (les organes) de la génération. 


eslMinoT* WwfniM qui liU » la M 

«l Minou. - U . qai d«U éu« U)n« ca.hft «« iniUgaia 

r.:"‘ 

lis. lå ainmfl suivMt GOTina. m l'kma txiptåma, 

snr ihaeiher, at kM traa do corp« (il y » „an,]. _ 

o ~ ‘'"'I- ' -I- 

. Lt^prtt IB ,,, 
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122_ Qu'il rcoannaisse le Mile suprÉme coinmc le sotive- 
rain de toutes (cboscs), plus subtil que le subtil niéme, 
brillant comiiiB For, acees^ible å J *^111101 ligene s {seulement 
quaiid elle tsat covntne) endormie (dans la contemplation)* 

123- Lea nns Fnppellent AgniT les autre^ Manou seigneur 
des créatures.dautrea Indra.d'antresIesouffite Titaljd'autres 
réternnl Brahme- 

124- Pénétrant toutes les eréaturea por lemoyen des cinq 
élémenbi (constilntift), il leur fait accomplir un cyelø perpé- 
tnel do transniigrations par la naissancOi ræeroiasement et 
la dcstructiou- 

125. Ainai celui qui par (le moyen de son) ftme (indivi¬ 
duelle) reeonnaU Tårne (universelle) darjs tous les étres» 
de vien t onimé des méenes senti men tsen vers lous ot s^absorbo 
en Brabmo^ (ce qui est) la eondition supréme. 

126. Un Dvndja qui récite ce Traité de Monou révole par 
Bhrigou, aura toujours une conduite vertueuse et atteindm 
la conditioQ qull souhaite. 


notbbtft do hait les polats eAnimiiDx €l prfådées pur hult 

dlTlnit^ ^ India ral nppclé jd Hm. — Le/eu, AgaL — Jo H^ap^aunf! nu 
cAlombour sar Mtlra H toåtfs nrlDO. — PmJ^patl rat rapprocb^ en sa quar 
nt4 do •:!n9aEjdiii- i|ra erganra do la g^néra^u. 

1 S 3 . Enc/ormic^ ¥ TcBtl ci IiH Butiea MUS aitérieiiirs suspondaiiL leim fonc- 
tiDDs la oantomplatlDii eat imc sorto de sommdl. — Sur le MiUe, Je Parusba 
qui n'rat aotre quo Br^hme^ oL liv. I, t, ]l, 

124- Df^ cinq étémenXt t ks enveL^ppiiitt avec des eorpa formes dra olnq 
grvids ^mcii|!i tets qae latetré. etc. » (KiUi) — Un c^efeliitér, »comnie 
(me rane de voiMio. * 

126 - hQ vers eammeope paj a k tnert Ld qui marquo la Ojl dq disccurs 
do Bhrgi^ ■ {KuJl.f L* dcrajer vots o^osi done pai djms la bouelie du naj. 
rtHour dra Iqb de Manen. — La. eondition qull scnhaiie^ o*esl * le paradis, 
la delirranco dnale ». [Ktill,) 
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Sri. 

G 

Gldbi Ipersonnege mythologi- 
qpo). Vil, 42. 

Gandharvaji (divinités), on Mu- 
sicIeDscdlestes. ], 37; III, 106; 

Vil, 23; XII, 47. 

— {HledemorLagedes), 

[[], 21 aqq., 32; 

IX. 196. 

Gange fHoore), VIII, 02. 

Garouda (oiscau mytbologique], 
Vn. 187. 

Gflrbapatya (Icu du sacHBce), 
n, 231. 

Glaonre, IV, 5; X, 112, 

Golalca (6Is adultdrin), III, 174. 

GotuniJi {législateur}, III, 16. 

Goaava (sacrifico), XI, 75. 

Gouhyakas (dtvinilds), XJI, 47. 

Gruils (uoDsidéiés comnis me- 
aumde poids), (d’orga). Vin, 
134; (da mautarde bhmuhe), 
Vlll, 133, 131; (de moutardø 
neire), Vltt, 133. 

Grand (ptinaipe, le Mabat), I, 
15; XII, 14, 24, 50. 

H 

llaeichmats {M 5nea), 111, 108. 

Havirbhondja (Månes), 111,197, 


tM>ES 


æs 

Héfétiques, IV, 30, 6f; V. 80, 
90; IX. 

(loi dé pjvrljige), [, 
115; IX, '1'?, 103 sqq. 
Hospiialité, Hl, 70.80,01,00 
*11-; IV. 29,179, 182. 

Hotar fpritre), VlH. SOO. 

Houla (Bacrifioe), Hi. 73, 74. 


I 

Jdoles, in, 152,180; IV, 39, 
130,153, 

loipoajtioD du nom fcérémottiel, 

n,30!V,70. 

Indra fdivmiré), til, 87; IV, 
182; V, OG; Vil,4, 7; VHL 
3-‘4, 38G; IX. 303, 301; XI, 
120, 123; XI I. isi, 133, 
Iniliation, II. as sqq,. 148 sqq., 
1G9, 170, 

^ {4 ftou vcau), X 1 ,147, 

151.152. 

Initié (doYoirs d'gn), 11, 89 sqq, 
Iiialrumcnta |les einq — dodes- 
Ifuciion des Stres animés) 
Ilt, 68. 

Talerruption de la nScitation dn 
Véda. H, 103, 106; IV. IQl 
sqq. 

lovest,W (do la ceinture 

d'herbe mouudja), 
H-miTl. 

(du coFdoq aacj^i), 
H- 27, Cf, cea 
mots. 

InvisibkMl'J. XII, 50. 


Jcuetpari, I, ns; lf, 179; TU. 
151, 160, 100; ly, 74 • VH. 
47, 50; VNl, 159; IX, 220 
aqq. 

Jugeitienl do Diou, Vil I, m. 
115, 116, 

J uaiice (pørsonn i fiéo). Conipore* 
Dharnia, 

Jour (de Bmhmd}. I. øg, 72 
73, 

— (dea dieux}. I, 67, 

— (des manes). I, 66. 

K 

Ka (dimitéj, 11, aj, SO, 

Kåchthå (dii'isjon du loutps), 
1,154. 

Kai varia feaste), X, 34. 

Kalå (dinsiott du temps), 1 , 

&4. 

Kåloioutra fejifer), m, 349- 
I V. 88. 

I, 85. 86; IX, 301, 
302. 

Kåmbodja fraoej, X, 44. 

Karaan feaslo), X, 22. 

Karåvara (e.'iale), X, 36. 
Kdrchipana fvalear Biondtalrol, 
VIII, 136. 

Kimuehafeaslo). X, 23. 

Kasiapa fsago), IX, 131). 
Kai^ofiiaaa (faatfimo), XII, 

Kavi, H, 151 ijy, 

KåxvBs (månes), lll. l'JO. 
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Kchatnya (costo). Cf.aussi Roi, 
(diciix d'uD nom), 11,^ 
f 31,32. 

^ ifatK^miltea), V, 02. 

— ajfinamgoj. [IJ, 33, 
Ij 24, 3fi. 4'J. 
jRsalctation), lU 127. 
^[itoiisucc), n, G5. 

— (cfimcs divm, Vtn* 

267, 376, 337, 375 
$qq., 3S2 sqq. 

— {dégmdntion), X, 43, 

44, 

— (doTqirsetfdticiiaiis), 

I,røiVlI,e7,144^ 
X, 77, 79, 83, 95. 
117. 


^ (dpouscftlf,111,13,14. 

— (mitiiitioD], 11, 36 

sqq, 

— (tndneaj, III, 197. 

— (origim*), 1, 31, 87; 

XII. 46. 

— (purtfioaliuD), li, 63; 

V, 83, 99. 

— (tdmoignage), V11 1 , 

88,113. 

Kchattor (casta), X, 13.13, 19, 
19, 36, 49. 

Khasa (casta), X, 32. 

Klillas flextfs), Hl. 333. 
Kiiuiona (dami-dJcQi), t, 39; 

111, m 

Kiråtos (rajtx), X, 44. 

KoucIj tnliidos (texles), V11J, 

106, 

Koudnittla {♦‘nferj, IV, 89. 
Koubou (divlnité), 111 , 89 . 


Kaukkautakn (casta), X, 18. 
Kdunda (fi!s adulidrin). Hl, 174. 
Kouraus(paysdes). II, 19; VJI, 
II®; Vni,02.^ 

Koutso 1 ty tune da), XI. 250. 
Kouv'cra. od Koubsra (dlruiitd), 
V,y 6 ; Vir. 4, 7,42. 

Kratou (divlnité), 1. 35. 
Krii'hnalft (poida), VIII, 134. 
1S5, 

Kriui(dge), 1.69,81,83, 85, 86 ; 
IX, 301, 303. 

L 

Lente (poids), VIII, 133. 
Libotions jaux tnCHs}, V, 69, 
70. B 8 , B9. 

— faux mdura ct aux 
dicps).n,179;m, 
70,83, 383; VI, 34. 
I.ttcbcbivi (nicu), X, 22, 
Ldhai>ankou (enrerj, IV, 90. 
LdkalchAraka (anfør). IV. 90. 
Loi (les ilix-Iidft litres de la). 
Vin, .3 sqq. 

— (des castesr, føni illes, corpo- 

rations), VIII, 41 sqq. 

— (points douteux), XI1, 108 

sqq. 

— (souTce do la), 11,9 sqq. 

M 

Maoba, tadehaka (valeur moné' 
taire), VllI, 134,135. 
Madgou (eajtuj), X, 48. 
Madhyadésu (rdgioit), 11, 21. 
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Mdgadlia (caate}, X, IJ, 17, 
26, 47. 

M4gha fmoial. IV. gc. 

Magie, JX. 290; XI, 31 sqq„ G4. 
Maliflnnraka (enfer), IV, B8, 
Mahåraoiirava{i*iircr), IV, 83, 
Mahal fpriaeip«). Cf, Grund. 
Mahft^ilcht (enler), IV. 89, 
Mdliitra XI, 250. 

Main (pnnips coits,icrées dc la), 
m 5S. 50. 

Maitra fcasto), X. 23. 
MQiLr,4kcliiidjTotika (fanldine), 
Xn, 72, 

Maitreyalta (caste), X, 33. 

Mftle ou pourouctia fprisejpe}, 
1,11,19; VrM7;XU, 122; 
fhyittiiei). XI, 252. 

Malla (mte), X, 22. 

ManAapila (sage), IX, 23. 
Mdacs, I, 37.66,04; ir, 58,50; 

111,91.192 øqq., 284; IV, 24'J. 
257; XI, 211; XII, 49, 94. 

Manou, I, l sqq.. 30. 61, 63, 
102,119; 11,7; lli; 150. l'M. 
2^3; IV, 103; V, 41. 131; 
VI, 54; VII, 42; VIII, 124, 
139, 168, 201,242, 2;©, 339; 

IX, 17. 158, 182, 183, 239; 

X. 63,78; XII, 123. 

Manlras fpii^rea), IV, 100. 
klunvantam (pén'odc), I, 79, gO. 
MAfg;v«ircLa (niok), Vil, laj, 
Mårgara (castoj, X. 34. 

Mariagv, H, 67. 

~ (A&i du), IX, 88 aqij. 
(uodtisdjveriiilej, l|], 
ao sqq. 


Marfago fpanais ou défeadnj, 
ni, 5 sqq, 

— fdes vtiiivfis), V, 161, 
102; IX, G4. 65, 
69. 79. 176. 

Marllchi (diTinlié), i, 35, 58 ; 

Marouu (diviniles), III, 88; 

XI, 120. 132,222. 

Mauras frtwt?|, Il. 10; Vil, 199. 
MttUTaia espn'LÉ, Cl. ANeufas. 
Mdda (caslej, X, 36. 

Ministfefl, Vil, 51 Sqq.; 141, 
14G, 216, 236; IX. 234, 294. 
Mitra (diviuiid), XII, 121. 
Mixture de iniol ou MadhU' 
parka. III, 3, 110, 120; V, ‘ 
41; IX. 206, 

Mletcilicha,-! (race), II, 33. 
MouLaurta (di^dsion du tetups), 
1,64. 

Mfiia faumftptf). IV, 4, 5. 

N 

Nigas (demf-dieus). 1, 37. Cf, 
Sarpas. 

NijJiouclia (roi), VII, 41 
Naiasancefti^rdmauie), 11,27,29. 

— fseconde), II, 148, 

169. 

— (UMisiåtno), II, 169. 
Kaia (diviuité). I, IQ. 

Ndrada (diviniiéj, i, 35 . 

Niriyaua (dtvintlé). I, 10. 

Natti fuasli'). .\, 22. 

NichAda (caato), X. 8, 18. 34 , 
36,37,39. 48. 
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Nichka{val6urnianitai«),Vin, 

137. 

Nimécha (division du tfiinps), 

1,04. 

Nimi (coi), VII. 4t. 

Nirrili (divinité), XI, 105, UD. 
Nivitin (déri^uiauto), li, 63. 
Notn (rhoix du — di*s pnfnnia), 
n, 31 li^q, 

Novicint, II, 41 sqq., 175 isqij. 
Nuit (ilu Bfitliniå}. 1,08.72,73. 

— (dfis dieu*), 1, 07, 

— (des milnc’s). I, CO. 
Nymphes e-tJIesina ou Apsaras, 

I, 37; XIT, 47. 

O 

OblatJonH nu feu, ti, 28; I II. 

210 ,214; vm, m 

Obsourild (qunlité), I, 40, 55; 

Xn, Slaqq.. D5,115. 

Q^uf du Bniiuiid, I^ B, 12, 13. 
OfTniiidcis nux dioui ot aux 
mAnoa, IT, 28; 111.83 aqq.; 
IV.31; V. 16,45,52; IX, 143. 
Offrandfs anx Sngips, (1, 28. 

OM (aylhibt! tnysliqno), II, 74 
flqq., 81 sqq.; VI, 70; XI, 
240, 206. 

Ordres (les qutitro), 111, 77,78; 
VI. BO sqq, 

Orgnnes (lea onita), 11, 89 aqq. 
Oudgålar (pr&lre), VIII, 300. 
Ongra (ufl-stej, X, 9. 13, 15, 
19.49. 

Oulkdtuoukba (Iam5tne), XII. 
71. 


»IS 

OupåknriDiiii (cérémoqie), IV, 
95, 119. 

OupjUtichada ftraités), VI, 39; 
Xl,3rø. 

Oapavltiu (oéfdnionio). Il, 63. 

Outaargn (oéfdmeniej, IV, 96, 
97, UB. 

Outatbyn (petvennnge mytliolo- 
giquo),]!!^ 16. 

P 

Pablava (peuple), X, >14. 

Paln (poida). VIII, m 

PiUia (vmleur luondlaiEe), V''U1, 
136,138. 

Pdndouaopåkn (casle), X. 37. 

PantnIilUa (rarø}. U, 19; Vil, 
193. 

PiUitliAnn (enler}, IV, 90. 

Pnuucha (mois), IV, 90. 

Pdmdn (peupla}, X, 44. 

P5rasuva(cBsU.‘}, IX, 178; X,8. 

Pflrivolljir (Irére cadet marid 
avnnt isuii ainé). Pariviitn, 111, 
15.1, ITU. 171; X!. 01, 

Pnrttuulea subtiles (Crdation). I, 
16 sqq. 

Parvan fiour), 111, 45; IV, 150, 
153. 

PiiasIoD (qualltd), Xtl, 34 sqq. 

Påvnmåu! {texle}, V, SO; X1.358. 

Péehé originel, II, 27. 

PénUcncn {nrdente), XT, 315, 

— (bruljinta), XI, 167, 

213. 

— (éloigoée), XI, 310, 

259. 
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3£6 

PéniU'ncc fen forme de gmiti 
d’orge), XI. 318. 

— (lunaire), V.20| VI, 

30 : XJ, dt. 107, 
130,155. 150, IGI, 
172. 178. 31Q, 320. 

— (ordinairc), XI. 159. 

178. 108, m 
“ (de Pradj/lpali}. XI, 

125,103, 312. 

— (Sdntapanaf, V. 20; 

XI. 125, 165, 174. 

— (pour avoir bu des 

liqaeurs spiriluen- 
ses), Xi, 91 SU*]., 
147 

— (jMur {ornicstion ou 

adult^re), Xr, 104 
sqq., 170 sqq. 

— (pour infraeiiau: nux 

TfBU* du Dovieiat), 
II, 181, 187, 220, 
321: XI, 119 sqq„ 
158,159. 

— (pour meurtre), XI, 

73 aqq., 127 sqq. 
(pfinr reluliDns aTcc 
des d^gradés). XI, 

180 Sqq. 

— fp*>nrvioIen(!e<;on\’ers 

les Brdhtnanes), X!, 
205 sqq. 

— IpoHF vol). XI, 89; 

100 sqq., 102 fvqq. 

Ptkålgeuiia (mols), VII, 182. 
Pidjarana (pei'soonage 013-1110- 
logique). Vil, 11 j vil I 
110, 


Pindånvdhåi^Tika (særifice], 

III, 133. 

Pisålchiis QU Vamp i res. I, 37, 
43:V.50;XJ,U<I;X[I,41,57. 
BiU-itnedha {céréoiooie), V, G5. 
Points cardinaus, I, 13. 
Politique des rois. Vil, 159sqq.; 
IX, 394 iiqq. 

Pouebpnsehhant (easte), X, 31. 
Pcnnclralra ou Paouudraka (peu> 
pie), X, 44. 

pDulalia (divioild), 1, 35. 
PouListja (divinilé), 1,35 ; lf [, 
198. 

Poulknsn ou PoukJcosa (aaste), 

IV. 79; X, 18, 38, 49; XII, 
55. ■ 

Poufdiia (iiTilonr tuooélaim), 
VIII, 136, 

Pourdnas (textes), 111, 232. 
Pourooeliii. Cf. Mile. 

Pont fenfer), IX, 138. 
Pogtimnttika(eorer), IV, 89. 
Pmhoqta (sacrifice), 111,73,74, 
Pramritii (agrieolture), IV. 4, 5. 
Praouchtliapjida (moin), IV, 
Prl^sita (socriBce), III, 73, 74. 
PmtebeOLs (di vinité). I, 35. 
Pfltcbinl^itin (c^rdoioDie), II, 
63. 

Pravågu (contrée), II, 21. 

PiVtlro domestique, IV, 179; 

VI 1,78; Xll, 46. 

Pn-tas (iaiiWmes), 111, 23Ct; 
Xll. 59. 

Prifrres, 11, 83 sqq. 

Prise de ta maiu (oérémonifl), 
111,43. 
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Prix ouplkl, VITT, 201; JX, 
rø, 1)7 JHjq. 

PjrilliDU (K)i|, VUf 4;^; IX^ 44. 
— Prithiir*! (la uirte, éjwubie do 
PrilLou), IX> 44. 

Procédurc judivinirci VID, 1 
sqq.; ( X, £29 isqq. 
PuriRcatioD (dea objc^), V, 110 
aqq. 

— (deapcnsonnoa), 11, 

oJt; V, 85 »qq., 
134 aqq. 

— (5 roccoaioii d'im 

déeés), V,58sfiq. 

— |A roc<»øion d'uno 

nai!i$anco)| V, 
58 Sqq. 

— fpour avoir suivi 

uu culorrflt&Éiiit), 
V. l(Kk 

(pour a%'t)ir louchd 
an fadaTnj}, V, 
GI. 05. 

Q 

Qualittis (Ira trois), 1, 15; XIT, 
24 aqq. 

R 

Raivata (Manoa), I, 62. 
Rdkchasas (d(<moiis), t, 43; 
Ilt. 21 aqq, 33, 170, 19C, 
2»1, 230. 2fiO; JV% 1«); VH. 

:ia; XI, 06; xn.44. 

RitouniTa (onfcr), IV, 83. 
Katioiiallsme, 11,11. 


æ»T 

Ri^pfiisslon dra orgonra, 11 83, 
92 sqq. 

Ilepaa, 11, 51 sqq. 

— {fundraiirra), 111,83, 122 
sqq., I40,14l,1488qq., 
220.222 sqq.,294,235, 
246. 250. 

Rctoui bl lamaison tcdrdmonie), 
II, 106; Ml, 4. 

Révélatioa, 1, tOB; ti, 8 sqq., 
13, 35, 169; IV. 155; XI I, 
lOO. 

RidjkliR fcnJer), IV, 90. 
Rig-VL-da, 1, 23; 11, 158; IH, 
145; IV, 123, 124; XT, 362, 
263, 3(15; X IT. m 
Rinccmcnt de la bouche, 11, 53, 
58 sqq,; V, 139. 

Rita (g!anurc), lY, 5. 

Rol (devoirs et fonetionsl, V[[ 
Gi Vlll.ptUiStTH. 

— (administration). VII, 5-1 

sqq., 80 sqq., 114 sqq,, 
223. 

“ jbravDure), Vil, 87 sqq.; 
IX, 323, 

— (conquétra), vil, 99 iiqq., 

20l8qq.;IX,2Sl;X,115. 

— (dtude ot CODiiaisEanees), 

\TI, 43, 

— (impfila), Vn, 1375qq.,137 

sqq.; X. 113, 119, 120. 

— (jtigomcnt draprocrå). Vil I, 

1 sqq.; IX. 233, 234. 

“ (llbdrulitA en vors Jes Br5b- 
tnooes), VM, 37, 38, 79, 
82 aqq., IM sqq., 145;- 
X], 4, 22, 23. 
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aea 

Roi (protection des sujels), Vil, 
2, 3, 35, 88. 111, lia. 
143, 144; Vil I. m, 503 
sqq. j IX,a33;X,80,ll8. 

— (punition descrinioa), Vil, 

13 sqq,; Vi 11, 303, 310 
sqq.; IX, 353 $qq,, 312. 

— (vices), VI J, 45 sqq. Cf, 

oiissi Kcbatrlyii. 

S 

Sacrillce (du nbeml), XI, 75, 
83. SOI. 

— [les einq grands), IT, 

38; I [1, 07, 00 sqq., 
154; IV.Sa; V, 109; 
VI. 5; XI. 24a 
“ (diilcchasjåyana). Vi, 

10 . 

— (nu* dieui), 111, 210, 

254,356; IV, 21, 

— (aux ^iros Oli osprits], 

III, 70, 74, ai, OO; 

IV, 31, 

— (liuérajras ou Srdd- 

dbas: el.aassl Repas 
funéfaircs el Sacri- 
ficesauxmanfis),!!!, 
188, 140, i-14. 148, 
151. 176. 178. 187, 
205. 276, 277. 
ara, 380, 281. 

(au feu: oT, Agn ibotm) . 
^ (aoi uianes), IIT, liS, 
m. 129, 135, 149, 
188, 190, 233. 3iO, 
350, 251. 279, 


SacnSce (de la nouvelle låne), 
IV, 25; VI, 9. 

— (da la pldnelune), IV, 

25; VI. 0. 

— fpafcayadjiusl. II, 86, 

143; XI. 119. 

— (aux sages), TV, 21. 

— (an sdgnsar des crda- 

tures), IIT, 86; V. 
162; VI, 38. 

— (du Soma). IV, 26; 

XI, 7 sqq, 

— (aux Visvad^ras au 

dicux léuuis), III, 
83 sqq, 

— (visvadjit), XI, 75. 

Cl. aussi les termas spéolaux 

teis qae Aguicbtoma, Agni- 
holm, etc. 

Sådhyas (diviaités), I, 22; Eli, 
195; XI, 39; XII, 49. 

Sages Qo sauivs. I, 1,3-1, 30,41; 
II, 176; lEt, 194, 201; IV, 
357; V, 1, 3; VII, 18, 29, 
310; V1I1, IID; TX. 31, 08; 
XI, 20. 39,45. 311.222, 235. 
344; XH, 2,49, 50, 106. 
Saikba (casia), X, 21, 

Sainindlira (caste), X, 33. 
Salcdkala (enfei), IV, 89. 

Saka fpoupk), X, 44. 

SAkala (sacrifice), XI, 201, 357. 
SAImatl (riTi6ro iuforoalej, IV, 
90. 

Salulation, ff, 117. 130 sqq.; 
iV, 154. 

SomåriDdaka (paient), V, 60; 
XI, 183, 
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m 


SAma-Véda. U 23, HI, 145; IV, 
123, 124;XI,2fi3; XII, 113, 
Sampratipana (anfer). IV. 89. 
Sandjlraiia fGnff^f^, [V, 89. 
SangMu {enfer), IV, 89. 
Saoumyas (Mduca), IH, 199. 
Saognaka (sago), ] II, 16, 
Sapinda (parent). II, 347; III. 
5;V, Søsqq.. 84, ItX), 103; 
IX, 59, 180. 187; XI, 183. 
Sapindikarana(cérenioiiie), IH. 
347. 248. 

Sårnngu! {pcriionh.'ige mjtLalo' 
giquo), IX, 23. 

Samnvall (riviére et diviniNi|. 

n, 17; VIM, IfJS; XI. 78, 
Sarpas oq Serponin (ef. Nå^). 

1.37; III, 196; Vil, 23. 
Satamliu (valour mondtaim), 
Vltl, J37. 

Silvala (castc), X, 23, 
Satriliirita{eDrnniem}), J V, 4,6. 
S.'ivitar (didnild), IV, 150. 
SAvitrl thymne}, II, 39, 77, 81, 
101, 102.104, 118, 148,170, 
220; X). 193, 193. 330. 

ScigTtGnr dca erdatures ou rmd* 

jdpati), If, 77, 84. 
220; III. 8G; IV, 
183 , 225, 348; V, 
28. 152; VI, 38; 
IX, 46.337; XI, as, 
244; XII. 131, 123. 

— (les Stigneurs des erda- 

lureaj, I. 51, 35; 
XIJ, 50, 

— friiedeii3iuiagedu},|il, 

31 sqq,, 30, 38 sqq. 


5ci 39 interne, aanjis, II, 93, 
SiTa-sanbilpa (tejrte), XI, 
StiÅutka(qi]jn pri^t leIntin final), 
1,113;'II, 138, 139; X, 113; 
XI, 2, 204. 

Soni.1 (dmnitd), 111, 87, 311; 
V. 06; IX, 139; XI, 
355, 

— (saotifice duj, IV, 36; XI, 

7 sqq. 

— {Tcnte duj, 111, 158, 180. 
Somapan (milDGs), 111, 197,198. 
Somosads (tndnes), III, IDS, 
Sammoil do Brihmi. I, 51 sqq. 
SqpAka (caste), X, 38. 

Sortie (udrémonie de fa pro- 
miéro - da lamaison), II. 34. 
Sonbrabmanyå (ifix(e), IX, 136. 
Soudåa(rei),Vir,41 ;VIIM10. 
Soudhanvan (caste).X. 23. 
Soudm (easto); 

— ituiultéroj, VIII, 374. 

“ (devoirs et lonclions). I, 

91; VIII. 410. 413. 
414, 418; IX. :134, 
335; X, 99, JOO, 131 
sqq. 

— (fnndraiilts), V, 92. 

— fliéritfige), IX, 157,179. 

— (måoosj, lU, 197. 

— jmafLigKj, 111, 13, 33, 

34, 44; IX. 157, 

— (meuTtre d’un), XI, 67. 

— (nom). Il, 31,32. 

— (originfl).l, 31.S7; Xn. 

43. 

— (ontrages), VI 11, 267, 

2TD sqq. 
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Soodni (préscnts et oliment? of^ 
fom par un), IV, Sf], 
218,223,253;X[,24. 
f purillt^tioR}, 11, 82; V, 
83,99. 139. UQ. 

" (ré^jdence), ti, 24. 

— (salutntion), 11,127. 

— VllI, 88, 

113. 

— (tonsure). V, 14D. 

— ' (violences ct voiea de 
fait], VlJl, 279 sqq.; 
IX, 248. 

— M}, VIll, 337. 

Sooilrå (mariage ou adultåre 

avecttiio femme), in, 13 sq^q.^ 
44,155, 191, 250; XIll, 3S3, 
385; XI, 179. 

SouLWds fffiånea), 111,197. 

Sou parnas (irtrea mjtbologi- 
quea), 1, 37; 111,196; VIi, 
23; Xll. 14, 

SourA (L'queur), XT, 9-1, 95, 
148. 151, 350. 

Sourosona (pays). 11, 19; Vil, 
193. 

Soul» (caste), X, 11, 17, 30.47. 
Soumoukba (roi). Vil, 41. 
Souvania (valetir monÉtaire), 
VTII, 134,135, 137. 
Sr&d(Uia,Cf. SacriGco fuiiémiro, 
SrAv:ina (mois), IV, 95, 

Sri (diTinité), Ut, gg. 

Subsi stancc (mojens de) , X , 
116. 

^ (d’ud Brihniaiie en 
détresselj X, 102 
sqq. 


SabsiaLaucv [d'un Kcliauijii), 
X. 05. 

— (d'nil Soudra), X, 

99, 100. 

— (d’unV^aisya), -X, 79, 

BO, 98. 

SubstUiiée {fitle}, IH, 11; IX, 
127 [Kjq. 

Syndhå frite), ni, 323. 

Svapita (cQstc), 111, 93; X, 19. 
SirArotohicha ^Manau), 1,63, , 
Svardiit {sacriliec), XI , 75, 
STayombLou. Cl. Btre cxi^iaiit 
por liu-méme. 

T 

TAniasa (ManDu], I, G3. 
Tdraism fen fer), IV, 88, 165; 
XlI. 75. 

Tapan a (enfer), TV, 89. 
TeMkcbnucha (Manou), I, 62. 
TcbailAgalLa (fautOme), Xll, 72- 
Tehaiira(mfns). Vil, 183. 
TcbAaililla (easto). I II, 239; IV. 
79; V, 85, 131; IX, 87; X. 
13, 16, 26. 37, 51; XI, 24 ; 
Xll, 55. 

TcbAaddil fromme), VIlI, ffTB; 
XI, 176. , 

TcbandMt {divinitd), IX. 303. 
309. 

TcMrya (easto), X, 23. 

Tcblna (coste), X, 44, 

Tehoda fcast«}, X, -J l. 

Tmrro {ocigine). I, 78. 

ToBsHtB (rite), II. 27, 35, 65; 
V, 58, 67. 


TciurAyana fsaerifioe), VI. 10. 
Tfadiljon, I, 108; 11 , 0 , 9 , 10 , 
12; IV. 155. 

Tnmsmiffwtion, I, 28, SO, 55, 
W: V. 164; VT, 61 jx. 
30; XI. 25; XII, !5 ,qq.. 
41 »qq. 

Treti (Age). I, 83, 85. 86 ; IX. 
301, m 

Trisoupama [tcxtej, III. 185. 
Tiivril (»acriøcej, XI, 75. 

0 

Usuro, usqrier, IIJ. 153 , 180; 
IV. 210. 320,224; VI II, 140 
sqq.; X, 116; XI, 63 . 

V 

Vachat (rite). II. lOG. 

Vaidoba (castB), X, 11 , 13. 17, 
10. 20. 31, 33 , 36, 37. 17. 
Vaisvåoarl (aacrificc). XI, 27. 
Vaisj-a (castej. 

— (adulléra), VIII. 375, 

376. 383, 383, 381. 

— (au d'un Brih- 

tnanej. VIII, 411, 

^ fdcvoirs Bt fpuclious), l, 
90; Vin. 410, 418; 

IX, 326 sqq.jX, 79,98, 

— (lauAraillesj. V, 92. 

— (måaea), I II, 197 . 

— (mmiage). {]], 13 , 33 , 

24, 35, 44. 

— fmeuitre d'uu)' XI, 67 

88 , 127, 130. 
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Vaiaya (noni), II. 3I. 32. 

— fnoTiciat), 11, 41 Aqq., 
190. 

— fortgiije), 1, ,31, 87. 

— (outrages). Vlll, 267, 
277. 

— (puriOeattoa), 1 1,63; V, 
88 , ^ 9 , 

— (salatatioaj, II, 197. 

— (timoigaage], Vlll, gg. 
213. 

— ftonstiré), 11,65. 

— (toI), VI i, 337. 

Vai^i (adult&ra avac une laoi-« 

me), VilJ, 383 sqq. 

VaivasTOta (Manou), I, IS. 
VAmadera. X, 106. 

Vampires. Cf. Piaiiclia?. 

Varoima (divlniid\ III, 87; V, 
96: Vil, 3,7; Vin, 83,106; 
IX, 944.345, 303, 308- 
Vflrouni (liquaurj, XI, 147. 
Vasichtliafsago), I, 35; III, 
198; Vni, 110; 
IX, 23. 

— (tégislaiour). Vi II. 

140 

— {hymao de), XI, 350, 
Vasans (mines), III, 984; XI, 

232. 

VitadbinB (caatc), X, 21 . 

Vaisfa (aagt-'. Vin. 116, 

Véda forigine), !. 33; XI I, 49. 

— (natorité). II. 6eqq. 

Vtyånta (trailél. II, i^O; VI, 
83,94. 

Vena (roi), VII, 41; IX, 66.67. 
Vena (caste), X, 19, 49. 
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Vent (divLoité), V, 961 VITt 4 , 
7; SX. 42, m306;Xl,iaO. 
Vets purificatoLfes, Gfi Piva- 

rti^ Tit. 

Vontedjca fiUoSr Ilt, 51. 
Vichnou (divinité), XII, 121, 
Vidjuuuan (enite), X, 
V!gbasa.(ri!^J, III, 3fl5- 
Vikhanas^iAgial&téur), VI, 21. 
Vinaaann (gays),.n,'2l- 
Viodhya (jnaiitapii'l'r 1^^ 

VirådJ (divEniié), 1. 33; Hl. 

1 ®, 

Vwvatljil (sacAGoel', X), 75.< 
VisvåinitrA VJJ,-42; X, 

108 . 

ViiVQidéTBs (dlvitiitéa), XI, 

— {saorifioe uux], 111, 
83 sqq., 121, 


Væi«,TI, 36,165, 173. 174. 
Vråt)'a (excoiDiatinié, et, ee 
mot).' 

Vrichala (coate), X, 43. 
Vrichall, XI, 179. 

Vjdhiitli. Cl. BbctUt. 

Y 

Yadjoiir.Vdda. I, 33; iV, 124; 

xi, atJ3, at®:; XM, iia. 
VafccbiwTdi+iniit^!, 1, 37; IH. 

lOfl! Xi,96; XII. 47. 

^oidn (diviuitéh IH* 67, 211; 
V, IB; VI, 61; VH,'4, 7; 
VIH, 86, 92 i,lX, 303, 307; 
Xii, 17, ai. 22. 

Yavoiui (paople), X, 44. 
Yodjaua (nicsiuc), XI, 133. 
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